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PREFACE. 

\ ‘ * f • • » 

• *• 

es longues Préfaces foçfc 
fl peu du goût de la 
plûpart des Leéleiirs , 
qu’en allongeant cel- 
le-ci, çe feroit peut-être le 
moyen de leur faire refermer 
le livre dès la prémiére page. 
Cependant comme j’ai évité de 
m’écarter dans le corps de l’ou- 
vrage que je me fuis ferré le 
plus que j’ai pu , il me reftoic 
encore plufieurs réflexions, que 
je rçfervois pour la Préface. 
Mais penfant que ce n’eft point 
la , où Ton aime à les trouver , 
je me fuis déterminé à borner 
ce que j’avois a dire , à ce dont 
il eft effentiellement néceflairè 
d’avertir le Leéleur. ’ 

J’efpére que fur le titre du 
livre , on ne fe préviendra pas 
contre le fentiment que je défens, 
6c qu’on ne regardera pas cora^ 
me une témérité l’entreprife 
* 2 d’at- 
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: P R E F A C E. 

d’attaquer Pautorité d’une Hi- 
• îloire, que tant de fiécles ^ où 
^elle a été reçue pour vraie, 
» dévoient rendre refpeélable. 
Ceux qui font prévenus en fa- 
veur de cette Hiftoire, trouve- 
ront étrange , qu’au bout de dix 
'huit où 20 fiécles , on prétende 
î pouvoir mieux juger de la cer- 
\ titude ou de l’incertitude de 
rHilloire Romaine , que ceux 
qui écoient eux mêmes à por- 
I tée de confulter les monumens 
Iqui en relloient, & qui, fur 
Sieur autorité, nous ont tranf- 
,^is cette même hiftoire. Ce fe- 
froit en elFet un préjugé bien 
! fort, contre Topinion que j’en- 
! treprens d’établir, fi elle étoit 
combattue par ce que les Hifto- 
riens les plus fameux & les 
( plus accrédités en difent ; mais 
J au contraire ce n’efl: qu’apuié 
S de l’autorité des Auteurs Grecs 
*’& Romains , dont la réputa- 
tion 
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» • . . - — 

tion eftla mieu^ fondées que 
j’entreprens d^ébranlerje® fon- 
demeas, fùr leiquels on a biti 
THiftoire de ces prémiers fié- 
çles. Ce n’eft que leur té- 
moignage exprès que je me, 
fonde» & c^ell ce qui doit plu- 
tôt former un préjugé en ma 
faveur. Je ne preffe poincleurs 
expreflions»poury trouver de- 
quoi apuyer mon fentiment, 
mais je les prens toujours.au 1 
fens qu’elles renferment nsuurel- ] 
lement, &je n’en tire que les j 
conféquences » qui en découlent ! 
d’elles mêmes. Ce n’eft point 
non plus par le nombre » que je 
prétens fortifier ma caufe. J’ai 
compté pour peu de chofe » ce 
que j’aurois pu tirer de quel- 
ques Faifeurs d’abrégés. Je me 
fuis contenté de me munir de 
l’autorité de Cicéron » de Tite 
Live, de Pline, de Tacite, & 
de Suecone entre les L^ins;de 

* Po- 
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Polybe, de Dèiiis d^Hàlicarnaf- 
fe , & de Plutarque entre les; 
Grecs. ' Ce font Ik 'prefque les; 
fèuls Auteurs , fur les témoig- 
nages defquels je me fonde, & 
Il l’on m’en peut oppofer déplus 
graves & de plus dignes de foi,' 
j’avouerai volontiers i que j’ai eu 
tort de me lier à eux. ■ ' 

* De très favans homnies ont 
montréil y alongtems,qu’ils fen^ 
toient le peu de folidité des fon^' 
demens , fur lefquels toute l’Hi-' 
lloire Romaine étoit appuyée 
quelques uns le font attachés à' 
prouver l’incertitude de • quel-» 
ques faits importans , qui étans 
reconnus pour faux , nous met- 
tent én droit: de révoquer en 
doute tout le ‘refte. Lorfque 
► j’ai fait ufage de leurs décou- 
vertes,! e n’ai pas manqué dé leur 
Memoi- en faire honneur en les citant: 
res.Tom.. L’Academie des lnfcriptions 
des belles lettres de Paris,- a 

' ■«TU 
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PREFACE. 

naître dans fon fein , une diA 
pute alfcz -vive fur le fujet que' 
je traitte. La certitude de TjEli- 
ftoire Romaine y a été- atta- 
quée , & défendue avec clia-. 
leur. Mais j'*ofe dire avec le 
refpeél , que je dois à d^aulTi fa- 
vans Hommes , que le .font Mef- 
fieurs de Pouilly & TAbbéSal- 
lier, que l’un a traité un peu 
trop luperficiellement une ma- 
tière, qui méritoit d’être apro-; 
fondie,& que l’autre a paru un 
peu trop perfuadé de la vérité 
de THilloire Romaine. Outre 
que le dUcours de Mon fie ur He 
Pouilly,fur un fujet fi importantj,^ 
ell très court , & que par con-' 
féquent, il n’a pu mettre dans 
un alfez grand jour, ni alléguer^ 
toutes les preuves, dont il eût 
pu apuyer fon fen timent , je. > 
crois qu*il a fait tort àfa caufe 
en apellant à fon fecours un Au-^ 

teur aufli fabuleux .& aufli peu 

^ ^ ' dU 
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PREFACE, 

digne de foi que TAuteur di4 
livre de& Parallèles , que fon* 
' trouve parmi les œuvres de Plu- 
- tarque , quoique reconnu pour 
indigne de ce grand Homme, & 
attribué avec plus de raifon à 
vid. Dod- un Auteur du dixiécue fiécle , 
firt. de qui a voulu douner cours a Ion 
Aut. lii,. livre en mettant au frontifpice 
nom fi illuftre. Cet Auteur 
peu connu ne méritoit pas d’en- 
trer en ligne de compte. 

Non ta II auxiUo , nec defenfo- 
ribüs ijlis 

Tempus eget. 

Cependant les induéiions qu’il 
eu tire , occupent une partie 
de fon difcours , & remplilfent 
plufieurs pages , que cet habile 
Homme auroit pu emploier plus 
utilement , à étendre les autres 
preuves. 

C’ell principalement par là 

qu’il 
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PREFACE. 

qu’il a donné prife fur lui a 
l’Abbé Sallier, qui n’a pas eu 
de peine à faire voir le peu de 
fond, qu’on peut faire fur un 
livre aufli fabuleux que celui 
des Parallèles. 11 s’en faut bien 
que ce favant Abbé ait aufli bien 
réüflTi dans le refte. J'ai péfé 
& examiné avec foin les raifons, 
qui font déterminé à fe décla- 
rer pour la certitude de l’Hi- 
lloire Romaine , & les orne- 
mens du difcours , dont elles 
étoient revêtues, ne m’ont pas 
empêché d’en fentir le foible- 
L’occafion d’y répondre s’ell 
prefentée très fouvent , mais 
j’ai cru qu’il fufBroit d’appuyer 
des preuves les plus fortes , l’o- 
pinion que je ne me fuis dé- 
terminé à embraffer, qu’après 
un mûr examen , & que dès 
lors , le fentiment contraire tom- 
beroit de lui même. 

M*. l’Abbé Sallier paroitra 
* fans 
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fans doute trop prévenu en -far 
veur de THiftoire Romaine ; & - 
il le reconnoit lui même. J’o- 
fç même dire, que fa préoccu- 
pation en faveur de la certitu- 
de de cette fIiftoire,l’afouvent 
empêché de bien difcuter les 
paflages , qu’il fait fervir à la 
défenfe de fon feiîtiment, qui 
quelquefois prouvent direéte- 
Mem. de ment le contraire. Tel eft le 
d« it pairage du pr. Liv. de Leg.. de 
fcript, r. Cicéron, où M'. Sallier trouve 
P- 53- que Cicéron a. eu deffein d’é- 
crirç un corps d’Hifloire Ro-. 
maine.- Il a fans doute lu ee 
palfage avec trop de précipita, 
tion, car on y trouve direéle- 
ment le contraire, comme on 
le peut voir dans le Chapitre 2 - 
de la prémiére partie de cette 
dilFertation , où je l’ai raporté. 
Ibid. p. Je ne comprens pas bien non 
4<s. plus , de quelleutilité pouvoient 

être, par raport aTHiftoire, les 
Mémoires i que Mri Sallier nous 

dit 
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dit, que chaque particulier à Ro- 
me avoir foin de dreffer fur fes 
affaires domeftiques , & fur lef- 
quels les. Juges forraoient les 
décifions les plus importantes» 

Il n*a fans doute pas fait ré- 
flexion que ces livres, d’où il 
lui femble que THifloire auroic 
pu tirer des lumières, ne font ’ 
autre, chofe. que des livres de 
comptes , que chaque Romain a- 
voic accoutumé de tenir de là 
dépenfe journalière. Tabula ac- 
cepti ^. exfenfi, II n’y avoir 
perfonne k Rome , à moins qu’il 
ne fut extrêmement déréglé, 
qui ne tint des comptes exads 
de ce qu’il .recevoit, & de ce 
qu’il débourfoit , & fouvent 
c’étoit fur le témoignage de ces 
livres , qui étoient produits çn 

j [uftice , que les Juges forraoient 
eurs décifions : tout comme au- 
jourd’hui les livres de compte 
des marchands, qui manquent, 

^ ‘ * font 
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font foij lorfqu'ils font produits 
en jufHce ^ li leur conduite n 
été frauduleufe , ou s’il n’y a I 
eu que du malheur. Mais cela î 
ne peut avoir aucun raport à 
rHiftoire. , ! 

Je ne puiis palier fous filencô i 
ihM « K®P^^o/esfuivantesdeMM’Ab. 
zo(5.' ^ Sallier : larron , C/cero/i , 

TV/f Ziive £«? plujieurs autres 
ont cité mille fois les Annales des 
T ont if es , comme étant un ou- j 
vrage commencé dès Vétahliffe- 
ment des F ont if es mêmes , ^ con^ 
tinué fans interruption jufqu'à 
F» Mucius, s, Ces Auteurs ont 
3j donc non feulement cité mille 
J» fois ces Annales , mais les ont 
3) niêmecitées,comme un ouvra. 

33 gc commencé dès l’établifTe- 
33 ment des Pontifes. SiM'.Sal- 
lier pouvoit prouver cela , la dif- 
pute feroit bientôt décidée en fk 
faveur. Mais je nefaurois com- ^ * 
prendre y con^menc ü peut par- 
ler 
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1er d^ua ton fi affirmatif, fur lâ 
chofe du monde la plus problé- 
matique. I i Nous n’avons qu’un 
feul palfage de Cicéron, d’où 
nous aprenons cette coutume 
des Pontifes de publier THiftoi- 
re de chaque année, & Ton ne 
trouve aucun autre Auteur 
qui en fade mention. 2. 11 ed 
facile de prouver que ce que 
Varron cite , n*ed pas des An- 
nales, mais des livres des,Pon- 
tifes , fort düFérens de ces An- 
nales , comme je le prouverai 
dans la fuite. 3. Tite Live ne 
cite pas une feule fois les An- 
nales des Pontifes; il n^en par- 
le que pour nous dire , que cet- 
te partie de leurs livres, qui 
renfermoit PHidoire, étoit pé- 
rie dans Pincendie de Rome. 
4. Il n^ed pas plus vrai que Ci- 
céron cite fouvent ces Annales. 
On verra dans le corps del’ou- 
yrage qu’il, ne les cite pas fur 

un 
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un feul fait antérieur à la prilô 
de Rome. 

f. Voilà quelques échantillons 
de là manière dont M^ Sallier 
raifonne, qui montrent claire- 
ment 5 que la forte prévention 
où il étoit pour PHilloire Ro- 
maine, Ta fouvent empêché de 
faire attention au véritable. fen» 
des Auteurs qu’il citoit.. Son 
exemple m’a engagé à me te- 
nir fur mes gardes, & à ne rien 
avancer que lur de bonnes preu- 
ves. J’ai toujours cité exaéle- 
ment mes garants, & j’ai mis 
leLeéleur en état déjuger, fije>' 
leur en faifois dire plus qu’il» 
n’en difoienc en effet. 
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: t/HÏSTOlRE ROMAINE. 


CHAPITRÉ 

Ohfcuriii dei premiers tems àe rbifioîre 
eji-^ général ^ ^ en particulier di 
i^Hifioire Romaine, . ■ ‘j. ' . 

n’eft pJS une chofequi foit 
P ^ particulière aux Romains, 
que l’oblèûfité & l’i^ccrti- 
tüdc ré^ducs furlcytcms^! 
qui àprbehèht le plus de leur origine. 
Cela leur cft commun prefquc avec 
tous les autres [peuples; ^ > 

Rome a été fondée dans xm tems. 
* - ; A 
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duquel nous avoiw peu de connojfîsüi- 
ce, ‘(8c/ par raport à l’état du mondé 
ai général, & par raport à l’état parJ 
ticipiçr de l’Italie;- commence 

àtrouvér- quelque Iceititude dans PHi* 
ftoirc de la Grèce , ce n’eft guères 
que comme une petite lueur , un é- 
clair dans d*épaiflcs,ténçbrcs. Plus on 
avance cependant & plus on commen- 
ce à y ,vpir cl^r, & l’oblçurité qui 
la couvroit fe diffipe. 

Les Grecs s^pliquérent à écrire 
l’hilî:oH;e lontems ayapt .les Rpmainj. 
Hérodote, quoique^ lé 'plus ancien de 
ceus qui nous lefccfit^r in?» pa^ été^le 
premier. . . il jV^s, l’ap, i o. 

de Rome , ' plus ae deux cents' âris a- 
vaht Ic'plùs ancien; Hiftorien Romain.: 
11 n’clt dDnc pas furprenant. que l’hi- 
ftoire Grecque, commence .à le dé- 
brouiller plutôt que la Romaine, puil^ 
qu*ellc a eii des. éeÂyâins lontcms avi- 
vant celle-ci. 1 .: iir:- 
■ Depuis ce, têma;le§ Grecs ne màn-, 
quêtent 'point' d’Hiftpriens , & nous 
avons des rélations’ exaétes de tous les 
événemens qui.arrivéjfénc alors & clans 
la fuite. Quoique quelques Hiftpriens 
ayent xemonté fort, ai delà de, leur 

tems. 
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tqms, rtput cc> qu’ils eu difcnt ,elî lî.' 
tqrc;çmBrouilIe ,qtfil ne fert qu?à nous! 
faire voir qû’bn n*eHf pQuvpit parler’ 
aveq^ aucuqf .certi^pqe^^ lyes nue Ton 
veut, içqacxûter gù 4ela Olvinpia- 
dei,. ç’efï üt\ i^r^hç 'pu Tpii ic 
perpi. : 'Ce n?éfr[ (pç -dcpp^ 
meure Epoque , qu’on cominençé. à 
trouver quelque dans cciteHi- 

lloirç^, 6c encore n’eli ce qqe ,fur un 
pçtu nombre ^de faits que cette. luinie- 
re ^q répand. ’jMais' c’cft principale- 
i^nt.4çpuis qne leVçPprfêsentrepri- 
r^^qefubjuguer la Grèce , que ce peu- 
p^, pomipcnça à s’apliquer à trans- 
mettre â là poilérité, & à confâcrer 
lamçmpire de ces grands cvcnemens, 
auCquels ces, guerres donnèrent lieu ;6c 
dont leur Nation retira tant de gloire. 
Tout ce que l’on nous débite des tems 
anuf riçtu's çft peu . fur , Sc ç fur 
dçSi ïondemphs peu folides.' 

' Apj;^ cela doit il être fprt furpre- 
nan|: uue l’hiftoire Romaine dommen- 
ce|^, fe débrouiller plus tard’ que la' 
p^S| Gijççs ont eu le bon- 
heur ' d’avoir un H^odotç dos la So . 
OÏimpiade. A Rome on a été plus 
de foo ans avant que d’avoir un Hi- 
; ^ À X ■ fto- 
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4 X>ijfert Alton fur Vîneerlituâe des cinq 
ftorien. Les fciences & le bon goût 
régnoient déjà dans la Grèce , au lieu 
qu’à Rome les premiers Hiftoriens fc 
reflèntoient encore de la groffiéreté & 
de l’ignorance de ce peuple, dont les 
lumières ne s’étendoient pas au delà 
de ce qui concernoit la guerre & l’a- 
griculture. 

Le fort dc'Rome&de la Grèce par 
liaport à leur Hiftoire,n’a rien qui les 
diftinguc de toutes les autres Nations. 
Plus on remonte vers leur origine , plus 
les tems font obfcurs & embrouillés. 
Quelles peines les' favans ne fe don- 
nent-ils pas encore tous les jours pour 
débrouiller l’hiftoire des premiers tems 
delà Monarchie Françoifo? Combien 
de lavantes' recherches pour favoir 
au juûe quelle étoit la forme de fon 
gouvernement. On n*a commencé à 
s’y mettre que tard ; 6c apres les tra- 
vaux 6c les veilles de tant d’habiles 
gens, à peine trouve t’on encore un 
point fixe auquel on puifle s’arrêter. 

Cependant il s’en falloir bien que ' 
les Romains euflent les mêmes Ic- 
cours que nous avons, pourdiffiper 
les ténèbres qui couvroient les icms 
voifins de leur origine. L’invention ' 
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frmUrs Jiéeles deï^Hifioire Rmaîne, 
dç l'imprimeriç a rendu les livres in- 
finimenc plus communs , au'ils n’c- 
toicnt dans ces tpms là. Ils font beau- 
coup plus commodes à manier & à 
confulter. Nous ^vons outre cela le 
iccours de la Critique, dont dans ces 
derniers fiécles,on a fait bien plus d’u- 
fage , que n’en ont jamais ^ait ni les 
Grçcs ni les Romains. 

Si l’on réfléchit Jà-deflûs,il n’y au- 
ra pas lieu d’etre furpris que nous 
ayons peu de lumières fur l’origine de 
Kome & fur les tems qui en font voi- 
sins , puifqu’elle a été plus;de cinq cenw 
ans fans avoir d’Hiftorien ; que ceux 
qu’elle a eus , ont été peu e^âs ; 
qu’elle a perdu dans l’incendie, qui 
la confoma après fa prife par les Gau- 
lois , prefque tous les monumens qui 
euflent pu fuppléer au défaut des Hi- 
ftqriens , & certifier les principaux 
événemens. On en fora encore moins 
furpris, fi on fait attention à ce que 
Rome étoit dans fon origine. Qu’étoit 
elle en effet? L,’habitation d’un peu- 
ple groflicr & ignorant , qui ne vivoit 
que de brigandage., ^ais nous fbm- 
mes fi fort éblouis des faits éclatans, 
qui brillent dans l’hifooire des tems 

A 3 pofte* 
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6 Diffeficftîbn fur. Viné'eriiiüâe des îèînq 
poftcrîcurs', & dü haut degré de gloi- 
re 6c dè puiflàhçe, artiqùel ce' Peuple 
s’éleva' dans la fuite, que nôus fàîfons 
peu;d’atrention 'à Ce qu’il étoit dans 
Ion origine.' Nôus nous imaginbrts 
que tout ce qui regarde un peuple de- 
venu lî' fa'mcux , ctânt devenu inté- 
relTant Jiar la gloire qiPils’eft acqüilc j 
on doit avoir eu foin dès les commen- 
cèiiiens ^’cn conlàcrér jufqu’aux moin- 
dres paiticularités. Remarquons cé^ 
pendant que ce peuple' peu confidéra- 
blè ' dkns ‘ Ibn ’ origine , refta enfermé 
pëhdaïit ' plus de quatre fiécles dans üii 
petit' coin de l 'Italie, & que l’èxerci- 
çe continuel dès armes' 6c du làbou- 
tàge qui étoient les' feules fciènees 
dont' il fit .profeffiôn l’empêcha de 
Jcnfer,à tra'nfmettré'à la poltérité'des 
çvénèmcns , qui' dans le fond ne font 
devenus ihtérelîâns' que par la gloire 
que fos Defoeridans 'j(è font acquiiè par 
Icùrs conquêtes. ‘ • 

Si l’on confidére bien ces chofcs , 
n^aura-t’on 'pas bien' plutôt lieu‘ d'être 
furpris de trouver une Hiftoire dé 
quatre ’fiecles, où il n’y a aucun vùii 
dej aucune année qüi ne foit marquée 
par quelque événement confidérable/ 
- ’ ■■ Ne 
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Ne foupçonnera-tron pas avec quelque 
raifon les premiers 'ïiiftoriens d’avoir 
luppléé i ce..qui^’lçuc :iiianquoit;j)ar 
des fixions , & id’avoir adopté fans 
examen toutes les- traditions populair 
res, ôc les bruits fabuleux qui; œtr- 
roient de leur tems? fi , dis- je , l’on 
confidére qu’ils i ont, été plus de cinq 
fiécles fans avoir, d’Hiftoriens ; que 
les premiers qnt J fort mal reiiffij.par- 
éequ’ils n’ayoicnt: point de mémoires 
fûrs, ni de monumens qui leur pu^ 
iènr 1er vir de g^uides ^ que les tHifto • 
riens,, qui depuis eux ont entrepris<de 
fournir la meme, carrière , fe fontcoq- 
tentés de le munir de leur autorité ÿ 
&de les prendre pour > garants desd&its 
qu’ils raportoiént après eux. n Que 
contens de donner :un tour plusiélé* 
gant à ce qu’il y avoit de rude & dç 
groflîer dans le langage des fiécles 
précédens ^ làns . le mettre beaucoup eu 
peine d’examiUcr à la rigueur:là yéri* 
té des faits , ne- ferait’on pas cni droit 
de douter dq tout ce que l’xm nous 
débite de . ces^ premiers fiécles , ^Sc: nè 
iêroit, ce pas être bien .crédule ;quc de 
recevoir tout cela pour vrai? 

- e£fct’fi Ton veut exainincr la 
V. . : A4 ‘ cho- 
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choie fans préventioft , on reconnoitni 
facilement , que ceux qui ont écrit 
l’Hiftoirc Romaine , n’ont fait que 
fc copier les uns les autres pour ce 
qui regardoitles premiers tems, fup- 
^£int qu’il valoir mieux inférer des 
choies , qu’ils rcconnoilîbient allez 
pour fabuleufes , que de lailîcr des 
vuides , qui auroient pu rebuter les 
Leébeurs. Car pour ce qui étoit d’exa- 
miner les faits avec toute l’exaélitude, 
aue lV>n employé aujourd’hui pour 
Œlcemer le vrai du faux , d’entrer 


dans la dilculhon d’un point d’hilloi- 
rc, & avec le fêcours de la critique, 
lui alligncr le dégrc de créance qu’il 
méritoit , c’étoit un art dont ils ne 
failbient pas allez d’ufage, 6c c’eft en 
quoi.pnncipalemcnt notre fiéclc l’em- 
porte fur le leur. C’eft par le moyen 
de cette critique qu’on vient à bout 
de débrouiller les tems les plus obf> 
curs , & de tirer la lumière des ténè- 
bres mêmes. C’eft par fon lècours 
mi’on redrclTe tous les jours quelques 
fautes dans les Anciens , Ibit pour les 
faits, foit pour la date de ces mêmes 
faits. 

. Quoique les fûts fabuleux, entre- 
■■ mêlés 
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premiers ftécles de PHîJioire Romaine, < ÿ 
mêlés à PHiftoirc Romaine , pour- 
rpient à iufte titre nous faire ré7oquer 
en doute tout le rcfle , ôc nous auto- 
rifèr à le rejetter, je ne veux pas nie 
prévaloir de cet avantage, '& ce n’cfl: 
que fur l’autorité des Ecrivains les plus 
célébrés & les plus accrédités, quejc 
veux m’apuyer pour en douter. Ann 
qu’on ne m’aceufè pas d’en vouloir 
douter trop légèrement, je me retran- 
che à ne trouver leur Hiftoirc rem- 
plie d’obfcurité & d’incertitude, que 
parccqu’ils le difent eux mêmes. Je 
crois ne pouvoir donner de meilleurs 
garants de ce que j’avance, & que de 
pareils témoignages ne feront pas rc- 
eufés. 

' C’eft d’eux que j’aprens , que pref. 
que tous les monumens publics, qui 
cudcnt pu donner quelque certitude à 
leur Hittqirc, périrent par le feu, que 
les Gaulois mirent à leur ville après 
l’avoir prilc. C’eft fur ce qu’ils nous 
en difent, que je recherche ce qui a 
pu échaper à cet incendie 5 & que je 
trouve que ce qui en réchappa fut de 
peu d’utilité pour la compofition de 
l’Hiftoire ; que ce n’eft point fur de 
pareils monumens que W premiers 
A f ; Hifto- 
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ÏO T^ifferiationfurPincertHuieâeicînf 
Hiftoriens fè font apuyés , & que ceux 
qui les 'ont fuivis,' en avouant qu*il.y 
a voit peu de certitude dans tout cc 
qu’ils difojeiit t des. premiers ficelés, 
n’ont pas " laiffé d?avoucr que c’étoit 
d?eux ,qu?ils itiroient tout ;cc qu’ils en 
raportoient; Delà je conclus que ces 
derniers n’ayant pas de meilleurs ga,- 
rans à 7 nous j donner, que. ceux qu’ils 
ont décriés eux memes , i ne méritent 
pas phiSi de i créance; qu’eux , ôc que 
nous fommes fimdés àvtenir pour tort 
fiifpcâ: , tout ce qu’on nous raconte 
des quatre ou cinq premiers fiéclcs de 
Rome. Après cela, je ferai pafler en 
revue certains faits des plus marqués ^ 
& qui figurent le plus dans THiftoi- 
rc Romaine, dont l’incertitude Qu la 
fauflctc. étant prouvée, donnera enco^ 
re une nouveUe force I aux autres rai- 
fons que l’on a de . révoquer toute cctr 
te Hiftoirc en dontc. Voilà l’ordre 
que je me fuis preferit pour traitter cc 
iujet , & je me flatte , que ceux que le 
préjugé n’aura pas. aveuglés, convien- 
dront. qu’il n’y a. rien de plus ineerr 
tain, que tout .ce corps d’Hiftoire des 
premiers fiéclcs de Rame , qu’il cft 
îurprenant qu’on s’en. fiait laific impofcr 
filontcms. • CH A- 
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csozsoTxxxo ÿo Eàscia: 

CHAPITRE II. 

‘ De RaiJons que'Vm a de douter des 
premiers /Siècles de Phifioirt 
■ Romaine. 

t 

Î ’Ai déjà dit que quand on convien* 
droit , que des premiers tems de 
PHiftoirc -Romaine font remplis 
de fiétions, '^êc qu’il eft fort difficile 
de découvrir la vérité au travers des 
nuages , ' qui envclopent des tems fi 
éloignés jJ il n’y auroit rien là qui ne lui 
fut communiavec la plupart des auti-es 
Hiftoircs. Il n’y avoit point de ville 
Grecque , qui n’eut iès traditions fa- 
buleulès, qui ne raportat fon Origi- 
ne ou là fondation à‘ quelque ‘Dieu , 
& qui ne l’embellit par un grand 
nombre de miracles. C’étoit une cou- 
tume générale de fupplécr'par des fi« 
étions a ce qu’elles ignoroient de leur 
Origine. 

lis Rdtiiains (ë font cru^«n droit 
de füivre l’exéniple des Grecs. Gcft 
même d’eux qu’ils ont emprunté l’é-^ 
dqcation' furprennante de leur Fonda- 

^ teur; 
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ia T^iJfertatknfurVincertituie des cînf 
leur. Pour remplir les vuides dç CCS 
premiers tems, ils n’ont négligé au- 
cun des contes, qu’une tradition po- 

Î )ulairc Icmbloit avoit conlàcrés. Plus 
c premier âge du Peuple Romain a 
été groiîîcr & ignorant, moins on 
doit être liirpris de le voir prné de 
ftbles. Les Hiftoriens voyant les 
peuples imbùs de ces traditions, fqr 
lefquelles étoient fondées plufieurs 
des ceremonies de leur Religion, Ce 
virent obligés d’en cqnfaçrer la mé- 
moire dans leurs écrits. Les plus ju- 
dicieux le contentèrent d’avertir leurs 
Leâreurs , & de leur faire fentir que 
ce n’étoit pas là deflus. qu’ils deinan* 
doient qu’on les crut. 

C’eft ainfi qu’en a agi Tite Livc 
dans la courte- préface qu’il a mile au 
devant defbn Hiftoire. {a) 11 y a- 

voue 


(«) §itu ante conditam ÇMdendamve ur- 
hem , poiùcts magis décora fabulis , quant irt • 
eorruptis rerum gefiarutn monumentis ,tradun' 
iur; ta ntc affirmarcy nec refellerty in anime 
efl. Datur hatc venta antiquitati , ut , mif- 
0ndo humana divinisy primordia urbium au- 
luftiora faciat. Et , Ji oui populo licere opor- 
tet eonfeerare trigints jfuas , p‘ad Dtot rtftrrt 
auâlorts , ta belH glpeia eji P.opulo Romano , 
i*t quum /uum» Conditerisqut fui parentem 

Mar- 
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fremjersftécles de PHtJbîre Hotnaine. 1 5 
voue ingénument que tout ce qu’on 
dit de h fondation de Rome, 6c des 
tems qui l’ont précédée, cft fondé bien 
plus fur des fiétions poétiques^ que 
fur des monumens hiftonquçs qui 
ayent quelque fureté. Auffi, ajoutc- 
t'il, qu’il n’a pas deflèin, ni d’en rien 
affirmer, ni de les réfuter. „ On per- 
„ met à r Antiquité , continue-t*il , de 
„ donner des Origines • illuftrcs aux 
„ villes, en y failànt intervenir quel- 
que Divimté. S’il doit être permis 
à quelque peuple de confàcrer fbn 
„ Onginc , & de la rapporter aux 
„ Dieux, à plus jufte titre le doit il 
être aux Romains. Ce Peuple s*eft 
„ acquis tant de gloire, que les Na- 
„ lions ne fe feront pas plus de pci- 
„ ne de recevoir, ce qu’il dit de fon 
„ Origine & de celle de fon Fonda- 
„ teur, qu’il raponc au Dieu Mars, 
„ qu’elles en ont à le fbumertre à là 
9 , domination. Du refte je me mets 
„ fort peu en peine du jugemeut 
; ' „ qu’on 

Matum potijjtmum ferat, t^m & hoc gentet 
hurnanat fatiantur aequo anintOy quant im- 
perium faùuntur. Sed haec cr hit JimiUa , 
utcunque animadverfa aut aftimata etunt, 
haud in magno oqutdem ponam diferimine. 
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14 piff&rt^ionfur Vîncertita^des 
5 , qu’on pqïtcça dC; pareils contes Ôcc.’^ 
C’eft là avertir dCibppnÇ; foi , que, 
Ton ncr gar^tit pas toi^ ce, qu’ont 
écrit, ^ Tite LivÇ; mérite. en 
des.lou^pges de l’ipgppujçp, avec la^ 
quelle ;il reqçnnoit le peu ( de certiçpde. 
de ces premiers ;tçms , dont, il- a entre-, 
pris l’hiftqire. -- 

Si dansjtç^sles hiftoires ,les tems les 
plus reçuléSifont a proportion aufli 
plus> envclpppés d’opfeurité., parce 
que laplup^rtudes E-çits oqt;éçe .peu ,de^ 
choie dan? - leur,' Origjne y il^ le ; Ipnç 
encore, par le- peu de- ÿjin^ que W 
Peuples avoieçt d^s. ces commençe- 
inens de.s,*apliq«er airx Içiences. S’ils 
ont étc.gro^erSj & ignprans, il n’eft 
pas furprçnqanj; que leur; Hiftoire en 
fouffre. Or] ion fait que, les Romains, 
ne commençér^ht à cultiver les feien- 
^cs qu’afljez av^pt dans le lîxieme üé\ 
^Ic 6c. encore ces comroencémens fu- 
rent ils.,bjen ifoibles, Caton lui mê- 
me, qui étoift; peut être celui, de fon 
tems qui s’y ctoit le plus apîiquc , 2c 
qui avoit le mieux reufli , s’opola de 
tout fon pouvoir à leur progrès^ 

Il n'eft donc pas furprenant que 
’hiiloire des premiers fiéclcs d« Ro- 
me 
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mC'foit obfcurç., & rcK^liÇf dç/fir 
étions, , puijfijLie pçrfbnne, n^étoit' car 
pable de.d’éçriit. Rara ppr eiHeinpOfJ^ y. c. 3. 
ra îiteræ. Oa feifoit pçuf.d’ufàgc d$ 
récriture dans ce tcms; là.,| dit Titç 
Liyc , en parlant du - cinquième ficclc 
de Romç. ; . ll;faut aufE que J’on prit 
bien peu de foin danscçstçmslidecQnr 
ièrver le fpnvçnir des éyénemcns , puif^ 
qu’on fc contentoit,pour, tontes Annales^ 
de ficher chaque année; ùn clou dans 
Ja muraille# qni marquoitrlc nombre 
des années. .C’eft ce qne le même 
Hifiorien . nous aprend.cdaas ceten^ 
droit , & . ce qui, eft encore con&mé 
parFeftus. * , . : ♦ Au mot 

Tout cela joint au frequentes plainr 
tes del’Hiftorien,dcs difficultés qu’il v. i. 2. c. 

trpuve de 4 écofivrir h.véritç »u tw-î'5.V|;. 

vers des tenébres qui l’enyejppent , dè^- 4- «• 
la confufipn.qui; régne d?tns Anna- 
les ton Biftoirqs qu^ÿ çpnfylte Ôf. des 
contradiébions qu’il, ne penfi ',yenir ^ 
bout , de concilier, nq* i^qusi r autorifo 
t’il pas ar douter de toùtÿicé: que nous 
pouvons; fur Ühiftpire de,;ces; ■ tems i 
Vu le peu de foin qu’on a eu de trans- 
mettre à la’ pofterité la mémoire des 
çyenemens ^ dans le tems qu’ils ar- 
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5(5 l^ijjtrtâiton fufViîùèrtliii^^ 
livoicnt, ne (èrions nous pas fondés,' 
en voyant une hiftoire fuivie de qua- 
' tre fîcdes,' de rejetter le tout, ou du 
moins la plüs grande partie, comme 
forgée à jüaifîr. 

' Si nous joignons encore à cela , 
que dans la prife de Rome par lesr 
Gaulois i les flammes confumérent , 
avec tout le refte de la ville,* prefque 
tout ce qu’il' pouvoir y aVoir de mo- 
numens' publies ou particuliers, les 
Annales des Pontifes , & tout ce qui 
pouvoir (èrvir à donner quelque lu- 
mière à des tfiriis , qui en avoient tant 
de bclbin.' G-cft encore le même 
Hiftorien, qui nous aprend cela. Je 
cite tout ëntiei* ce paflTage, quoiqu’aJP- 
fez long, parce qu’il fert à confirmer 
prefque tout ce que j’ai avancé juA 
qu’à pnslent. - Tite Live arrivé au 
tems, où Rome, abandonnée par les 
Gaulois , donne tous fis Ibifis à fbn 
rétabliffcment , s’arrête pour repren- 
dre haleine , & promet à Ibn Ledeur 
quelque chofë de plus lur pour les 
tems fuivans. fd) „ J’ai raportédans 

( 4 ) ab, condita urht Remd ad cap^ 
iam ea^tm,<iu\nqut librU expôffti'y nsquum 
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^èintérs fiecîes âeVHiftoifc Rémam. iy 
, les cinci livres précédais, dit il, tout' 
5, CE qui s'eit palTé , depuis- la fonda- 
„ tibn de Ronîe , jiifqu’à là prilc par 
,, les C^ulois. Ges événemens font 
„ obfcurs, non fèülemcrit à 'eaule de 
„ leur antiquité, qüi fait qu’ih ccha- 
„ pent à la Vue par le ferand élbignc- 
ment dans lequel on les Voit ; mait 
„ auflTi par le peu d’uîàge'qü’on avoit 
de l’ccriturc. dans ce tems là,- qui 
„ efl: cependant lè Iciil moyeti’ fôr dé 
„ leSfauverdePoübll. Mais oütie cela* 
„ pre/que foiit ce qui fe cdnfcrvbic 
„ dans les livres des-Pbntifcs, d^s 
„ les Archives de l’Etat, oü chex 
^ les particuliers , cft péri dans l’in- 
céndié^qui a confümé la ville.”- 
On Voirdans les paixilcs que iiou» 
venons de rapoiter deux caufes de 
cette obfçurité qui côüvroit ces pre- 
miers tems. La première j l'ignorance 

H oiï 

0 

“Oetufiate nimia obfcuras, vtlitti quae Htagno 
ex intervallo loci vix cernuntur; tum quod& 
taiefn terii^ora hterae fuire , una 
cujtodta fidtlis mernoris, rerum gefiarum; o* 
quod ttiamfi quae m commentants Pontijtcumf 
altisque publicis privatifqae erànt monumen- 
tu , tnetnfa urbt pltraqui 'tnteftim Lib. é* 

Vi^ I* ^ * 



Rpma^n avok été jui- 
qu’alofs^/S le peu d’ulage ' quHl fai-‘ 
foijt ^el’éc^içurç:^^<2r^é /5r tem~ 
mé *?Çop3e', que preP' 

q^c.|qps^ les monuniens qui pouvoient 
^yji: ^j 4onner :qpei(jue certitude à 
rflijlxjiçç, ' avoiqnt ,ete .confumés par' 
ICr&^qiù pÇ'm^ , C’eft 

ce .quçj.pp^s îrÇjijtvpns cncprc cpnfir- 
çaCi , cjpàt vpid les pa- 

rqje^;^ ^ tfp'-^érW dans 

^ fUÇLj Jivre, i . qu’jl, a intutilé ahégé 

9^^ tpusces 

^r^cieps; ^ mc^upiens,. furent . brûlés 
les. GaulçÿŸ déi;^^ la 
»*ryilk,/.|5é , 4 p^-i 9 Ùs.çÿx quW.„^ a 


Je rapor- 

» ,cqp?(rage,,,,|-, 


. . Vÿua, dqtv:. quç diç . Tite 
cpnnçmé exptcüemcnç par Cîpciius , 
qui ajpüte tnêraî;^ qùe toutes les" piè- 
ces , qu’on citoit comme anterieures 

....... • . . .à 

J x«/ T»ç M 

fvÔTtj V<ep îT«ç iTtytyptcTTrcct tô fiffiXtet) ir^^vpu^i. 
Xeu Ttùrffji* k^%ttU(i krayfxÇ'ect w reTç K»A- 

Tixoîi.x^Sfri T»î yroXwi j^<pxrtr3xh Txç ^ et» 
(Pxipf(A)iv»s , ovx trvyxuirSxh PI Ut» jU 

Numa. p. 59. Edit. FfuU. 
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fiécles âeVJiifiahe Romuineki^ 
à prife:^ie Rome, étoiençfupofées. 
G’çft, fiir rautorjLté de Titc |: 4 iye iqiie 
Plutarque * oujPÀuieuridu traité* de 
h fortune d^ Romains , .quel qu’il 
après "avoir parlé de plù.fîêurf 
éyénemens mery,dilleux dcvces prc^ 
miers tems , eu dernier lieu de la 
détaite desj Qaulois par* Camille , ou 
plutôt de leur/rètraiie volor^aife félon 
Polybe, ajoute;; U J ,„.Mais giqUoi 
M bon nqüs.^Mtef 'fiir dqsitejus^ qui 

,, n’qnt xiea do çlair,,; xieii de ifiêr^n , 

i3 ;PUdq ye ^ f çomuaeyl’affûre Xice Liv& 
ti ïiHiftoire Rpmaiue a étéi corroi? 
tt.puê;,, ôçleücs/nHMJUmens opt étçdé-» 

A ;t)ujtS/. !i ' r ' • . 

j; Çe .que.:diÇ: Plutarque de la perte 
de tous ces Mémoires , fondé fur le 
raport dès Oodms'ÔcTi. 

te Liye j'/reçoit ençore une nouvelle, 
foçce dans Iftfbouchè d’un Auteur âufli 
grave qu’pxj,,&: puifqipil ne lçScon- , 
tfedit point., il apuye.ee qu’ils endi- 
fç.UI; dè..forbfuffrage. - /> . ' 

•Î 'yry 1 *;R i .j . R 

TetvTct ^ÏXT^f/Sftv'y'ret^iç 
oà^lf i wn ùtfKTJÀiMf tS Kici Tôt 1ffétV(JtteCTlt 

rSiii YmfÂJxlut , xcfl «rvyjgt/ôîvin Toyf 

v^' xvrar in/i Aiâioc Irrcon»** 

• 'P • _ • — ■ -X ' sJ • 4 V - . ^ i * 

L 2. p. 320, C«. 
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îio Dijfirtatm fur Pincerittade des cinq 
Il ttë fc peut donc rien de plus fôi> 
mel que les témoignages de ces Au- 
teurs. • Od ne les trouvera contredits 
nulle part , & tout ce qu’on leur op* 
pofê , ne font que des raifonnemens 
en l’air, & fondés fur des fupofitions; 
Malgré les plaintes de PHiftorien du 
peu de certitude > qu’il trouve dans ce 
qu’il écrit de ces premiers fiécles ; 
malgré ce qu’il nous dit plus d’une 
fois , qu’il raporte bien des chofes fans 
fo croire obligé de les garantir, vou- 
drions nous recevoir comme fur ce 
qu’il ne nous donne que comme très 
douteux , fie refufor de lé croire fur 
ce feul article, fur lequel il s’exprime 
fi clairement, Ôc dont il étoit très en 
état déjuger? 

On étoit fi perfifadé de fon tems 
du peu de fond qu’on pouvoir faire 
fur cette partie de l’hiftoine Romaine, 
que Denis d’Halicarna^ qui avoic 
entrepris de la relever* du mépris 
où elle étoit tombée , fic qui faifoit 
tous fos efforts pour l’accréditer , cfl- 
L. I. ç. 4. obligé lui même d’en convenir. Il 
ig^Lipi: qu’on ne le blâme d’avoir fi 

mal choifi fon fujet, fic de s’étre ar- 
rêté t des tems fur lefqucls on avoir 

fi 
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fremUri fiêeles de PHîJi&îre Hmatne, ti 
fi peu de lumières , ôc à Phifix>ire 
d’un Peuple, qui n’avoit commencé 
à être connu, que depuis (ès guerres 
avec les Carthaginois & les Macédo- 
niens. Si Denis d’Halicarnafle avoit 
eu quelque chqlè de folide à opolcr 
à ce reproche; ne l’auroit il pas fait, 
& n’auroic il pas prouvé , qu’il reftoit 
aflêz d’anciens monumens à Rome, 
pour donner toute la certitude rcqui- 
fe à fbn Hiftoire? Mais c’eft ce qu’il 
n’a pas fait , çomme je le ferai voir 
ailleurs. 

Les ténèbres , qui couvroient l’hif» 
toire de ces premiers tems , les fables , 
dpnt elle étoit embarrafTée , la difficuK 
té qu’il y avoit de déterrer la vérité 
dans cecahos, furent les motifs , qui 
empêchèrent Cicéron d’entreprendre 
d'écrire Phiftoire de ù, patrie , non con* 
tent de faire honneur à fratrie par tant 
d’autres ouvrages de. diuérens genres, 
il le croyoit encore obligé de lui ren-^ 
dre ce fèrvice , ôç d’employer fês 
grands talcns a ce travail. Ce n’étoit 
pas affez qu’il l’eut garantie d’une ruïne 
totale , &: qu’elle lui dût Ton fàlut , 
il vouloit aufli qu’elle lui eût l’obli- 
gation de lui avoir donne une Hiftoire 

3 3 qui 
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al DiÿertaHon fur VmèrHiuà 'e des 'cinq ' 
qui ib' fît lire aveC'plaifir J ÔC qüefbn 
mérite pût faire paflër. à Ja poftéHté.' 
Il reconnoilîbit lui mêmè , qu’il n’y 
avoit point d’ouvrage, {a) qui* con- 
vint mieux à un Orateur , • & il pa- 
roit toujours avoir eu le deflëin de 
l’entreprendre. Il- ne s’en défend pas 
lorfque fon Frere Qiiintus & ibn 
amiAtticüs l’en preflènt, & il fè rend 
bientôt à leurs folicitations.' Il ne 
s’agit prefque plus entre eux que de 
lavoir s’il commencera fon hiftoire dès 
Ja fondation de Rome, ou s’il n’écrir 
ra l’hiftbire que -des derniers tems. 
Atticus décide pour le dernier, & dit 
que ces tems lui fourniront une ample 
maticreV puifqu’ils liîi donneront oc- 
eafion de parler des grandes actions 
de fon ami Pompée i ôc qu’ils con- 
tiennent auffi l’année de fon Confubr. 
paime bien mieux ,* ajoute -t’il, qu’il- 
parle de ces choies que de Remus 
& de Romulus, cômme on dit.' -^f/<e. 
ab ijî’d malo pnedicari , ^ qmw , ut ajunty 
de Rem» (ÿ Rmulê, ' 

*■*'* '• ' Voi- 

^ « I » 

( fl) Cum Jtt tpMS urium hoc orator'tum wa.'^ 
uime. De Legg. L. i, C. 2, de Oiat. 2. 
C. 14- " ' ‘ 

■..V e .. 
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r premiers fiêâerde fl^Jloîre Remaïne. 

■ Voiià ce que ce grand Homme peu- 
foit de Pobfciiritè^s^rémiers fîédes 
de l’hiftoire de ia patrie. ‘ Malgré la 
difètte où Pon; étx>it de' bdnç Hifto- 
riens4 pour ce qui regardoit ces tems 
là , il jugeoit indigne* de lui «i\:xercer 
là plume fùr un pareil füjet, où> la 
vérité, qu’iPregardoit commeia^pré- 
micre loi dé PHiftoirc', paroiflbit in- 
acceffible aux recherches les plus' éx- 
aéteSi Ce n’étoit pas Giceroh lèul qui 
regardoit comme fabuleux tout! \ce 
qu’on en débitoit, on voit qùe la 
choie était pallee en proverbe ; ta 
*junt^ de Remo'^ \Romuîo^:àit Ki^ 
ticuS. ■ ' : • 

Quel jugement devons nous ên por- 
ter après cela , & ne Ibmmes nous pas 
obligés de fuivre celui de ceux , qui 
lèuls ont été à portée d’en juger ? 
Nous n’avons aucune raifon de foup- 
çonner , qu’ils ayent eu deflein de 
nous tromper fur ce point, & lî nous 
ne nous rendons pas à leur autorité 
en ceci , furquoi pourons nous les 
croire? Tite Live, Clodius, & Plu- 
tarque dépolènt que les monumens , 
fur lefqucls on eût pu donner quelque 
ébrtltùde à l’hiftoirc Romaine, & qui 

^ 4 feuls 


Digitized by Google 



icul s jîou voient lui donner, quelque au- 
torité, étoicnt péris dans l’cmbrafè- 
ment de Rome. Que pouvons nous 
leur opolèr ? Cicerôn & Denis d’Ha- 1 
licarnaÛe nous donnent aÛez claire- 
ment à connoiire, que cette partie de 
l’hiftoire Romaine étoit fort obfcure, 

& fort méprifée. Ce fut même cette 
raifon feule, qui empêcha le premier 
d’entreprendre de l’écrire. ■ Vouloir , 
après cela douter de ce que ces Au- 
teurs affirment fi clairement, n’eft ce 
pas favorifèr bien plus le Pyrrhonif- 
me , que de douter de la certitude de 
Phiftoire Romaine iur le témoignage 
formel de ceux, dont l’autoritç feule 
peut être refpcétable & de quelque 
poids en ce point : 



CHA« 
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CHAPITRE III. 


f 


J 


tf 


JP^S Monuptefis. qui échapérent à Pith 
çendie , entre autres des Loin des 
tables 6? de% Traités 
ie^ Paix, 

S I ce n’étoit l’entêtement de ccmir 
nés gens, qui cherchent à éluder 
la force d,es termes que nous venons 
d’alJéguer, $C qui- foutiennent , mal- 
gré les témoignages formels du con- 
traire , qu’ü reffoit encore alîê^ de 
monumens aux premiers Auteurs poqr 
donner à leurs Hiftoirts toute la cer- 
titude requjfe ; çe que nous avons dit 
jufqu’ici pourroit fuffire , & Titc 
X-.ive, Clodius, êç Plutarque nousaf- 
fûrant que ces monumens étpient pé- 
ris dans la prilê de Rome , ils nous 
autoriiênt uiffifançaent à en nier l'e- 
xiftence Ils étpient à portée d’en 
juger, & à moins que nous ne trou- 
vions des preuves formelles du con- 
traire dans des Auteurs du moins auill 
^jneiens, nous ne fommes pas en droit 
4e révoquer en doute ce qu’iU en di- 
' B f 
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^6 Differfatio» fur Pincertitude des cîfif '' 
lent. Les croirons nous fur une infi, 
nité d'autres faits , & rcfiiferons ce- 
pendant de leur ajouter -foi fur une 
choie lur laquelle ils s’expriment li 
clairemèht , qui dbit être arrivée na- 
turel létnent , & que rftillé circonftan. 
ces rendent d’ailleurs fort croyable. 
11 lèroit injuftfc de lès démentir làns 
de bonnes preuves fur un fait de cette 
nature; & fi Tite LÎvé rie répété pas 
la chofe dans les riiêmès termes , il la 
confirtnc en tarit d’endroits par les 
plaintes , qu’il fait de l’incertitude; 
où il le voit obligé dê flotter la plu- 
part du temS , que c’eft eri renouveller 
Ibuvent la* preuve. 

Cependant ori foutierit qu’il eft en* 
core refté des monüratens fuffilàns 5 
que ccpleræque interieré de Tite Live 
prouve que tout ne périt pas , 6 c 
qu’on en peut coriclurre qu’ori en a 
lauvé une grande partie. On ne peut 
difeon venir , qu’il ne foifc échapé 
quelques tnoriumeris à cet incendie. 
Ce qu'ên dit Tite ‘Live mène à le 
croire , & nous en voyoHs quelques 
uns de cités dans des Auteurs très di- 
gnes de foî^ Il fembié mêirie qu’Ho- 
race ait Voulù ribüs tdnfervex la mé- 

moi- 
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premiers fiicUs de Ï^HiJtoWe RofAâlme, >7 
moifô de tout Ce qu’on vitft à bout 
de fauver, & qu’il l’ait renfermé dans 
les vers luivans : 


' Sic faùtor veterum , ut Tabulas peccare Life. %. 
•üetantis^ 

jQuas bis qmnque n)iri fanxerunt ^foe* 
dera Regum 

. VelGabus ^ vel cum rigtdis aquata 
SabiniSy ? 

• Pçntificum libres , annofa volumina 

^ vatum , 

“ DiSitet Adj'anb mufas in monte lo- 
cütas, . » 


» * I . 

i . I . ^ ; 

J, Il cft fi grand partiiân des, Anciens* 
„ qu’il jure que les Mufes mêmes ont 
„ diâié fur.le mont d’Albc nos loix 
,V des. douze tables , établies par les 
„ Décemvirs , les traitez de nos Rois 
„ avec les peuples de Gabies, ou avec 
J, les rigi^s Sabins , 1 les livres des 
„ PontiTés I les antiques volumes 
^ de nos vieux Devins.. J’ai fuivi, 
ici la verfion de Dacien.', ^ . 

/ On voit par là que ceüx que l’on con-i 
lêrvoit encore du tçms î d’Horace, 6c 
dont l’étude faifbit les délices de> quel- 
ques gens, ’étoicnt. . Les loix des 
. . dou- 
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l8 DtJfkrtatîonfürPîncertitudeâescinf 
douze Tables, z. Quelques Traittés 
de paix. a. Quelques Livres des 
Pontifes, if ne s’agit , par raport à 
notre fujet , que d’examiner de quel- 
le utilit^ ces pièces pouvoient être 
par raport à l’hilloire , oc l’ufagc qu’on 
en a fait. 

On ne fauroit donner de meilleur 
commentaire à ce palTagc d’Horaee , 
que ce que nous aprend Titc Live lui 
même du loin , que les Romains eu- 
rent d’abord après la rctraitie des 
Gaulois, de rechercher toutes ces piè- 
ces, qui étoient de fi grande impor- 
tance pour eux. , Voici ce qu’en dit 
Z. c I. cet Hiftorien. fçedera ac le-t 

ges itérant autem eæ. duodecim tabula , 
quadam regia Leges ) conquiri qua 
comparèrent J jujferunt: alla ex eis édita 
itiam in vulgus\ quæ autem ad Sacra 
- , pertinebant^ a Pontificibus maxime y ut 
religione obflriSlos baherent multifudinis. 
animas , fupprejfa. „ Les Magiftrats 
„ ordonnèrent, quefiir toutes chofès 
„ on s’apliquât à rechercher les trai- 
„ tés de paix £c les loix. Ces loix 
„ étoient les loix des douze Tables, 

„ & quelques loix Royales. Qn en 
„ cxpo& une partie pour être exami- 

,, nec r 
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fremiersfiMesdemifiotre Romaine, 1§ 
„ née par le peuple ^ mais les Pontifoi 
eurent foin de tenir cachée celle 
„ qui regardoit la Religion, afin de 
tenir toujours dans leur dépendant 
„ ce les efprits fuperftitieux du peu- 

» ... . 

On voit ici Phiftôheh & le Pocte 

parfaitement d’accord , & les Romains 
avoient trop d’intérct à la conlèrva- 
tion des monumens , qui contenoient 
tout ce^qui fervoit à régler l’Etat aU 
dedans, & à l’aflurer au dehors, pouf 
en négliger la recherche. Ce fut donc 
à en recueillir tout ce qu’ils purent , 
qu’ils donnèrent leur premiers foins , 
oC polir que Pon ne pût douter de 
l’authenticité de ces pièces, & pouf 
empêcher le peuple de concevoir au- 
cun foupçon , qu*elles cûflent été fii- 
pofées , les Magiftrats eurent la pré- 
voyance de les expoièr publique- 
ment à la leéture du peuple , afin 
qu’il en pût juger par lui même. 

Voilà des précautions qui nous aù 
furent de la vérité de ces loix , & qui 
ne nous permettent pas de douter,' 
qu’au bout de plufîeurs fîécics on ne 
les ait eu telles, qu’elles avoient été 
compofées par les Décemvirs ^ ëc pat^ 
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jo WtprtmmfurP'mjxriU^ 
ïes Rois, iC’étcut cç cju^U y avoïc 
dç plus importanii pour les Romains 
que ÎT^ver ces loix , qu’on avoit 
recueilliesi avec jtant de foin , & qui 
avoient pcnfé Jçuv coûter la liberté, 
Aulîi fut -ce à ce fbinqu^ils s*apli- 
quérçnti tout entiers, Comme après 
les loix les traités de* paix , qui al- 
fûroient leur tranquillité au dehors, 
étoiejRt.tput ce qu*il y avpit de plus im* 
portant pour eux, ce fut aulfi i re- 
cueillir tous ceu3^ qui gvcâent écbapé 
aux flammes , qu’ils, ;doï>|îérenc une 
partie çje leurs fçins, j jS’,j|iiié les faur 
vérent pas tous ^ cqmme ü y a b^en 
de l’apparence, du moins on ne peut 
douter qu’ils n’en -ayent ,fauvé unç 
partie. j . Ils qûrcnt fanS: doute graiKl 
foin de les çpnièryer.., 8^ on n’a au? 
çua liçu.deles.foupçpWjer 4e fupofîr 
tiori ' Ceux, que nous (trouvons cités 
dans quelques Auteurs,, peu vent nous 
faire croire,, qu’ils ne furent pas les 
fculs qu’op ait fauvé. ^ 

C’éioit de cette fprte de pièces 
qu’on eut pu retirer de grands fè-r 
cours pour rétablir ^ l’hiftoirc ^ çaç 
pour ce qui eft dcsjoîx des douze tai 
blesÿ dçs liv/es des Pontifes, tout, 

tcla 
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premier i fiécUi ^ Romaine 3 f 

cela pou voit à la vérité fèrvir à fai- 
re connaître la conftitution du Gou- 
vernement d’alors, ^ découvrir l’ori- 
gine de quelques coutumes, ou céré- 
monies de Religion; mais d’ailleufs 
ne pouvoit être d’aucune uçilité pour 
fixer des dates , certifier des faits & dé- 
' brouiller des événemens , . cç qui eft 
l’eflentiel de l’hiftoirc. . L æs traités 
de Paix, gu contraire , font des pié-? 
ces, qui, lui donnent une entière cer-, 
titude , & on ne peut former aucuq 
doute raifbnnable fur des faits apuyés 
fur de pareilles preuves. Mais jç 
crains bieq xju^en exanainant les chofe^ 
de près., nous ne puisions encore ti-r 
rer, du peu que notis - trouvons cité 
par ci par là de cçs traités , de nou- 
velles preuves du peu. , de certitude 
de l’hiftoire Romajne , & du peu de 
foin que. les Hiftoriços Ronfiains ont 
eu de les çonfufier, &.d’en tirer 
tous les lecqurs,^ que ces pièces ori- 
ginales pouvoient le^r fournir pour 
la- compofîtion de leurs Hifioires. 

. . Entre les , traités qw’çn avoit fàu- 
vés, nous voyons qu’Horace nommç 
ceux des. Rois avec les Çabiens^c avec 
les Sgbins,. ^ • 

Foe- 

- i 
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" » ■ , 

DîJffirfaiîonfurVîncertUüdedes ctn^ 
Fœdera Regum 

Vel Gahiis ^ vel eum rigidis aquatà 
Sabinii, 

Je rte puis m*imagincr , que ce twité 
d’un Roi de Rome avec les Sabins, 
foit celui que Romulus conclut avec 
Tatius.' Tout ce qu^on nous dit de 
ce régne eft fi fabuleux, & a fi peu 
de foTidité, que je ne crois pas qu’on 
puiflê citer aucun monument pareil 
de ce tems là. J’aime donc mieux 
croire que ce traité fut conclu par 
quelcun de lès fiicccfièuri avec les 
Sabins. Pour ce qui eft dû traité de 
Tarquin avéc les Gabiens , Denis 
d’Halicarnaffe, & Feftus nous apren- 
nent qu’il fe conlèrvoit encore à Ro- 
me de leur tems , & qu’il étoit écrit 
fur un bouclier. Ce bdüclier étoit 
fait de bois 6c couvert de la peau du 
bœuf, qui fut immolé après les lêr- 
ftiens. C’etoit fur cette peau qu’étoienc 
écrits, les ^ articles 6c les conditions 
du traité. Tite Live cite âuifi un 
traité fait avec les Ardeates. Voilà 
prefque tout ce que nous trouvons de 
cité de ces anciens monumens dans cei 
' fa- 
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frêmièrs fiêdés de PHifloire Romatae. 
fameux Hiftoriens, & il eft à préfumer 
qu41s eulîènt eû foin de nous avertir, 
s’ils eûffent confulté beaucoup de 
pièces semblables Mais nous au- 
rons lieu de nous convaincre de leur 
* négligence à avoir recouis à de pa- 
reilles pièces 6c des bévues auxquel- 
les elle a donné lieu , en réfléchillànt 
fur la teneur de deux traités , de la 
confervation delquels nous avons obli- 
gation à Polybe 6c à Pline. 

Aucun Hiftorien ne fait mention l. 3. c. 
du traité , que des Romains conclu- 
rent avec les Gharthaginois, l’année 
même de l’expulfioh des Rois fous 
le confulat de Lucius Junius Brutus 
& de Marcus Horatius. J1 paroit 
même aflèï^ qu’ils n’en ont eû nulle 
connoilTance , puifqu’on trouve dans 
leurs Hilloires des chofes qui y con- 
tredifcnt manifeftement. " C’eft Poly- 
be qui nous l’a conforvé en entier, 
ôc de ce traité même on peut tirer 
des induétions peu favorables à l’hif- 
toirc Romaine , en remarquant fur 
combien d’articles il contredit les 
Hiftoriens les plus accrédités. Com- 
me une pièce de cette nature, fi elle 
s’accorde avec ce que dit l’hiftorien, 

G fort 
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54 Differtatioti fur JHncertîtude des cinf 
fcrt .à dopner une nouvelle force à 
fon récit ; au contraire , fi elle le 
contredit , elle lêrt à le convaincre 
de faufleté, 6c autorilè à lui refufêr 
toute créance. Je m’en vais donc 
examiner, fur combien^ de choies ce 
traité le trouve en opofition avec les 
Hiftoires de Tite Live 6c de Denis 
d’Halicarnalîê , 6c cela nous mettra 
en état de juger du dégré de créant 
ce , que méritent ces deux Auteurs. 

I. La Date feule de ce traité con- 
tredit tout ce que nous trouvons dans 
les Hiftoriens fur les Confuls de cet- 
te année , 6c aucun d’eux ne donne 
Horace pour Collègue à Brutus. 
Tous s’accordent à donner Collatinus 
pour Collègue à Brutus, auquel il 
fubrogea, après l’avoir fait bannir, 
Valérius Publicola. Il n’eut que ces 
deux Collègues , 6c là mort lailîa Pu- 
blicola feul Conliil. Celui-ci lui 
fubrogea Sp. Lucrétius père de Lu- 
crèce , qui étant mort peu de Jours 
après, laifla la place ouverte à Hora- 
ce , que Valérius fit élire en la place* 
Ce fut donc de Valérius qu’Horacc 
fut Collègue felon ces Hiftoriens, 6c 
non pas., de Brutus. CependautL.lai 
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ôirel^mai^e.^Ÿ 

^ idfémèht , qu’il 
àVoit été conclu feus- le Confulat- di 
Bhiius ^ Horace: Et que : peut oii " 
bpofèràune pareille autorité ? Je crois 
qu’il faut avouer de bonne foi ^ que tout 
ce que les Hiftoriens nous difent des 
événemens • de cette année , étant 
fondé fur les noms des Conful^ qu’ils 
mettent, ne mérite nulle créance. On 
eft obligé de convenir , ou ' que ce 
traité eft fiipofé , chofe à laquelle il n’jf 
a nulle aparencc; ou que ecs Hifto- 
riens ic font trompés dans ce qu’ils 
rapdrtcrif. -Et c’eft ce dont on conh^ 
viendra fidlcment , quand bn con* 
fîdérera que c’eft le témoignage d’ü^ 
ne pièce authentique , qu’on leur 
opofe. 

2 , Nous voyons par ce traité , qtie 
les Romains exerçoient dès lors là 
navigation , ÔC même la Piraterie^ 
choies dont nous ne trouvons aucunes' 
traces dafts leurs Hiftoriens. 

• Ce traité -nous aprend que les 
Romains étoient maitres de foute la 
côte de la mer jülqu’a Terracine, 6é 
même d’Antium' & d’Ardéejen quoi 
11 eft dans * une opofttidn " manifefte 
c .. j . a^é 


premitrsfihles de P fit fi \ 
date dû traité difôit ex p- 
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^6 Differtation fur Vineertituie des cinq 
avec Tite Livc & Denis d’Halicar- 
J" 5- p« nafle. Ces Auteurs nous aprennent 
In f. que la première ctoit la capitale des 
Volsques , & que les Romains ne la 
prirent que plus de trente ans après , 
Ibus le conuilat de T. Quintius & 
de Q. Servilius. La ville d’Ardéc 
lèlon ces mêmes Hiftoriens , étoit 
fiégée par Tarquin le fuperbe , lorf- 
que le peuple Romain s’affranchit de 
Denis L. 4. fa domination. Ceux d’Ardée ayant 
après cela les mêmes. intérêts que les 
Romains, conclurent avec eux , après 
la retraite de leur armée , une trêve 
pour ly. ans. Ces deux Hiftoriens 
îc trouvent encore démentis exprelTé- 
ment parce traité, qui porte en ter- 
mes formels, que ces villes étoientfu- 
jettes des Romains , ôc les diftingue 
des Alliés. 

4. Ce n’êft pas tout. Nous apre- 
nons encore par ce traité , que dès 
lors les Carthaginois avoient commen- 
cé à faire des cntreprilcs fur la Sicile, 
& en poffedoient déjà une partie. Si 
L. 4. c. 29. Tite Live eût confulté ce traité , il 
n’eût pas marqué la première expédi- 
tion des Carthaginois dans cette Ile 
fuj l’an 3x4. de Rome , environ 8o, 

ans 
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premiers Jîécles dePHiflotre Remaine 5 7 
ans après la conclufion de ce traité. 

11 y adroit vû, qu’ils y étoienc éta- 
blis dès avant l’cxpulfion des Rois, 

& qu’ils étoient déjà maîtres de la 
Sardaigne. S’il eût eu foin de s*in- 
ftruire des principaux événemens ar- 
rivés dans les autres parties du mon- 
de, il n’eût pas attendu à nous par- 
ler de la première expédition des Car- 
thaginois en Sicile fur l’année 524 de 
Rome ; il auroit fçu que dès avant 
ce tems là , ils y avoient fait des . 
pertes très confidérables. Enfin s’il 
eût confiilté ce monument, il n’eût 7- c. 
pas attendu fi tard à nous parler d’un 
traité fait entre les Romains & les 
Carthaginois , comme du premier qui 
le foit fait entre ces deux peuples. 

Voilà donc un traité qui au lieu de 
certifier ce que les ' Hiftoriens rapor- 
tent, ne fort qu’à confirmer les dou- 
tes qu’on peut fo former à Julie titre 
fur leur Hiftoire, & fort à prouver 
le peu de fond qu’on doit faire fiir 
tout ce qu’on nous dit de ces premiers 
fiécles. Si ces Auteurs euflent eu 
recours à ces pièces Originales & au- 
thentiques, il euflent pu nous donner 
quelque choie de lur: au lieu de ce- 

C 5 la. 
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5 g Diffemtkn fur ^incertitude des cinq. 
la, ce. qui nous en refte, ne fert qu’à 
nous ■ convaincre de, leur négligence 
à s’inftrujre , & à sVlîurer des fait^ 
qu’ils "raportoient. 

jPaiTqnsà unautre traité, qui fervira 
encore 'à nous convaincre de leur peu 
d’exaétitude. 

Jl cfl: .prefqu’aüïïï ancien que le 
précédent. C’eft celui que .Porrennj^ 
accorda' aut Romains, & d<Mit Pline 
nou$ à eonfervé' une des conditions^ 
qui nous le fait croire fort différent',, 
de ce ’,quei Tite Live, Denis d’Hali- 
frarnaffe, & Plutarque nous le repré? 
lenteiit. Selon ces , Hiftoriens le Peu- 
ple I^omain traira avec Porfenna 
comme .d’égal ,à égal , Sc aucun d’eux . 
ne nous aprend qu‘il leur impofa des 
conditions très dures , meme leui} 
interdit l’uf^e des armes , ne leur per- 
mettant l’ulage du 1er que pouf l’.a- 
!.. 34. c. griculture. In fœdere . , quod expuljîs 
rigibus J^opulo Romt^no 'dédit PorJennUy 
mmittatim comprebenjtm imenimus^ ne 
ferra nift in agrieuîtura uterentur..^^y-àf 
,, lû dans le traité que Porfenna ac- 
„ corda au Peuplé Romain , après que 
,, les Rois eurent été chaffés , qu’il 
^ J étplt expreffément ftipulé, qu’il 

* ^ * fl'» 

J» 
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premiers JtécJes âePHtfioire Romaine, y) 

^ ne feroit ufagedu fer que ppur l’A- 
„ griculture. Voilà ce ^ue piinc 
avoir trouvé dans ce traite par ou 
l’on voit que Porfènna impofà des 
conditions fort dures aux Romainç, 
èç telles qu’il n’auroit pu les itnpolcr 
qu’à un peuple qu’il auroit fubjugué. 

Ce qui étant ençore tort peu confor- 
me à ce que.ies' Hiftoriens nous en 
difent nous autorilê de plus- en 
plus, à douter toutes leurs Hifi 
coires, ; 

Nous avons vu que les Romains 
avoient employé leurs premiers |bins 
a recueillir tous les traités,,, qui 
avoient échapé au feu dans la prilè 
de leur ville. Us en fauvérent quel- p^iyb.^. 
ques . uns d’autant , plus facilement ,c. a6. 
qu’ils étoient gardés dans k temple 
de Jupiter Capitolin, qui demeura à 
l’ahri de la fureur des Gaulois. Ceux 
qui dans la fuite s’apliquérent .à ccri- 
' rc l’hiftoire , ce qui ne fut que dans 
le fixiéme ^écle de Rome,- eüifîent 
trouvé des fècours confidérables dans 
ces pièces Originales , s’ils lè/fulTent. 
donné la -peine de les confulter. El- 
les euflent répandu de grandes lumiè- 
res fur leurs ouvrages , & leur euf- 

C 4 fent 
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40 Dijfertatîon fur Pîncertituâe des cinq 
lent donné un déjgré de certitude^,- 
qui les eut mis à Pabri de toute con* 
tradiétion. Mus par malheur ce n*eft 
pas dans des fources fi ' pures qu’ils 
ont puile , & nous les voyons très 
rarement alléguer de lêmblables preu- 
ves de ce qu’ils avancent. Un traité que 
Polybe nous a conlervé en entier, & 
qui eft aparemment le premier qui ait 
été fait depuis l’expulfîon des Rois, & 
l’établiflcmentdesConfüls, ne fertqu’à 
nous découvrir plufîeurs bévues af- 
lez ffrolîiéres dans TiteLivc, & une 
opofition manitefte entre ce monument 
& .tous les Hiftoriens par raport aux 
premiers Conliils , & par raport aux 
villes d’Ardée & d’Antium. 

Un autre traité' cité par Pline nous' 
aprend , que Porfènna avoit impofé 
des loix aux Romains , qui nous 
lèroient croire qu’il les avoit fournis à* 
là domination} puifquc l’on ne peut' 
point delàrmer un Peuple , que l’on' * 
ne l’ait fubjugué. Et il y a grande 
aparence que cela eft arrivé , comme 
on le verra ci après ; mais fi cela eft, ' 
comment le concilierons nous avec ce' 
que nous trouvons de cetie guerre 
dans les Hiftoriens. II feut abfolu-’ 

ment 
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fremîers Jtccks de VHiJlotre Romaine, 4 1 
! ment qu’on en vienne à dire , ou que 

I ces traités font fupofés , ce que l’on 
; ne peut faire fans de bonnes rai- 

' Ions, & je ne vois pas qu’on en ait 

aucune pour douter de leur authenti- 
cité ; ou qu’on convienne de bonne 
foi , que prefque tout ce qu’on nous 
débite dans l’hiftoire Romaine n’cft 
qu’incertitude , que fable , & qu’on 
n’y peut compter fur rien, puifque, 
fin* les faits les plus importans, clic 
cft démentie par des pièces originales 
qui en démontrent la fauffeté. 

On fera furpris , & avec raifon 
de voir que les principaux Hiftoriens 
ayent été comme étrangers dans leur 
propre hiftoire, & qu’ilsm’ayent pas' 
mieüx connu des monumens qu’ils 
étoient à portée de confultcr, ôc qui 
leur eulîcnt été d’un fi grand ufàge. 
Cependant on voit clairement , par ce- 
que nous venons d’en dire, que Denis 
■ d’Halicarnaflc & Tite Live n’ont 
eu aucune connoiflànce de ces traités, 

& nous aurons moins lieu d’être lur- 
. pris qu’ils ayent été inconnus à des 
Auteurs du huitième fiécle de Rome, 
fi nous faifons réfléxion à ce qu’en 
dit Polybe. Il y a tant de différen-^,,^, c.»» 

ce 
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4 % Di^ertation fur Vincertîtuàe des cinq . 
ce entre Pancienne langue latine , £5? 
celle de notre tem ^ , que les plus habiles 
ont bien de la peine avec tonte leur appli- 
cation , de venir à bout d'*en expliquer 
c. z 6 . certains mots. Et un peu plus bas il 
ajoute, il rPefl pas étrange que Phili- 
nus ait ignoré ce traité^ puifque de no- 
tre tems même les plus avancés en âge 
des Romains des Carthaginois , (ÿ. 
ceux qui étaient le mieux au fait de tou- 
tes les affaires de V état , f /ignoraient 
Si dès le tems de Polybe da Langue 
Latine avoit fi fort changé , que les 
plus Savans mêmes avoient beaucoup 
de peine à entendre les termes de ces 
traités j fi les Magiftrats les plus ex- 
périmentés , & ceux qui étoient le 
plus verfés dans les afiàires d’état, 
ignoroient même qu’ils exiftalTent, il 
n’y aura plus rien de furprenant 
qu’ils ayent été inconnus ^ à Tite Li-, 
ve & à Denis d’Haucarnaflè. Les 
premiers Hiftoriens Fabius Piétor & 
autres de ce tems là, Pavoient igno- 
ré, ou n’en avoient point fait d’ulà* 
ge. On n’avoit fait depuis «^ue les 
copier (ans autre examen, & on croi- 
yoit en faire affez que de les citerpour. 
garans. Voilà comme ce traité leroit. 

dc- 
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d«meuré dans un profond oubli , fi 
Polybe ne Pavoit tiré de la pouflîére. 

Nous voyons par là que , quand 
meme les Romains euflent fauvé en- 
core plus de monumens de l’incendie, 
leur Hiftoire n’y auroit pas extrême- 
ment gagné , par le peu de foin que 
les Hiiloricns ont eu de les confultcr. 
Les deux plus anciens traités, dont 
nous ayons connoilTance , ne fervent 
qu’à réfuter des faits très importans, 
que ces Hiftoriens raportent avec une 
entière confiance. Après cela quel 
fond pouvons nous faire fur tout le 
rclte ? Quand il n’y auroit que cela 
lèul , il nous rendroit toute cette 
Hiftoire fort fulpcéte ; mais il y a 
bien d’autres raifons d’en douter, com- 
me nous l’avons déjà .fait voir , 6c 
çqmme nous le ferons vçir encore. 


CHA- 
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CHAPITRE IV. 

- Des livres des Pontifes , Cs? entre 
autres des grandes Annales. 

I L nous rcfte encore à parler des 
livres des Pontifes , qui furent auf- 
fi fauvés des flammes , comme nous 
le voyons par ce paflàge d’Horace , & 
par une infinité d’autres. Pontificum 
libroSy anmf^volumina vatum Nous 
pouvons comprendre fous ce nom 
prefque tous leurs livres de Religion, 
comme les livres des Augures , les 
vers des Saliens , les vers Saturniens 
&c. Il ctoit de la dernière importan- 
ce pour les Prêtres de fauver des li- 
vres , qui contenoient les myfteres 
de leur Religion , qui leur en enfei- 
gnoient les cérémonies , & preferi- 
voient les formules, dont on fe de* 
voit fèrvir. Mais de quelle utilité 
pquvoient ils être pour rétablir l’hif- 
toire ? Leur antiquité devoit les ren- 
dre précieux, puifqu’elle égaloit celle 
du r^ne de Numa. Ils Soient ab- 
folumcnt neceflaires pour couferver 

les 
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premiers Jiécîes âe VHiJloire 'Rmalne, 4 ^ 
les cérémonies de Religion établies 
par ce Prince,auxquelles les Romains 
paroiflbient fort attachés , comme 
étant la religion de leurs Ancêtres. 

Pour ce qui eft de l’hiftoire, elle n’en 
pouvoir pas retirer un grand lecours. 
oupofbns que nous vinifions à per- 
dre tous les monumens, qui peuvent 
fèryir à l’hiftoire des fiécles prccé- 
dens , pourroit - on efpérer de la réta- • 
blir par le lecours de tous les bréviai- 
res? Je crois qu’on peut dire à peu 
près la même chofe des livres des 
Pontifes , dont Tufage devoir être à 
peu près le même. Ce que ces livres 
avoient déplus important, c’eft qu’ils 
les inftruifoient des Rits & des céré- 
monies de leur Religion , à laquel- 
le on fait quel étoit leur attache- 
ment. 

Convenons donc que ce fut à cet- 
te recherche qu'ils s’apliquérent avant 
tout, Ôc qu’ils fe donnèrent tous les 
foins imaginables pour recouvrer ces 
livres. Ht ^uum Magijlraîum inijjent^ 
nulla de re prius quant de Religionibus 
Senatum confuîuere. „ Dès que les £-• 6. c. 
•„ magiftrats de cette année, dit Ti- 
„ te Live, furent entrés dans Pcxcr- 

cicc 




l^ooglt 




4^ Diffèrtation fur Pineerihudé dei 
J, cice de leure charges, la religion fiit 
„ le premier objet qu’ils propofcrenç 
pour les • délibérations du Sénat. 
Malgré toutes ces précautions, je ne' 
fai encore , fi une partie de ces li- 
vres ne pourroit pas noüs être fuf- 
peéte avec raifon. 

Nous avons vû dans le chapitre 
précédent les précautions qu’on prit", 

' pour mettre les loix des douze Ta- 
bles à l’abri de tout foupçon. On 
les txpofa au jugement du peuple^ 
6c il lui fut facile de difeemer , lî 
c’étoient là les loix , félon les queU 
les on l’avoit jugé jufqü’alors. (a) Lei 
Pontifes en uférent d’une manière tou- 
te differente. 

Ils fuprimérent tout ce qui apartc- 
tenoit à la religion , afin de tenir les 
efprits du peuple dans leur dépendan- 
ce. C’eft’ce que nous tenons del’Hif- 
torien lui même. Quelle facilité ce 
moyen ne leur fburnit-il pas , de fup- 
polèr ce qui n’exiftoit plus , & de 
l’accommoder à leurs intérêts / cette 

pré- 

Ça) pua aUittm ad facra ftritnehant, à 
?ontiücihu$ maxime , ut religione obfiriclei 
haberent mHÎlitùdmif'amm9s\ fuÿ^rejja, ibié.- 
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précaution de fè réferver le pouvoir 
d*en faire accroire au Peuple , toutes 
les fois que leurs intérêts Pcxigeroient, 
ne fuffit elle pas pour nous rendre 
(ulpeétstous ces livres des Pontifes? Le 
fècret qu’ils gardèrent dans cette occa- 
lîon , & la coutume générale des Prê- 
tres , de ne négliger aucune occafion 
d’étendre leur autorité , fervent encore 
à confirmer ces fbupçons. 

On ne pourra prdque pas douter 
de la fiipofîtion de ces livres, ou qu’il 
n’ayent été extrêmement altérés , fi 
l’on fait réflexion fur une choie qui 
arriva dans la fuite. Pline & TiteL. 40. C* 
Livc la racontent. Ce dernier nous ** 
dit qu’un particulier trouva ces livres 
de Numa dans fon tombeau , &c que 
les ayant communiqués à un Magif. 
trat , celui ci après les avoir lus, ju- 
gea qu’ils ne lendoient qu’à détruire 
la Religion , qui étoit en ufage alors* 

11 porta même la chofè devant le Sé» 
nac, & offrit de l’affirmer avec 1èr* 
ment. L«c Sénat fur fbn raport fit 
brûler Ce 8 divres dans là place publi- 
que. Si nous confidérons à prefent, 
que de l’ayeu même des Romains, 
ils tenoient toute leur créance, & tou» 

tes' 
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4S DiJfertatmfurPincertîtude des cinq 
tes leurs cérémonies religieufès de cc 
Roi, comment concilierons nous l’dp. 
pofition qui le trouvoit entre ces li- 
vres , & la religion des Romains, 
quelques lîéclcs après? Ne faudra- 
t'il pas convenir que leur Religion 
devoit avoir furieulèment changé de 
face , pour le trouver dans une en- 
tière oppolîtion avec les livres de ce- 
lui qui l’avoit établie? Et cela joint 
aux railbns alléguées ci - devant , ne 
confirmeroit-il pas bien les doutes que 
l’on pourroit former de la vérité de 
ces livres des Pontifes ? 

Quoiqu’il en Ibit de la vérité ou 
de la fupofition de ces livres , ils ne 
font pas d’une aulïï grande importan- 
ce à nôtre fujet , que ceux qu’on nom- 
moit , (a) Annales des Pontifes , 
ou grandes Annales. Ils failbient, une 
partie confidérable des livres des Pon- 
tifes , & lèuls ils eulîènr été d’un 
plus grand Iccours que tout le 
relie pour rétablir l’hiftoire Ro- 
maine. 

11 fuffit d’entendre cc qu’en dit Ci- 
céron 

( 4 ) Annales Tontifiesm Annales Maxi- 
Jni, 
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terori jx>ür en juger ainifî. Erat enim ^rah t: 
Hifteria [nihii aüudŸ mfi annaliuk con-^ 
fe&h ; . cujus tèi\ memoriæ^ue publktt 
utimnda caufa \f ah inhio rérum Rama* 
narumufyue ad P. -Mucium^/Pohtifi-^ 
àm Maximum \ rei'.omnes Jinguhrum 
aîmorum mandabat Miîerisi Pôntjfex 
Maximus , eff'erebatque in aîbuml\ i^ 
propdnebat tabulam domi y pote Ji as ùt 
effet populo cognofcendi ; Ji qui 'etiam 
vunc Annales > Maximi mminantur» 
jj.rL’hiftoirc -n^étoit autre cholè que 
„ Je foin de ranger les événemens par 
„ ^ années; Pour cet . eflct , '& , pour 

iy confcrvcr la mémoire de ce qui 
i, arrivoit , le 'grand Pontife avoir 
foin d’écrire les événemens de cha« 
ÿy‘ que année , & cette coutume s’é- 
„ toit obfervée depuis le commence- 
„ ment de Rôme^ jùfqu’au Pontifi- 
„ cat de P. Mucius. Il les écrivoit 
yy fur tme table blanchie , ôc les ex- 
yy polôit dans iâ maifbn pour que le 
w peuple pût s'en in^ruire & en ju- 
,, ger : c’efl: là ce que l’on nomme 
„ encore les grandes Annales. *. 

Quelle reflburcé’ pour l’hiftoire, fî 
un pareil ouvrage avoir échapé aux 
fiamincs,& quels\Mémoires plus. fûts 

D eût 
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*cût on pu fouhaita* ;pour la réublif^ 
"Ou plutôt ne tlle ;pas tôtt*- 

jQuts en (bn entier t ,Onne peut d<ajC 
croire ^que Cicéron Veuille dirc^qu’un, 
jwreil buvrage cômrifcdcé dès les pre^ 
miers teins de Rome j ôc continué 
jul^’au Pontificat de P.» Mucius ^ 
exiftât 'de Ion tems en entier ; il dit 
fimplemoit .que cette coutume avoit 
été obfcrvéc. îl a rien dans ce 
pafiàge qui nous ptiifle faire juger , 
que Cicéron mt cujdcflan de matqUer 
que CCS Annales exiftaflènt encore 
alors , & t>n ne peut doniKr à ce 
paffage un fens , qui contrediixât une 
infinité de preuves., qufc nous 'avons 
du contraire. Eh voici de très ft>rtts* 
& auxquelles je ne fçaiceqü^on pour^ 
rokopofer. 

t. s. Ci. ï . Ce qüe dk Tire Live des livres 
des^Pontto, que l’on retrouva dans 
la’ recherche qu-on lit de œ qui avoit 
. échapé aux flatmincs), montre qu’il 
rfcftrtïgnoit ce quii en avoit été brûlé 
à la partie hîftoriquc de ces’mcmcs li- 
vres. Eft cela paroit encore plus claû 
ütmwit , fi lîcm lait attention à fes 
termes., ■ Ï1 fe plaincdc la -peine qu*il 
a* 4 1 débroaiUèr des -téÀbres^ ' qui 

; ) * vl en- 
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tnyidopoient âcs . tems prœédcnfe , â 
aUi(e.iiupeu de Ibin qu^on . avxut cti 
d^écFine â’hiftoiœ dans ces pnemiers 
tems , & parccquc tout ce qui s’en 
coniervoit d^os les iMchivcs ripu. 
bai^ es & particulières ^ 'dans 
les livres des Pontifes, Avoât été .con- 
(umé dans œt lélnbraièmeot; . £i 
etiam fi quæ in eommejitarüs Pimùfi- 
cum.tr ont, £ccJ .On Voit quecfcqa^l 
en dit là, ne peut regarde!: que la 
panie de ces mêmes livres , qui ren- 
Krmoit Phiftoire , êc qui étoit la ièU- 
le qui ièrvk.d toxi fujet. Û aurait 
Vu tort de le plaindre, que là perté 
de ces livres fut cauiè de Pincertitù- 
de tép?induë dans l’hiftoire des fié- 
des: précédais , ^ l’on .eût . confcfVé 
des Annales rédigées avec autant 
d’exaétitude y que le paffage de Gi- 
ccron nous aprend qu’on en met- 
toit à celles des Pontifies. Cou- 
duons en, que les paroles dé Cicé^ 
ron ne contnedilcnt en riert , ce qud 
nous pouvons aflûrer fur raUtorité 
de Clodius , ^dc Tite Uvé & dé 
Plutarque 5 que la partie HiftofiqUé 
des livres des Pontifes , c’eft à diré 

Dl- le§ 
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f Z Dijjertation fur Vimertituie des cinq 
les {a\) grandes Annales', s'étoietit 
perdues dans l’incendie de Ronèe. Si 
quelque Auteur ancien nous alïuroit 
tormellemcnt du contraire, il contre- 
balanceroit leur autorité, & nous ne 
{aurions à quoi nous en tenir. Mais 
comme cela n’eft point , nous n’avons 
aucune raifon de refufèr de les croire, 
& nous ne devons donner aux paro- 
les de Cicéron que le (ens , qu’elles 
renferment naturellement. 

x; La manière - dont Cicéron nous 
aprend que fe redigeoient ces Anna- 
les, & les foins que Pon prenoie de 
n*y inférer aucun fait, dont la vérité 
n’eût été , pour ainfî dire , atteftéc 
par autant de témoins, qu’il y avoit 
de citoyens à Rome , qui tous avoient 
droit d’en juger, & de donner leurs 
avis fur ce qu’on de voit y ajouter, ou 
en retrancher , devoir former le corps 
d’hiftoire le plus complet & le plus 
authentique qu'on pûtdéfirer.' L’on 
y tranfraettoit à la pofterité la mé- 
moire des événemens , lorfqu’ils étoient 
encore de fraiche date , cC que cha- 

• ' cun 

Ç4) fontificum Annaltst Annalts Maxi- 
mi. 
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premiers fiéeîes de PHiftotre Romaine 
cun pouvoic (c ibuvcnir des circon- 
flances qui les ayôient accompagnés. 

On- les mettoit par là à l’abri de tou- 
te altération , ‘ 6c la vérité en étoic 
établie d’une • manière incontcftablc. 

Que fe peut il de plus beau ^ de plus 
lûr', ôc de plus-cîçaéfc ? Plus -nous 
admirerions un pareil ouvrage, plus 
iKXis aurions lieu d’étre lurpris qu’on 
n’en eût point fait d’ufage , s’il eût 
exifté. Que les plaintes des Hifto- 
iiêqs fur Pobféurité »qui Icoûvfoiç 
les premiers tems de leur Hiftoirc, 
que celles dcGicefon «lui - même fur 
ce> -iujee aurèieiit 'été injuftes ! D’où 
vient’ encore qu^aùcun des Hiftoriens 
ïifc dte les ^lides Annales j &' d’où 
Vient ne ‘parqit il qu’ils ayent con- 
fulté’ un* Ouvrage * ne leuy au- 
roit ’ lai (Te d’autre ^iné* que • celle de 
tranlcrire? Denis d’Halicarnaflè, qui 
a 'eu (biti de ' nous indiquer les four- 
ces , dans léfquelles il puiibit , ne 
niet point en ce nombre ces fetrieulcs 
Annales. Y a»t’il aparence iqu?ayantr , - 
fdt à Rome un aufli ' long > fèjdur i 
qu’il nous l’aprend , elles lui buflènt 
été inconnues.? Si elles lui euflent 
été connues ^ n’en eût il pas tiié de 
- P ' D 5 grands 
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grands iècours , çôt n^ligé. 
çonfiiHerun çnpnument^{fi m? Ltü 
çp. c^i qn refufé ^0'CqmîBqni«|:iQ^Jl 
Enfiq s’il s*en ctpit ïcrvij «Wit-Ji 

qWis: cHtns le çfttajogù^r 
dçtt^e ; dps Hiftoiies 
téeS(,;içêHe y,dgY0it 4. p^ir,t©ü:-. . 
tes /bftw .de wifoiîs ,( çeqir |fiipré«iicr 
rang! Qù les voyons .<i(»sçqttéesj|«r 
T itq Liye ? P?ç\i ÿî^np . jcec fcjiftqrtfn 
prouytroit- il tsOc dp peiiw àdél^pliiil* 
kr U vérité dans 1 Iqs: AjUtegfR j^’il 
oité., à^ aontilier Jes di^^kés i 
Enfin n’aufoitroe„ à! ces 

Annslês , ,qMc <:es AW^iOn wniepp 
apcllc la .plupart' dwrtflBpSj, 

^rand: le. I^Ouy^eot 

donner ae ,cfe= ^riyôinnt? Ç’eft 
çç .gui peut jÉmrtde. ftcqridfj p^ii*r 

tcniS. . 1 ., , ■ ''•) <,rr \y:r-An:r : 

. ^.\Tdut ce tïTouve cité 

diMis qûç|què$ AnP^ws: ft>us;cc 
^iéo loin de confirn^r l’opinion avan* 
lagcuic qnç ÇŸ^erp|i('n0UVcn dçnne^ 
ne fcrtl^ , qn’à Iqs . décrier , , ê^r4 
nous les - ftire c;onjîdéJ^ cppipe^un 
tiÛa de fables p^r. ^on^quent 
çDiùmc «n outrage* Tupofé, §i:ç!P 
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que Denis 4’Ha|içarnaiIê ci.te , l. x . p. 

Iç nom de faifpit partiç 

dq ces Anpales.dçk Pqnt;ifcs, ccta ne 
nous les rendroif pas fort eftimables, 
puirqu’il paroit qu.e ce n’étoit qq’un 
recueil de fables , & que çe^ n’elî 
que fur ce ,pied^là que pénis , les 
cite., ^11 qicCf çnçpre quelque chplê 
des livres Çq^tifes au livre S.o 
n^aiS jje -ne çro,is|.-pas qu’pn pujlfe 
dire que, cçla -regarde leurs 4pi^alqs , 

QU du moins (; cela les te^rde, il 
ne lêrt qu’à çonfirmçr çe q^ue nouç 
cn,dilbns , aufli bien que ce que^’^*^ 
npus.ep trouvçns cité daqs l’Anteuç 
dejl’origine , dçs Romaips , qui çitp 
|e 4, livre de§ Apnajes des ^onçi- 
fes. . Aulugclle,‘citç le qnziéma li^Aui. cm. 
vre^ de, ces mérpe? Anpales , ipai^^’ 4- c. s- 
çe n’efl: point' fur quelque tr^it d’hif- 
pire ipçérellant , fur quqlque fait 
important^, c’ell fur des çhql^ fa,- 
t>uleufes , indignes epfip de trop ver 
place .dans l’hiftoire. ÇpnVenonç 
donc que , ce que nous tropvpps çj- 
té de 3 ce? Annales ne peut convenir 
à , un Ouvrage compofé avec tour 
te l’exa&itude , que Cicéron nous 
d’écrit, & pç remplit paç l’idœ qu’iî 

D 4 nous 
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ÿÿ ' i)iJfertstionJur V incertitude des chtf 
nous en donne : que' cela confirmci 
ce que Titc Live, Clodius & Plu* 
tarquc nous difent ’de la perte de 
Pun , & prouve la fimofition ' de 
Paùtre , qu’on a voülu mbftituer au 
premièi*. - i - * - • - i 

‘ 4. Il' ne faut pas s’ên laiÏÏcr im* 
pqfer par ceux qiii voudroient nous 
faire croire i que toutes les fois que 
Cicéron ou d’autres ' Auteurs citent 
des' Annales fimplèmeht & fâ’nS rien 
ajouter qui détermine , il faüt en- 
tendre '^r là les -Annales des" Pon- 
tife^. 'Ils' ont recours à cette fupo- 
litiori pour nous perfuader , qlie ce 
qui exiftoic de ceS Annales rcmoh.f 
toit au delà dé 'là prilc de Rome, 
êc qû’on les; trouve- citées fur des 
feits' anterieurs à cette prilè. Ôr c’eff 
ce qu’ils avancent lans ^iéüve. Car 
on î^it que tous les'- ‘premiers Hil* 
torichs ont donné - ce ^ titré • à ’ leurs 


ouvrages, & qùeyc’éibit- en général 
fous ce nom qu’ôta défignoit Phiftoi-t 
rc. Nous n’avons donc pas lieu de 
croire - que loriqüe Cicéron donne 
pour Garans de éc qu’il avance les 
Annales , AfmaUüm^ monuments , iP 
entende plutôt par là les Annales des 
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Pontifes , que tant d’autres Hiftoi- 
res qui portoient le même titre. Au 
contraire, il eft facile de voir que cet 
Auteur a toujours foin d’y joindre 
les Epithètes qm les diftinguent, tou- 
tes les fois qu’il en ' parle. Anna^ 

Us Maximi ou Pontificum Commen- . 
tarii. • •• • ' 

f. Mais comme tout ce que j’ai 
dit prouve' qu’on ne doit pas inférer 
de ce quê tait Cicéron ides Annales 
des Pontifes ^ ; qu’elles euflènt écha- 
pé aux ^ fiances , ôc qù’ellcs^cpdftaf- 
Icnt en entier de fou temsj . j’ajoute- 
rai’, pour éclaircir encore' davanta- 
ge toute cette matière que nous 
n’en pouvons pas môme conclure i i , ‘ 
que depuis le premier ét^blilTement 
de ' cet ufage les Pontifes ayent eu 
foin chaque année de rédiger par écrit 
ces Annales , quoique cet Auteur s’ex- 
prime aflçz clairement là deflus.' Onvopiftw i» 
conjecture que ce fut'Numa qui le’*’*"** ^* ** 
premier donna charge- au grand Pon- 
tife d’écrire l’Hiftoire^ Op s’il éta- 
blit la . coutume dé publiei* ce qui 
regardoit -l’hiftoire , iliy a bien deTît-Uv. l. 
l’aparence. qu’il ordonna la même*’ 

€hofè polir ce qui concemoit la re- 

D 5 H- 
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5 ^ Diÿ^aiieiikfuf chif 

ligion. Ccpeûdaat nous voyons quQ 
cec ufage dura fi p«:u , . tomba 

entièrement dans Ponblii |ous foo 
fucceficur Tullus Hoftilims. - Ancua 
Maitius petit fils de < «Numa , qui 
fiicccda à Tullus HqfiiUus , . pour 
honor(a*‘la mémoire de, fem. ayeul , 
voulut faire revivre les Loix qu’il 
àvoit établies. i Pour cela, il’ ordon- 
na que le Pontife cxpofat de nouveau 
au peuple ...fur une table .-^blanchie, 
tout ce . que; fon ayeuj aVoit réglé 
par raport à'ia Religion. . .On peuc 
affez naturellement conclure, de là, 
que ce , qui . concernoit ; la < religion 
ayant ixt négligé, Phiftoire ne doit 
L. 3*p. 178- pas avoir, eu' un, meilleur fort. De- 
nis d’Halicarnalîc qui l nous; aprend 
la même .chofè' que Tité Live, y 
ajoute qicorc que comme dans ces 
tems la .on no fè fêtyoitl que de 
. : .. planches de chêne pour .. yi graver 

• ‘CCS monumens; le fieras les detruifît 
bientÔL Qu’âpres .* que le gouverne-» 
ment Rcpubliquain eût été établi à 
Rome, un C. Papirius grand Pon- 
■ ’ -tifè les avoit rétablies du 'mieux qu’il 

' avoit pu. Mais on ne les- commu- 
niqua plus au Peuple. liCS Patri- 
ciens 
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ftmhri fiéiUs dePISfioire Rçmahu. 59 
eiens eurent grand foin de lui ca- 
cher ce qui étoit contenu dans les li- 
vres des Pontifes, .& s’en^ réfervé- 
rént la connoilfançe à. Cüx .feuls, 
comme nous l l’aprenons du même 
Hiftorien. .'Nous avons i vu le, foin , 

3 u'ils curent? dans lê rétabliflement 
e Rome , de cacher au Peuple ce 
qu’ils fauvércnt - de ces livres * & 
:que l’Hift'orien s’exprimoit .fort clai- 
lemcnt lufila'.pertei de la.. partie hif- 
torique de ces mêmes livres. Peut- 
être auflî les Patriciens jugèrent -ils 
à propos de la fuprimer ; parce qu’il 
y avojt quelque chofê, qui choquoit 
leurs intérêts. 

Quoiqu’il en ibit on 'peut inférer 
de tout ce^que nous vetiofl^ de di- 
re , que Içs Annales des ‘l^ontifes 
doivent '«Voir eu lé mêm^ jjue 
les autres^! livres 4es Ponâf^i ^ ra- 
port à là côutufne de Iqs eXpplêr à 
la Leêtur^>& au' jugOfnenf dU^peu- 
ple , & Tes derniefy ayant ’ tôülîèrt 
diveifes interruptions , il cfl: à pré* 
fumer, qu’il en a été de même des 
premiers, qui dans le fond n’en étoient 
que la partie la moins importance. 



^0 'Dijfertation fur Vinceftitude du cinq 
Déforte que quand même nous n’au- 
rions pas de fujets d’être pcrfuadés 
que ces': Annales périrent dans la 
priiez de ‘Rome, nous ferions fondés 
a croire que cet ouvrage pouvoic 
être aflèz ^imparfait. ■ Mais t je crois 
qu’il eft inutile d’en venir là , ! & 
que j*ai établi afTez> clairement’, que 
ce monument avoit eu le même fort 
que tant d’autres , £c ctoit péri dans 
les flammes , qui détruifîrent Ro- 
me. •' ■■ 1 
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CHAPITRE V._ 

. Des autres Mommmsi pâ 
fervir à PHifioire. 

L Es Statues, les Infcriptions , fie 
tek autres monumens publics 
font d’un très grand fècours, pour 
faire pafler à la pofterité la mémoire 
des Hommes illullres , fie perpétuer le 
fouvenir dcslcrvices qu’ils ont rendus 
à l’Etat. On ne croyoit point pou- 
voir accorder de plus digne récom- 
penfè aux grandes aâions : fie la ver- 
tu , dans ces anciens tems , ne croyoit 
pas qu’il y eût d’autre récompeuiè 
digne d'elle que l’honneur fie l’im- 
mortalité, que de pareils monumens de 
leur gloire leur, promettoient. Sur tout 
à Rome , où l’on confîdéroit pour 
rien le prix de; la choie quitenoit lieu ' 
de récotnpenlc' fie qui ne lcrvoit qu’à 
déGgner ce que l’aétion, qui l’avoit mé^ 
ritéc, avoit de glorieux. Rome ayant 
produit tant d’éxcmples d’une vertu 
dèsintéreifée , : fie prête à iàcrifier 
pot pour, le falut de la patrie , deyoit 
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être retpjj.Ue.dp pgreil$ moBumens Jorÿ 
fà'‘ prilê par les Gaulois. Mais 
aparen^mem que rien ne les pût ga- 
rantir des ravages que fit le feu , & 
qu’ils furent envdopês'dftns iz rùine. 
S’il en réchapa quelques uns, ils fu- 
rent en petit nombre, & la plupart 
de ceux qu’<on roontrok à ^ome danè 
le huiticBoe fiécle , n*it 0 ient apuyés 
que fiu' .destradioons fibuloàiès, qui 
prciuvoicnt qüe ila perte ides monumens 
yéiitaUes, ,avoit donné lieu â en fu- 
poier xle faux ; iàns cela ces pièces ^ 
fi elles n’eufiènt pû fiiffire à r&i 
tablir cntiéi'cment l’hiftoirc , elles 
euflent du moins (èrvi à perpétuer 
d’une manière inconoefiablê la mé- 
moire de pluficurs fiiits importans ^ 
à fixer leur date, &: à ;fàire pafTer la 
gloire. des tgrands Hommes à la pofte^ 
rite. Mais par malheur il. en ré.hapa 
peu, de je crains bien encoie que ce 
qui en refta , n’ait eu le même fort 
que nous avons vu qu’avoient eu les 
traités de paix , fie que Thifioire n’en 
ait pas rétiré grand avantage; par le 
peu de foin qu'ont eu les Hiftoriens 
de les confulter. Donnons en un exem- 
ple /c!efl Tire Life qui me le foûruiti 
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■ Cet . Hüftoiicn ) ruivant aparem- 1«4* c.i«. 
tnenCi comme il ledit, ceux qui Par 
voient précédé , raportc à Pannéc 
Ji 8 . de l^me , la viéfcoire que les 
Romains remportèrent fur les V éyens j 
dans laquelle Cornélius CoÜ'us tua de 
ià propre main leur Roi Tolum- 
nius,' ot conlàcra Tes dépouilles dans 
le temple de Jupiter Férétrien, auprès 
de celles que Romulus avoir enlevées 
à Acron Roi des Céniniens. Quoirci^ 
qu’il y eut de trois foiîcs de ces dé- spiuî. 
pouilles, que les Romains, apelloient 
iififfia Sfûlia, celles que.Codus rem- 
porta, me peuvent «tre.raportéts qu’à 
la prémiére ibrte , qui écoient cel- ' 
les dont un Roi où. un Général en 
chef avoir dépoüülé le Roi ou le Gé- 
néral dtes [Ennemis,, après l’avoir tué 
de .là .main -, , puiftju’il- ks iconfacra 
dans le temple de Jupiter Férétrien, ^ 
où Pon ne conlàcroit que celles de 
la première force. Cela étoit ■ enco- 
re confirmé par aine^cuirafiê dc toi- 
le qu’on voyoit wdans ce Temple du 
tems de Tice< Live , & qu’Augufte 
qui avoit )£ait rebâtir icc temple ^ 
y avoit voc. . Sur cette cuiralîc , 
écoit riéodt < Conful 

avoit 
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Ibid* C« |i, 


,64 jyiff^atiohfurVihea^îiüieies ^ 
avoit remporté ces dépoüilleSé ' Ce- 
pendant Coflus n’étoit pas-^Conful 
dans Tannée où Tite llivc raportc 
cet. événement, il n’étoit que Tribun 
des Soldats , Ôc il ne fut Conful que 
neuf ans après. > 

. Tite Live en mettant ce. fait dans 
l’année où il le place , fuivoit toutes 
les autres Hiftoires , qui marquoient 
que leConfulat de ColTus, qu’ils pla- 
cent 9. ans plus tard ,s’étdit paHé iàns 
qu’il y eut aucune guerre, à caufede 
la pefte & de la famine qui affligè- 
rent Rome pendant trois ans. Tou- 
tes ces hiftoires le trouvoient donc 
en opofition avec ce monument , fur 
lequel on eût pu redreflèr l’erreur 
qu’on y trouvoit fur ce point. Tite 
Live convient lui même , que c’etoit 
un témoin de la vérité, qui ctoit plus 
digne de f:>i que tout le relie , 2c 
qui devoit décider la contrevcrlc. 
Cependant apres avoir fi bien dé- 
couven là penfée , il le contredit lui 
même peu après, ôc aparemment en. 
trainé par la foule des Hiftoriens 
qu’il fuivoit, il oublie ce qu’il en a 
dit , & met dans la bouche du 
Diélateur Æmilius une,har^ue,où 

il 


r 




pémtm fiidés âe Pïîifioire Hômirte. èf 
il dit, que ce fut,' étant tribun deg 
Soldats , que .CdlTus tua Tulumhius 

Rbi des Véyenii ; > . ; 

’ Tout cela prouve êc la négligence 
des Hiftoriens à- confulter ’ de pareil» 
monumeris i ' le ’ peu d’aittcntian 
qu’ils 'y faifeicat,lbrfqü’ilsèn"avoient 
connoilîânce; ' Cielui*ci contredit todsi 
les * Hiftoriens j ; f ^i avoienc précédé 
Tite Tive. Cet Hiftorien lui mê- 
me n’en auroit eu aucune connoillàn- 
ce , fi Augufte ne l’en eût inftruit. 
Cependant non-obftant ce qu’il en 
fçavoit , & après avoir lui -meme éta- 
bli les raifbns de ..s’en raporter à ce 
monument , de préférer fon té- 
moignage , ''comme rendant la vérité 
inconteftable, aux différentes opinions 
de tantVd’ Auteurs, il ne lailîejpas 
un peu après de '-fe contredire lui 
même ,',$c 'de fuivre la fouie des 
Hiftoriens/- 

Cet exemple peut-fuffire, je crois, 
pour nous faire juger , qu’on ne re- 
tira pas plus d’utilité par raport à 
l’hiftoire de cette forte de monu- 
mens , que nous avons prouvé qu’on 
retiré des traités de paix. Il 

E ' y 




SU 






V 



Djjffirtafm furfMnriftade des ehtf^ 
y a pourtant bien <k Pàparence què 
la plupart • des llatuës infcriptions » 
&c. eurent le même .fort que , les 
bâtimens , . & qu’on en iauva fort peu 
de k fureur des flammes* Et s’il y 
en eût quelques - uds qui échapérent , 
on peut, juger par .cet exemple,, fî 
Phidoire en a retiré beaucoup d’avan-» 
tageV ôç fl. ils ont'^ryi'à lui donner 
plus de ! certitude,! j 

-• -• LJ ;• -.'i. 
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' Dsi AHei àk ÈeUpU^^ ^dü SiHaKi 

y ■ ' j':o^''r: lA -(O irn _ 

* . I 

R iéi jn’eût davati|tà^ 'à 

' faire trattsràét^ Çdéleiiîçiît ^ 
tn toute lïïreijê'à ^its 

'de quèlque y ; les {a} 

aftes de la V|lle ^ du sW;:.o^^ 



’Üb^tlons de uës k’éfôlütious du Sé* 

.. ,‘tvv^ (]-: ;, ' M- ■> 



■îàtrofji|iït, à” Rome.' Quelques. S^- 
Vans ti^qmpés par Un palTage de . Suéto* 
uëV cu.'pnt attribué ' l!étal)lillfement à 
•Jules .fiîèfàf. Elq 'éfiér les parojcs de 
;cet '■ ï^itiorieiî méuènr' à- le croire ^ 
'fi l’ôh* n^ayoit des preuves que cet 
'liïàgjrbir.eft' fort iantériéur , les voî- 
•'q ’ '' . ci^ 

r? ^ 


'J .r 


• {a')]'-Jl£îa ^rlank/'kiié affa Fo^ttll' y 
f^A shiUiù.' ’. V : t. - : . ■•> 
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' 68 Dîjfertation fur Vincertiiuâe des cîftf 
(Ci. Inito honore ^ primus omnium in^ 
, ut tam Senatus qüàm popuîi 
diurm aSia cot^àfentür , ^ .puhlicu* 
rentur, „ Etant entré dans l’excrci- 
„'. ce, 4u Çonfulat,, il fat le prémier 
,, qui ordonna qu’on drefl^t. & qu’on 
„ , publiât des journaux de tout ce qui 
,, ’fe faifoit dans le Sénat &: dans la 
Ville. Ou l’on; voit aucci^tmits 
inftituit le raport'e âufli bien’ â confia 
cerentüf , qu’à puhUcdreniur, ' Çcp^- 
!darit il'eft fiir qu’il ne le faut jeaporte^ 
qu’au dernier, 6ç qu’on ue p^^ croi- 
re que Suètwc ait youlu . di^ f 
’cholè , fînon qu’il; â été lë^^cnijcsr 
qui introduifit là coutume de publia 
ces aétes. Qn; voit que^plus^^ûfié- 
cle avant Célàr,on avoic. déjà accoutu- 
mé de drefler J de ces journaux de ^ce 
qui le paflbit à Rbine , fic,]Pighius 
dans fes Annales nous en a .cpiuervc 
un morceau très curieux fiir l^àn f 85. 
que Reinefius a inféré dans Ibn re- 
cueil d’inferiptions p. 340. Dqdwel 
a publié à Qxloit .en 1 691. un au- 
tre morceau dc.ee genre qui n’cft pa* 
moins précieux. On peut dans ces 
.fragmens sÜnftruire de la manière donc 
le drcllbit celte force de journal. 

'' Si 
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prémiers ftêcîes de r:Hifioîre Romaine 

Si Ton eût eu une fuite non inter-, 
rompue de pareils .mémoires , quelle 
facilité n’auroit on pas, eue pour s’af*. 
furer de tous les faits , & pour en 
fixer les dates ? On plutôt c’étoit 
une hiftoire toute formoe , à laquelle^ 
il ne manquoit plus que quelques or*, 
nemens du fîécle. Mais il ne paroit 
pas que les Hiftoriens ayent eu cç. 
fecours. Ces aâ;es s’accrurent appa-, 
remment bientôt à une fi prodigieu- 
fê multitude, qu’il a été difficile de 
les conièrver , & de les tenir en or- 
dre, & la difficulté qu’on trouvoit 
à les confulter, a pu faire négliger 
les feepurs qu’on, en eût pu reti- 
rer. 

Nous voyons à la vérité que Mu- jç 
cien avoit fait un recueil d’onze li-oiat.c. 37, 
vres , auquel il avoit donné le nom 
d’aétes. Mais je doute fort que cc 
fut un recueil d’aétes pareils à ceux 
dont nous venons de parler. Je crois 
plutôt que ce n’étoit qu’un recueil de 
Harangues ou d’Orailons de quel- 
ques grands Hommes fur les affaires 
importantes de leur tems. Ce qui 
confirme eette conjeéturcj c*eft pre- 

E 3 mié- 
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nîiéitfaéftt: ’ qtïè 'MSéfeH tii’è ers 

piéc^ ’dei'Biblidf hé(jirëL ; Dr cé n’é-- 
toit pàk lâ là pîdcef t3ç fcfcé aétes 'pitr.'^ 
bliès. ' C’étôit dànfs les Archives du’U' 
les falôit cherchièr, z. Bàt-ce que ît 
c’eût été un rcciiëil dfc pareils aétes, 
l’Àütetû* dû Dial6'çlie h’atû^éit pas éû- 
occàiîén tl^cil parler dans un buVra- 

f c', où îl he s'agit que de l’élôi^ilertcc 
es Orateui-s des fiécles précédens. 
Ji' jSïaié ce qui pi*oûve ebcore mieux 
que te n’étoit qu^üh Vecuëil dé piè- 
ces , qûi lèfvôieùt à montrer l’élb- 
qü'e'ricé 'de ces grandis HomiUes , c’eût 
qüc la* fecbndé partie de ce recufeij 
iîfe coûténoît que des léntés. Ainfî 
je crois que les aétes dont le recueil 
dé Mucicnétoit compbfë, étoicUtfort 
dîfiércns de céuit qui fôtit le llijet de 
ce Chapitre. 

'Quoiqu’il eii fbit il iiUporte peu à 
iidtrè fujet de i^voît* de qüels aélrs 
il ^'agit dans ce paflâge , pUifijUc 
qûand et recueil dSiéfces de Müaea 
àutoît été ùn rccüèii de ces Mémoi- 


fés ou Journaux de tout ce qui arri- 
Voît dans là ville, oü iè traîtoit dans 
le Sénat , il ne rçmontoit pas plus 
^ - haut 

• • t V 
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frémkrsJUcksàePHifliiireRmam, 7» 
haut que les, items de Pomp^, dq 
Craflus, de Lucullus., &ç. & qu’ij 
s’agirqit de prouver que la çoutqmç 
de dreflèr des a^es îêmblablqs çtoit 
antérieure à la prifc de Rome. Oÿ 
c*eft à quoi il n’y> g nulle aparencç, 

^ il paroit même qu’on u’eq peut 
fixer l’époque que bcaucpup pluç 
tard. En effet, Tite Live eut il dite. 7. c. j 
de çe fiécle- qu’on y fàifpit peij 
d’ufàge de l’écriture, fi dès lors qq . 
eût eu ce foin ? Cet Hiftorien nous 
eût -il dit qu’on ne fc fèrvoit que 
d’un clou pour marquer les années, 
fi l’on eût drefle "des mémoires aufli 
fûrs 6c auffi complets, que d’ètoicnt 
ces journaux? " 

Mais enfin quand on conviendroit 
qu^on eût eu ce foin dès. les fems 
les plus anciens , il s’agiroit encore 
de fçaVoir fi. ces aétes ont éjihapé à 
la fufeiir <des Gaulois. A moins 
qu’on néi le puiflè prouver , - 
nous avons tout (ùjet d’étendre les 
paroles de Tite Live 6c de Clodius 
jufqu’à ces monumens , 6c de croire 
qu’ils périrent avec le refte , puifi 
que nous n’eu trouvons nulle trace 
. : > E 4 dans 


J^iJp^ütiohfurVincmU^ 

dans les Hiftoriens. Il' cft à préfu- 
mer qu’ils n’eûlîent pas négligé de 
fe fervir Ôc de citer ces- pièces, qui 
pouvoient leur être d’un grand fe- 
çours-, ôc qui pouyoiént donner une 
entière certitude à ce qn’ils écrivoient. 
De fupolér après cela qu’on ait eu 
de pareils aétes antérieurs à la prife 
de Rome , c’eft avancer ce que l’on 
ne fçauroit prouver, & qui e(t coptre 
imite àparençe. ‘ . . 

r • • • • * 
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Des livres de Toile des Tables 
des Cenfeurs» 

I L nous rcfte à préfènt à examiner 
ce que c’étoit que les livres de 
toile que nous trouvons fbuvent ci- 
tés par Tite Live , non pas qu’il Ic> 
eût confulté lui même, comme cela 
fc voit, pareequ’il ne les cite jamais 
que d’après Licinius Macer , Hifto- 
ricn qui en avoit feit beaucoup d’u- 
làge, & qui les citoit très fouvenr. 

On voit qu’ils le conlervoicht dans 
le temple de Moneta , & je croi- 
rois prcfquc qu’ils font les mêmes queTit. Lir. 
ceux que cite Denis, comme des livres & c. 
làcrés & peu connus, qu’on gardoit^'^si***** 
avec loin. En cfîet il les cite à la^‘ 
même occafîon , que Tite Live dit 
que les citoit Licinius Macer. C’ell 
^ur prouver qu’en l’an gii. on 
avoit eu des Tribuns militaires qui peu 
de tems après avoient quité leurs 
charges , & qu’on leur avoit fubfti- 

E J tué 
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"^^Dîjfertatîon fur PîncertUude des cinf 
tué deux Confuls. Les noms de ces 
Confuls ne fe trouvoient nulle part,^ 
que dar»s le traité fait êette année 
avec ceux d’Ardée , 6c dans ces li- 


vres de toile, ' 


On voit dans cet endroit que Ti- 
te Live diftingue ces livres de toile 
des livres des MagiftratSi, puiique 
les noms de ces Gonfiils , qui iè 
trouvoienc dans les prémiers, ne pa-î 
roiilbient pas dans les livres des Ma- 
giftrats. Cependant au^ Chapitre 20 . 
du même livre, il paroit que ce n’é- 
toit que la même chofei. ^od tam 
veteres Annales^ quoique Magijlratuum 
Ubri , quos linSeos in . ade repofitos 
Momtæ Macer Licmius citât identidem 


uuSiores, Mais je crois qu’un très pe- 
tit changement ôtera toute l’opfîtion 
qui pourroit fe trouver entre ces deux 
palTagcs , c’en d’y ajouter fimplemenç 
un 6c avant quos ünteoi. Et de 
lire ce paflàge ainfi quoique Ma» 
giftratuum likri , ^ quos linteos 6cCé 
On a trop d’exemples de ces façons 
de parler latines , pour être obligé 
d’en donner ici. . Par ce moycU; 
on ne trouve aucune oontradiélion ^ 


entre ce pailàgc le précédent , 

6c 
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pirntèfifihiei ie Pfâfi^Rûi^à$ke,'^ 

^ cet St di^in^e lés^ lims dcf toils 
de- cfeux dès Magiftwts. . i> 

}e etéis dôtic les libres decCoile fot| 
différensdc ceux des Magiftrats, Sc je 
érôis mêmeîque de ïi' 4 tôil ^ un ou- 
vrage fort étendu ^ ^u^Ue Tite LivC| 
les citant aflèX'foUvent d’àprés Licû 
tiius Macer ^ pencknt )*efpace de dix 
Siis , ne , les ' cite plus du tout depuis i 
çbtotne il nè'lcS avoir pas cités aupara» 
vattt. Jé crois même qû^i y en a voit 
plus d’une édition , ôE que ces livres 
fiMtoieUt pas toujours d^accord entre 
eux , 'puif^e Licinius àç Tuberon l. 4. c. 
importent diterens Cortlîils fiir la mô* ^5- 
rne année, quoiqu’ils té^Uoigueat tous 
deux ftiivrè les livres toile, in tam 
idiferepanti edithne, (i? Wtêdtô {ÿ id/q- 
' 1^ lintees auSfms prëfimtur. 

qui fait voir que cc$ livres n’étoiettt 
toujours fûts , fit aulfi vait bn que 
Tuberon ne croyoit pas qu’bn.pût s’y 
fier tour' à fait, 6c ïK! içaçoït «itcoTC 
à quoi s’arrêter , qüdque l^ciniite 
s^n tint à ces livres de tOiite. SI- • • • ' • : 
c/w/o Mros hàud duMe Jeqm 
içet : Tféeto incmat'^m -efis Titè 

liivc lui ihême-fte regarde pas leur 
autorité comme dédfive , & il 

la 


^ 'DiJJktàtîmfur'PincertHude^scîi^^ 

la choie indcdiê malgré leur témoi» 
gnage. Sed inter altéra vetuflate in* 
comperta , hoc quoque in incerto poft* 

tum. 

■ . En voila aflèz pour nous mettre en 
^ état, fur le peu que cet Auteur en 
dit de juger, i. Que ces livres 
étoient diSerens des livres des Magif^ 
trats. X. Qu’ils n’étoient pas îort 
étendus , puifque Tite Live les ci- 
tant en quatre dificrentes occafions 
pendant lo. années , ne les a jamais 
cité auparavant, & n*y revient plus 
dans la fuite. 3. Que l’on en avoit 
diiïerentes éditions, qui n’etoient pas 
tout à feit conformes. 4. Que leur 
autorité n’avoit pas allez de poids 
pour lever toutes les difficultés , puif- 
que Tite Live n’y déféré pas tou» 
jours. 

C’eft ce qui me feroit prefque 
croire , que ce n*étoit que quelque 
monument particulier , & qui avoit 
fait partie des mémoires de famille. 
ii.i>u moins Pline nous enfeigne - t’il , 
qu’autrcfois les pièces qui regardoient 
les affiiires d’état, s’écrivoient fur des 
rouleaux de plomb , au lieu que les 
particuliers écrivoient leurs mémoires 

ou 
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prèmters'JiéclesâePH^oîrc Rmatne, ^ 

' ou fur.de la toile ou fiir de la cire. 

Poftea pûbîica • monumenta flumheis 
voluntinibus , mx privata lintm 
confici cœpta aut cerisl En effet on 
ne voit jamais qu’aucun monument 
public fe foit écrit fur de la toile. 

Avant que le plomb fut en ufage pour 
cela , on fe fervoit de plancher de 
chêne, comme à Athènes j mais dans 
la fuite on le fcrvit de tables de cui- 
^ vre. C’eft ce qui mê feroit prefqifc 
ranger ces livres de toile au nombre 
des mémoires des femilles , auffi biehfi 
que les Mémoires des Cenlcurs , ^ ' ‘ 
dont Denis d’Halicamafle feit' mtd- 
tion. ' J ' 

Je ràportc fes propres paroles, aSh 
qu’oh' ne confonde pias ces Mémoires •> 
avec les tables des Cenfeürs , dont d’aif- ' ■ • ^ ' 

très Auteurs font mention. Voici cb 
que' nôüs en trouvons dans Detiis 
d’Halicarnaflè. (a) „ Cela fe vdît 

eti~ 

(4) AnXeurett Ji f{ tSIp 

Tcct «'•îç'Tfitpflf . Kttï TêMev ‘ 

toTç i»vriiy ircf/bvetç f ürvtç it^ec xu,tç^ , 
j ^oXXcl fljTo rm T$fbnTntSp 

itKU» ixt<PxnTç •/ Jitc^vX^TTcyrtç ùvrm. 

Lib. 1 . p. 69. ûi âa. 
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. » ¥éq?o>!^ r îil^ 

. ^/apcUc 9 ç§ Çen^ur?, q^ç le^ Pçres 
transoaeçtcntçjui fils , §c cç:uxd 
de ça èn "fijgin à leuç? ^cieçp* 
dan$, âv^. àMt^nç de ioiü-qqc dps 
",j. héritage .%rcs. ‘ . 11 y a, plufiçurs 
. horoniçîuill^^rcs , , d^nf les àmilips 
deft«el?: %c^rgç dç ;iCienfeQr,a 
ïftrP^^ « dp. par-çils 
■ flous ftit 

^ Mémoires des Cep* 
fort ■ difiçrçu^ des ta- 

Lib. y. De^lpsdçs 

Li»g. Lat. dppt p;p^ Y^rqç, Ceîijes-pi^étoiçqt 

Ipii recuëil:j; form 9 fcs 
Cenlèurs fe dévoient lêrvir, ôc contjB- 
;tei5æn^ ’ pçm r devoirs de leiir 
ÆÇHTgP;/. H. • encore , d}ftjpg(ier 
.^Ue; ci de,^to :dont Çiceroin iut 
ppcntion , qpjt , paroiffent ayoi^ ,cpcope 
; lé^ ■ tour âu^f^ocholje. -C’çfoiçpt d(E;s 

^égiftres iq^ les Çen%irs t^içni, 
^des domaines, & des revenus de î'é- 
tat. Il ne faut pas non plus confon** 
•dre celles -d avec celles, dont Denis 
i.4.p.»ay^8*Halicarna{Te fait méptiqû . aîRcurs. 
.Ifputes ces pièces fe gardoient .dans 
'ks archives de-‘PEiat 5 au 1^’ que 
•*" ••■' * ” ■ '■■ •• ’■ '■*■ les 


Be leg. 
Agr. Or. I. 
C. a. 





^émiersfiicUsâe Rômaîne/f§ 

les ( 4 ) ^moires d^s Cenfeurs le cpiv^* 43î Q 
lèrvoient dpis les familles qui avoieqc 
été honorées de cette charge.. 

Les tables, des Cenfeurs , rifAnmd 
yç»l*fAottcc, dont Denis parle au livre 
quatrième , fort différentes de ces 
mémoires , étoient de la même natu- 
re que celles que Titc Live nous 
aprend avoir été ^rdées dans le 
temple de la liberté. Voilà donc quatre 
fortes de pièces qu’il faut avoir loin, 
de ne pas confondre. Celles du der- 
nier genre inftruifoient de l’année en 
laquelle le Cens s’étoit fait;,'^ du 
nombre de Citoyens qui avoiept palK 
en revue devant les Gcn(çur^, ,L'cx- 
aétitude des 1 Auteurs à nous mar- 
quer , "depuis l’inftitùtion de cette cou- 
tume , chaque fois que le Ceps ^ ou la 
revue générale des Citoyens - de Rome 
s’eft renouvcllée , & quel en étoit le 
nombre, nous.JÊit croire ique p’étoit 
peut être les monumens qui fè cpnlèr- 
voient le plus en. leurr'enûci: que 

les Hiftoriens.avoient .le.m«insjnégli- 
gc de confoltcr. Ce que pénis en 
cite remonte jufqu’au ^cinier Cem 
• -I.' . : •; ,• . fous 

(a) TifAiijnMt ipyC9> 
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So T^tJftrWimfurVimtrtU des cinq 

fous Servius Tullius. Ainfî l'on ne 
-peut difconvenir , que ces monumens 
n’aycnt,- du moins pour la plus gran^- 
de panie, échappé aux flammes, & 
que les Hiftoriens ne les ayent con- 
fulté. . . , 

Tâchons à prélènt de Içavoir aü 
jufte de quelle nature .étoient les pié* 
ces , que Denis d’Halicarnafle nomme 
TipijTfxM t/jrôjt*y»fjMûêTa&.' Je crois qu’eJ- 
•les ^aifoient partie des ' Mémoires qué 
chaque famille conlervoit avec grand 
loin. ‘ 006 111110 d’éloges des JHom» 
mes qui èn âvoient le plus relevé la 
gloire i des Mémoires de ce qu’ils 
avôienc feii- de mémorable dans l’ex^ 
crcice des charges dont ils avoient 
été revêtus formoient comme une 
■ Hiftoire J fîiivie de la famille depuis 
fon Origine.. Les maifons, dans les- 
quelles ^Ik charge de* Ccnlêur a voit 
pa^é j Cbnfcrvbicnt de même des mé- 
moires de' ce-qu’avoient -ftit de mé- 
morable leurs Ancêtres dans l’exercice 
de cette eharge : ôc ce font aparem- 
ment ces pièces <Jue Deéfis d’Halicari 
-naflê - nomme ■•wQfxviifÀotTot» 
On voit qu’elles le conlêrvoient dans 
les mailpns illultres qui avoient été 
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prêmi'ers ftécUs de VHifîoire Romaine, S f 
hohoreés delà dharge de Cdnfètir, êc 
qü'élles fè transmettoîent de péfc en 
fils comme un héritage fâcré. C’é- 
toit là une coutume génétalé des pre- 
mières ’mailbris de Rome, de confêf- 
vefâvec un foin religieux, toüt ce quï 
pouvoir contribuer à perpétilèr là gloi- 
re de leurs Ancêtres, & faire honneur 
à leur famille. C’eft ainfi qu’outre 
i- s tifirs qui le raettoient lous les ima- 
ges enfumées de leurs Ancêtres, il y 
avoir encore des tablettes garnies de 
livics & de Mémoires , qui contc- 
nojent les (èrvices qu’ils avoient ren- 
dué à l’Etat dans l’exercice des char- 
ges dont ils avoient été rèvêtus* 

C’eft de Pline que nous l’aprenoils* 
Stemmatas^ vtro lineis difeurrebant ad^ îi’* •• 
imagines p^as.\.Tahîlna codicibus im» 
plebantur , éf? ^’monumeniis rerutti in 
Magiftraîu geftarum Ceux là donc, 
de qui les Ancêtres avoient été honorés 
de la charge de Cenlcur , conler- 
vo'ent de même avec foin des Mé- 
moires de tout ce qu’ils avoient fait 
de digne de remarque , pendant l’éx- 
ercice de cette charge, tout comme 
^Js en ^voient des autas charges qu’ils 

F avokile 
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Diff^rtMion fuv^ Pincertîtude des cinq, 
âvoient exercées , & c’eft cette partid 
de ces mémoires , que Denis d’Hali- 
licarnaile nomme TipijTuca uT0juv>j» 
/ûfltTot , ou Mémoires des Cenfeurs, 
C'eft: pourquoi je les range au nom- 
bre des Mémoires de familles , dont 
je traiterai dans le Chapitre fuivant. 




CHA% 


.-G 
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. fiSKBKa&cttsaKifiSiagBEasGas^ sassssssssas^assâi 

' \ 

C H A P r f R E VUE 
Des Mémoires de Familles. 

\ 

N OUS voyons dans le pàflagc de 
Pline , que je viens de citer, 
le foin qiie les Romains avoient de 
conferver dans ces . Ménioires le .ibu- 
venir des belles aftions de leurs Ancê- 
tres , & de tout œ 'qui pouvoir faire 
honneur ’ à leur itiaifon. On pour- 
roit ^donner une infinité d’exemples 
dé .cettè^coutume/ niais je 'me conten- 
te de citer encore les paroles de. Ci- 
céron én marge, (a) 

Si ces Mémoires eûflènt été faits 
avec fidelité, ils eûfîênt été d’une uti- 
lité infinie pour l’hiftoire. Quand 
on conviendroit de là perte des autres 
’monuméns, ilfaudroit en mêmeiems 
convenir ', que ces rnémoircs pou- 
t Z voient 

enim 'famlïu fua qua/i orna- 
monta , aç monumenta fervabant , C5* ad 
qitis eja/dem gtneris occidijfet y csr 
ad memor'fam laudum domefticarum , e?* ad 
illufirandam nobüitatfm Juatn , Cic, in Bru- 
10 C. 1(5. / 
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'OiffeŸtAÛon fur P incertitude des cin^ 
yoicnt fuppléer à tout ce qui maa- 
quoit d’ailleurs. On y trouvoit mar- 
quées les charges cotihdérables , dont 
avoient été revêtus les Ancêtres j ce 
qu’ils avoient fait de mémorable dans 
L’exercice dé .ces charges j on y mar- 
"quoit même l’année, comme cela le 
"Voit par le morceau que Denis d’Ha. 
licarnafle en cite. C’étoient autant 
’de vies particulières, qui, eh confer- 
vant la mémoire de toutes les grart- 
•des aélions d’une perfbhne , & n*ô- 
'ihettant rien de ce qui pouvoir lui 
donner du luftre , renfermoient les 
principales affaires de 1’E.tat , aux- 
quelles elleavoit eu part. Suetone 
dans les premiers chapitres de la vié 
de Tibere , nous a donné des efpé- 
ces d^extraits des Mémoires , que 
confêrvoicnt les familles Claudienne 
& Livienne. Aulu- Cd'e cite _^auffi 
le Livre généalogique , ou les Mé- 
moires de la famille Porcia,dont étoit 
Caton. 

- On peut juger par ces morceaux 
de quelle utilité de pareils mémoires 
euffent été , & combien de lumière 
ils euffent répandu fur Phiftoire, fi 
la fincérité • cC la bonne foi en euf- 

fent 
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prémters fiécJesder Hijhîre Rontam. 8^ - 
lenç faiç le caraârcrc. Mais par mal- 
heur on avait eu dans leur compo- ’ 
fiçion bien moins d'égard à la vérité, ' 
cju’à les orner de tout ce qi^i pou« • 
voit fervir à relever la gloire des 
familles. U y avoit tant de falfifica- ’ 
tions jils étoientfî remplis de fiâions, 
qu’on ne pouvoit en faire ufàge qu’a- * 
vec une grande précaution . Ils (cr* ‘ 
voient bien plus à embrouiller l’hif* , 
toire qu’à l’éclaircir , & Tite Li- . 
ve même le plaint , (ju’ils font la 
principale caulc de l’incertitqde dans 
laquelle il fo voyoit obligé de flot- ! 
ter. (tf ) „ Je crois, dit- il, que çç 
„ qui a le plus contribué à obfour- 

cir l’hiftoire , çe font les Oraifons 
„ funèbres, & les faux titres (m’oo a 
, j ajoutés aux images , chaque famille 
„ s’efforçant de s’attribuer toute la ' 
„ gloire des grandes aérions , Ôc d'a- 

F 5 voir 

(a) Vitiatam munoriam funebrihus Lau- 
iïbm falfisquf imaginüm titulis , àum 
familia ad famam rtrum gtfiarur^' 
honorumque fallente mtnàac'to trahunj } inde 
certc ü* fingulorum g(fia , ct* publtca rooni- 
merkta rtrum confujd. Nec quisquam aqualU 
ternporibiis iîlh jertptor txfat , quo Jdtïj certa 
akétre Jiflitjr y L„ 3. Ç. 40, 
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8(5, 'BiJfertatUnfur Vhcertîtude des cînf 

„ voir exercé les' prémiéres charges. 
,, C’eft ce qui a le plus contribué à 
confondre & à embrouiller les 
„ aétions des particuliers, & lesmo- 
„ numens publics. ‘ Ce qu’il y a de 
5 , pis c’eft que nous n’avons aucun 
„ écrivain de ces tems là , à qui on 
puifle s’en raporter. 

Voilà donc une des fpurces les plus 
fécondes, où l’on eût pu puifer, de* 
venue non feulement inutile à l’hif- 
toire , mais qui , bien loin de lui pro- 
curer les avantages qu*on en pou- 
voient attendre , n’a lervi qu’a lui 
nuire infiniment. . Ce n’eft:' pas Tite 
Live icul qui s'en plaint, (a) Cicéron^ 
eft: encore plus i6rt êc plus exprès 
là defliis. „ Ces oraifons funèbres 
„ ont , dit - il , beaucoup contribué à 
„ falfîfier notre hiftoire. Car com- 
’ ' bien 

t 

(/i) (^amquam his laudationibus hiftoria 
rerum poftrarum fa5îa eft mendofior. MultA 
9 n\m fcripta funt in eis , quA faÉia non funt 
falfi triumphi , plures confulatuf t^enera etiam 
fal/A , CT* ad plebetn tranfitiones , cum homi- 
nés humiliores in alienum ijufdem nominis 
infunderentur gênas : ut Ji ego me a M. Tul- 
lio, qui Patricius Confuî anno \ofptft re- 
les exaSlos fuit , Cic. ia Bruto. Ibid. 
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prêmter^ fîêcJes dePEiJibtre Romaine tf 
bien de chofès n’y a t’on pas four- 
,/ rées qui ne ibnc jamais '.arrivées ? 
„ Combien de ‘ triomphes ' fupôfés ?• 
„ Combien de Confuîats? Combien 
„ de fauflès Origines des familles , 
comme fi elles étoient paflces des 
„ Patriciens au Peuple j parceque 
3, bien des gens de balle extraftion 
„ s’enrôlent fur quelque. famille il- 
„ luftre qui portoit le même nom'. 
5, Comme fi ^ par exemple , je me 
„ dilois defcendu de ce M. Tullius 
„ Patricien , qui a été Conful dix 
3, ans après l’expulfion des Rois. 

Que le peut -il de plus formel 
pour montrer le peu de fond qu’on 
pouvoir faire fur ces traditions de famil- 
les , Sc combien l’ambition de quel- 
ques maifons çonfidérables , 8 c d’au- 
tres qui vouloient pafler pour telles^’ 
y avoir introduit de lalfîfica’tions ? 

Ces paroles de Cicéron, qui join- 
tes à celles de 'Tire Live,, fervent fî 
bien à nous faire connoître le ca- 
faétere de ces mémoires 8 c combien ' 
ils ont contribué à altérer l’hiftoirè, 
donnent encore un nouveau jour à' 
ce que Plutarque nous dit d’après 
" F 4 Clo- 
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DiJfertAtionfur V'inmtitud& des^ dj^ 
Qodius. {a) „ ^qe tous les monu- 
^ mens ayant péri à la prilc dç Ro-' 
iqe, on en avoit fupofé d’autres ^ 
„ qui avqicnt été forgéç pour renflre, 
,, fervice à quelques peifonnes, qui 
ic difoiem des maiions le§ plus 
luftre? , & s’entpient fur des famil- 
les, auxquelles elles n’apartepoienç 
„ en aucune façon. La perte de ces 
monumens ouvrit un champ libre à 
la fécondité de l’itqagination de ceux, 
qui voulurent leut fuhftituer des 
66tions. Il fut facile alors aux famil- 
les de fupofêr des pièces , dont il étoit^ 
difficile de prouver la faullètç Elles 
pe pouvoient trouver de circonftan,- 
cc plus favorable à leurs prétentions. 
Auffien uférent elIes,comme j’eq puis 
fournir des exemples. En voici quel-, 
ques uns entre pful^urs, qui fervent 
à nous faire connoitre la hardiefle 
de quelques perfbnnes à fè feinurc 
ipiiës des plus illuflres & des plqs 
anciennes familles. 

C’efl 

(.a) Tcti ^ rvi Çeuiofititxi , ivx ù^t}$2ç 
o’VYKÛirêcct , Tint «S. 

TM TfSr» ytni km} reuf im<pM>i<rrMTeoç eixovi 

iJi 0 v TfoTnxônàt ù<ry3(»^9/*iréi{. In Numa" 

P* 59* 


Digilized by Google 



préfnîers Jiéçîes de VHiJtoîtéRomAm;^i^ 

, C’eft ainfî que Marc Bmtus , unTiutar. in 
d^s Meurtiers de Céfar , prétendoic®g“*°i^^’.,^ 
être deicendu de ce Brutus , qui af* 
franchit Rome âç la tyrannie des l£’ f . 
Tarquins , & que Cicéron lui même, *5»- 
aparcmment pour donner dans les ef- 
prits du peuple un nouveau relief au 
parti qu’il appuyoit de toutes fes for- 
ces, faifo.it lemblant d’en être perfua- 
dé , quoi qu’il ne pût ignorer ce qui 
çn étoit. .Car comme le témoignent 
pen is d’Halicarnafle & Plutarque 
la plûpart des Romains, & ceqx qui 
en avoicnt recherché la vérité ayec le 
plus d'éxaéfitude , en penfoient fort 
difïé^crnmcnt , èç le premier nous 
Ê\it voir qu’il y avoit bien des rai- 
fons d’en douter, i . Par ce que L, 

Brutus ayant fait mourir fes deux 
fils, ne laifla aucune ppfterité. i.Ç’eft 
que les Brutus , qui vinrent dans 
fuite , étoient PJébéïens n’excrcé- 
tcnt que des charges qqi apanenoient 
au Piébéïens , quoiqu’ils eûffent du 
^tre Patriciens, s’ils tuflènt décendus 
de L. Brutus le libérateur de Rome. 

5. Parce qu’on vçit qu’ils ne furent^ 
admis au, Conlulat , que jqrfqu’il eut* 
ççé communiqué aux Plébéiens. Ce- 

. F y peu- 
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Tornel. 
!Tép. îh 
Ituc. i8. 


• • r> • 

ÿô DîJ/trtatm furVincntUttàt âei cinq ^ 
pendant Atticus , qui ayoit entrepris 
de dreflèr une Généalogie de la fa- 
mille Junienne,fauroit il ofé choquer 
eh cela les prétentions de Ibn ami ? 
U n’y a pas d’aparence , fur tout n’ay- 
ant entrepris cet ouvrage qu’à fâ 
ibllicitation. De même aulli la fa- 
mille Mucia fondée fur la conformi- 
té des noms,'prétendoii être ifliie de 
ce Mucius , qui entreprit de tuei* 
Porlènna, & pour trouver l’origine 
du fumom de Scævoîa qu’elle por- 
toit, elle inventa la circonftance, où 
l’on voit ce Mucius fc brûler avec 
tant de fermeté , la main qui avoir man- 
qué le coup. Nous aurons occafion. 
ci -après d’én parler un peu plus au, 
long. 

C’eft aparemment for ks traditions 
de la Famille Furia , que l’on or- 
noit l’hiftoire de plufieurs viétoircs 
remportées for les Gaulois par Ca-? 
mille , par (bn fils , fit par fon pe- 
tit fils , quoique peut être les unes 
fuflènt auffi peu fondées que les 
autres. Ces traditions fè trouvoient 
en opofîtion for la prémiere de ces 
viâoircs avec celks de la famille 

Li- 
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frêmïers Jîécles âeVHîftotrc Rùmaîne. 
Livia. {a) Ces deniïéres pôrtoiènt,- 
duc celui qui avqit fait entrer le nom 
3c Drufus dans cette famille, avoit' 
repris fur les Gaiilois Por , que lc§ 
Romains leur ayoient donné pour les 
engager à le retirer , 8c que Camille 
ne le leur avoit pas enlevé , comme 
on le dilbit. ; . * 

Le peu de certitude <Ju’ôn irou-^ 
voit lur les prérniers téms de Icuf 
tïiftoire , avoit donne ^occafion à 
quatre illuftres familles de fe '-dire i(^ 
nies d’aurant de fils de Nùma'- 
quoiqu’il fût très douteux qu’il efi 
eût laide. Car quelques Hiftoriens 
affïiroient qu’il n'avoit lailTé qu’une 
fille , mère du Roi Ancus Marcius, 
duquel la famille Marcia, maifon con- 
fidérable , mais Plébéienne', préten* 
doit être defeendue. Les mis étoient 
peut être aufli peu fondés que les au- 
tres , & je fèrois trop long , fi jei 
youlois raporter tous les exemples que 

nous 

( a") Drufus hoftium duce Draufo cominus 
trucidât 0 1 Jibi pofttrtfque fuis cognomen inve- 
itii. Traditur ettam Fropretore ex provincia 
Gallià retulijfe aurum , Senorsibus oltm in ob- 
Jidtone Capitolii datum: ftec, ut fuma tft, 
txtortttm a Camilh, Swt, in Tiber C. 3* 

i 
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f^x ’DiJfertatîon fur Pineertitude des cin^ 

nous avons, de rcntctement des Ro- 
mains à fe forger des origines illuf; 
très. 

On voit julqu’où ils \e pouflbient, 
que plufîcurs exemples, qui nous 
en reftcnc , cpnfirmeqt encore cc^ 
queClodius, Cicéron, & Tire Live 
nous en difènt , ôc combien ils onç 
contribué à altérer la vérité dePhif- 
tpire. C’eR à prouver que ç’eft pHn-. 
çipalement dans ces Mémoires de fa- 
milles, que les Hiftoriens ont puifé ce, 
qu'ils ont dit des tems antérieurs à la 

Î ^rilc de Rome, que nous ferons lcrvir 
e Chapitre fuiyanç. 



CHA- 
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CHAPITRE IX. 

^ue c*e!ir des Mémoires de Famille È 
qu^ejl tiré ce que mus avons de 
ï^hiftoire Romaine. 

E n prouvant la perte de îa plu- 
part des monumens , qui pou- 
Voient (èrvir à donner quelque cer- 
titude à PHiftoire Romaine, j’ai eii 
même tems travaillé à établir la vé- 
fité de ce qu’y ajoute Clodius, que 
prefqüc tous ceux qu’on avoit , 
avoient été inventés pour rendre 
fervicc à des familles qui vou- 
loieni le donner des Origines illuf» 
très. Ce qui a été fupolé ne peut 
guéres être que ces Mémoires de 
ramilles , puifquc nous ne voyons 
pas qu’il y en eût d'autreS' à Rome, 
ni qu’on le plaigne de la fupofition 
de quelque traité de paix , ou autre 
pièce femblable , mais nous voyons 
que Cicéron & Tite Live fe plai- 
gnent, que les Oraifons funèbre s ont 
Dcaucoup contribué à altérer la véri- 
té 
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^4 DiJfertatîonfurPincertïtude desciàq’ 
té de l’hiftoire 5 que ce font elles, qiit 
y ont introduit de faux Confulats, de 
faux triomphes &c. Ce font dohc 
ces pièces; que ' les Hiftoriens ont 
confultées , & aux témoignages def^ 
quelles ils fe font raportés. Sans quoi 
elles n’auroient pu eau fer a l’hiftoire 
tout le préjudice, dont ces trois Au- 
teurs fo plaignent. Leurs plaintes ne 
peuvent être fondées , que fur ce que 
ces Mémoires ont été la fource dans 
laquelle les Auteurs ont puife : En effet 
il n’y en avoit point d’autre à laquelle 
'ils puflent avoir recours. 

Nous aVbUs’ déjà prouvé la perte 
d s Monutnéns publics, qui rend ce 
que nous difons de ces Mémoires de 
familles très' croyable. On né pour- 
ra plus douter de la vérité de ce qüe 
j’avance, dès ^ue j’aurai fait voir qüe , 
l’on n’avoit aucun livre à Rome qui 
fût antérieur' à '.là venue de Pyrrhus 
en Italie , ce qui n’arnva que bien 
avant dans'.le cinquième Siècle de Ro • 
me. Pour dès Hiftoriens ,‘ on fçait 
qu’il n’en parut que dans le lîécle 
uiivant. ' . . • 

'Cicéron parlant de ce qu’on avoit 
de plus ancien de fon tems, dit que 

Ca- 
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prMers fitcîfsdePHifloire Romaine.^ f 
Caton 5 qui étoit mort il n’y avoit pas 
plus d’un fîécle, étoit conûdéré com- 
me un Auteur fort ancien, {a) „ Je 
J, n’en ai point de plus ancien dont 
J, je puifle vous citer les écrits , ajou- 
„ te-t’il, à moins que l’on ne trouve 

du goût à la harangue d^Appius 
JJ Claudius (iir Pyrrhus, & à quel- 
„ ques Orailbns funèbres. Pour de 
„ ces dernières il y enaaflez, mais 
ce font elles qui ont altéré la vérité 
de l’hiftoirc. 

Nous voyons par là qu’on n’avoit 
aucun Auteur, aucun écrit du cin- 
quième fîécle qui ne fût fort fufl 
peét. Tout ce qu’on en avoit , n’é- 
toit que des Oraiîbns funèbres , dont 
on voit le peu de cas qu’en fait 
Giccron , & qu’il re^rdc comme 
les fources de toutes les falfifica- 
tions, qui s’étoient introduites dans 
l’hiftoire. Tite Livc nous dit aufli 
la même chofè fur les mêmes fîé- 

cles. 

- Ntc ver» bMho.juemquam. anttquiû- 
ref»> cttjm quidem Jeripta ptoferenâa putem^ 
nifi ■Âppït Ceci cratio hàc ipja de pyrrh » , CT* 
ftonnuiU mortuorum laudationes forte de- 
levant CP* hercules bec quidtm extant» 
ibid. ’ 
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Dill^ertatknfürVînc&tîtudèdèS 
‘clés, {a ) ,, Nous n’a vous, dit-îl aucun 
écrivain de ccs tems là, à qui oft 
puiflè s’en raporter. 

C. 3, On faifoit encore aloi*s peu d’ufâge 

de l’écriture lions a- t’il dit dans le livré 
précédent. jQ^itia raræ per ea temporà 
litera erant. Tout cela prouve enco- 
re , qu’outre la penê des mônumenS , 
qui eüflènt pu fèrvir à donher de là 
^certitude à l’hiftoire, il y avoit ui- 
*core une autre caufe de l’obfcurité de 
. rhiftoirc de cesprémiers fiécl s. C’eft 
'qu’on n’avoit aucun hillorien , ni 
autre écrivain contemporain , fur lé 
fémoigriage dcfqueis la vérité des evé- 
,iiemens put être fondée 

Dans cette difette de moriuniiens tc 
'd’autres écrits , à quoi les premiers 
Hiftoriens ont - ils pu avoir recours, 
fi ce n’eft à ces Mémoires de fà 
milles. Nous avons vû le pcii de foin 
*qii’ils avoient eü de certifier les faits 
fur des monurnens authèntiqücS 
'comme des traités de paix , des in- 
feriptions &c. Et qu’ils n’avoient 

Les 

( 4 ) Nff ^ttisquAin âqUalis ttmporilUs Hlîs 
Jlfipior extdty qUo Jatis cttto ait^lore' flétut. 
Lib. 8. In fine. * ' 
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frimttirs ftédes âe PHiflotre Romaine.' 97 : 
fias tiré de Ces pièces les fecours 
qu’elles auroient pu leur donner. ^ 

Les loix des 12. Tables , & ce 
qui reftoit des livres des Pontifes , ne 
pouvoient pas répandre beaucoup de 
jour fur l’hiftoire. Les tables des 
Cenfeurs n’étoient pas fuffifàntcs pour 
la rétablir en entier. Ils n’avoient 
aucun hiftorien , ni même aucun Au- 
teur contemporain. D’où ônt-i's dbnc 
pu tirer cette fuite non interrompue 
d*événemens , qui forme uii corps 
d'hiftoire cbmpl^ pour les cinq pré* 
miers fîécles de Rome? Dans quel- 
le (burce ont - ils puifé ce qu’ils ont 
dit fur des tems, dont félon eux mê- 
mes , on ne pouvoit parler aVcc aucune 
cenitude . & que couvroicht dépaifies 
ténèbres ? Ce n'a pu être que dans 
ces traditions des familles , püifqu’il 
h’y àvoit p eiqu’aucun autre monu- 
ment , auquel ils puflènt avoir re- 
cours , & quel fond peut on faire 
fur ce qui dérive d’uqe fburcc fi 
trouble? 

Auffi eft -ce de cette Iburcc que 
partoient tant de faux Confulats , de 
faux triomphes, de faufiès Origines, 
que i’attribuoient les familles. Hii 

G lau' 
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98^ DiJferWion fur incertitude des cmf 
laudationibus hifioria noftra faêia efi- 
mendoftor , dit Cicçron.. „ La vérité de 
,, notre hiftoirç a été fort altérée pair 
„ CCS Oraifons funèbres* Tite Live 
dit la mêine chofê à peu <près. 

Ils ne feroient pas fondés dans les 
plaintes qu’ils en font, Ci les Hifto^ 
riens. n’eufTent fait beaucoup d’ufage 
de ces pièces , & ^n’euflènt fondé la 
plus grande partie de leurs Hiftoires 
là demis. Ajoutons à cela, quMs ne 
négligeoient aucune pccafion de don- 
ner des louanges àJleurs, familles, .£c 
de fupofer même oes faits pour leur 
faire honneur. C’eft pourquoi {b) 
Tite Live refufê d’ajouter foi à Li- 
cinius Macer , fur un fait que cet 
Hiftorien- pai'oilToit n’avoir inventé 
que pour donner quelque luftrc à fâ 
famille. . 

Si nous réfléchiflbns encore fur le 
merveilleux , qui fe trouve répandu 
dans l’hiftoirc Romaine , n’aurons 

nous 

. {a) Indt certe ©* fingulorntn gtfta , cp* 
fubïtca monumtnta rirum confufa. Liv. 
ibidem. 

C^) en propru familu îasts , U- 

yiffum HHtortm Licinium facit 1 . 7. C. 
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'jfrêmkŸS fièùles de PHifiêréRcinaîné,^ 
hous pas dé nouvelles raifons de 'rc^ 
garder prelque tout ce qui, nous' en 
refte , comme le fruit de Pimggina- . . 

tion de Ceux qiii avôieht fupbfé cci^ • ^ 

Oraifons funèbres pièces fî mépri- ‘ 
fables , qué Gicerôiï'he veut pas'mê* 
me qu’on les mette en ligne de coni* 
te. Gombieh‘de fois ' PHiftoricb * n’aü- 
l^qit il pas fujet de le récrier fijj cer- 
tains événemens'^ ^a) qu’ils ne font 
propres qu’au theatre , où l’on 
du mefyeilleux, & hbn pas à l’hiftoi- 
i"e ? ' Nous aurions füjét de juger fui* 
les aparetîces, qu’il y entre beaucoup 
d^e fiètibjM'. Concluons donc fur les 
témoignages d’Auteurs' Il graves, que 
l^hiftpire' Romaine’, pour la plus 
grande partie , a été, forgée fur 
ces traditions des fomillèsi & fur les 
Oraifons funèbres, dont la plus gran- 
de partie n’étoient que des pièces fui 
poléés , que des Mulîâires a voient 
faites pour rendre forvice à des gens; 
qui vouloient fo donner une généalo- 
gie illüftie. 

■ • G % Dans 

(<) Hac ad ofientationtm Scena gaudtn- 
tis mraculh aftifra , ^uain ad fidsm. làviut 
I,. 5. C. xu . ^ . 


\ 
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Article 
Tanaqail 
Aem. B. 


ioo Differtation fur Vincertitude des cinq 
Dans ces pièces on n’avoit pas eu 
plus d’égard à la vérité , que dans 
des déclamations de Rhétoriciens , 
fur lefquelles Monfieur Bailc auroit 
volontiers foupçonné que toute l’hif- 
toite Romaine avoit été forgée. Fi* 
niflbns ce chapitre par la réflexion 
jque fait là deflîis ce fçavant Criti- 
que. 

„ S’il n’y avoit eu des Annaliftcs 
à Rome longtems avant qu’on y 
,, enfeignât la Rhétorique , je croi- 
rois que l’on auroit converti en 
rélations hiftoriques les déclama- 
dons , que les Sophiftes faifoient 
faire à leurs écoliers Car il eft 
,,'aflèz probable qu’on permettoit 
„ aux jeunes Rhétoriciens de feindre 
tout ce qu’ils vouloient dans un ef- 
yy fai de panégirique. On chcrchoit 
„ à voir dans ces fiétions , s’ils avoient 
„ l’elprit inventif, & s’ils favoient 
,, bien tourner , & bien manier un 
\y lieu commun. On ne les blâmoit 
„ donc pas s’ils fupofbient une Ori- 
,, gine divine, .miraculcufè, 6c tout 
a fait furprénante. Cela eût pro- 
„ duit de - très grands abus , fl* les 
plus jolies pièces de ces jeunes 


Digitized by Google 



primim Jîêcles dePHifi, Romaine, ^d» 
^ Auteiirs çufTent .été cpnlërvécs dans 
^ les archives , & fi au bout de quel- 
„ qucs fiécles ori: les eût pcilcs 'pour 
„ des rélations. Que fait -on, fi la 
„ plupart des anciennes Fablea Jic 
„ doivent pas leur origine à. quelque 
„ coutume de faire louer les Héros 
5 , le jour de leur fête, & de con(èr- 
„ ver les pièces qui avoient parq. 1^ 
„ meilleures. . ■ • l 

. Si M. Baile- avoit eu devant les 
yeux les paroles de Titc Live Sc.dc 
Cicéron, que nous, avons raportées^ 
il auroit aflûté ce qu’il ne raporte ia. 
que comme une fimplç conjeéture fbn-; 
dée lut les aparcnccs. , il y auroit vû^ 
que fi Rome •n’aprit à parler* avec 
art , ÔC à polir fon langage que fort 
t^rd , elle n’a jamais manqué de gens': 
propres à farder k vérité , à- 

embellir Phiftoire de tous les faits 

que leur imagûwtion' poqvoit, :léu.r 

fournir, \ : 

.• f . .'î -J. 

. ' , • * . '/-'Oî .‘.I 

.iH r.v,’t ^ i. !i 

. • ■ : . L . . ,’U il ’iv ' 

\ t 

,';ir r: ; \.c. 

. - ^ .rriGHA-'i 



Voffios de 
Hift. Lac. 

Xt* l< C» 3 


tôt 




L . » i'jVor^iA 


m' 



JJ C H A P i Ti H E X. 




ce 


Pft Cara^ére de Faiius '- Pipor. 

1 [ ' le premier Hifiorien'. 

r: j3^s ^vôir recherché <jaelsi mor- 
^ Jt* 'Wprnens/ii Tçftoit encore àujç 
Romains pour donner quelque 'Certi- 
tude, â leur hiftoire,' je pàfl'e aux ca- 
»£fcéipes de leurSvHiftôricïisy &‘aÉfîÜ^ 
gemm qu’on eu doit ifairç.’ . Gë qut 
a été ;;dit ijufqu%i doit . avoir- 'déjaî 
prévenu Tes leàëàrs cdacre la fidélité 
déteurejhiftofréi, paifquej’ai jjroùvé. 



cm iVoic ^èu v peti d^fâird à da '^vé^i 

'jjpk pfem<<»iRisdiain;^ ait entïë-' 
.pris d’écrire l’hiftoire de û patrïe^i 'èfl; 
Fabius Piétor , qui fleurilîoit du. tems 
de la féconde guerre Punique , juC. 
qu’où il a poufTé fon Hiftoire. 

Or il efl nécefTaire, pour que nous 

E '’^3ns afîeoir un jugement fur les 
fibns, ^ui ^nt-^enus après lui, 

d’à** 
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frêmtèrs/técIesdefHift. io| ' 

d*ap^écîcr âü'jqftç la mérite dc;ccluîv 
et , & de lavoir quel fond on pou-' 
voit faire fur fon hiftôîre ; parce que' 
tous les Hiftoriens poftérieurs Pont' 
fùivi en ce qu’il a raporté des pré- 
miers tems, fe foqt contentés d^y” 
ajouter ce qui s’étoit pafTé depuis foii 
tems jufqu’à ' celui auquel ils écri- ' 
voient. D’ailleurs cela lêrvira à met- 
tre dans un 'nouveau jour la difette • 
de monumens où étoient les Romains^ 
acàiapuyer ce que j’ai dit de la négli-' 
gcnce des hiftoriens à confulter Ic’ 
peu qui en reftoft. Pour mettre le 
JLeéleur en état -<i’en juger , je ra- 
porte en -fon entier un paflàge' alïèî^ 
long de Denis d’HalicarnaÆ , qui 
paHe pour un auteur très çxaéfc, & 
très judicieux. Voici ce que l’on y 
trouve. ^ 

(<?) Jçrome de Cardic eft le pré-L. t, p. /; 

A ' * * 

Y 4 naier 

<v C^) «V# KÛfM iiSimt , t'w ÿmaxia 

VtfatUfAovTàuKfiÊ^ 

Vf^«’TU».i KfUT«...T*f»ACaW ToZ"ZtKtMaT6V rk 

JK.W, «p>;«î« T»y. UoftS».. U TuXii KCiicc'k içcpUn 

mifkf rk HVi««r^ 

«■oAi^otfs , tiç .kxr^ujifVfUfCvtoi îrp*6yp**e» 

T««r. tC(A» « t«ütb <5 Ayrtyttou ti xeà IloM/Stov 

x»i 
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1 04 ViJferWmsfitr P incertitude des ch§ 
^.micr,,quc ]c fçachç, qui ait tou- » 
„ çhé légèrement à Phiftoire des Rô- . 
poains ^ans fon hi/loire des fuccef- - 
Peurs d’Alexandre. Ènfuite Timéc. 
,, en a parlé auffi dans fon hiftoire 
„ univcrfelle, & dans l’hiftpire par- 
ticuliére, qu’il a écrite des guerres 
de Pyrrhus. Ajputez à ceux I^' 
5, Antigone , Polybe , Silçne , & je 
^ ne Içai combiçn d’autres, qui onç 
5, traité les marnes fujets , mais de 
différente mapiére. Or chacun dp 
„ CCS Hiftqiicns n’à dit que fort- peu 
„'dc chofè des Romains, §c encore 
^ ce peu eft il dit fans aucune exaéti- 
„ tude; 6 c fondé que fur des 

•; brutts 

\ 

XiXïtiou , xtà tcujaiy 

vrfxy^ettriv ov^ o)u.e(a>$ i^i/ixXcfTUf w tKXVToç 
«Aty» , xxi ovi% ctvTct Siiçrov$'x(TfÂinni ôvSi 
ixft/SSç j «!XA’cx rSifr 'tTiTV^'ifrâfr tltxovrftMTùip 
trvrêt}^ Xfiypx'^u. ôfjutixf ^ révroii x«i 
^x<pifovi i^ii'oxxr irTop$xç xxi ‘VvfAxiuf «Vm 
TX vxXxix ipy* ^flAiftiç ’EXX^ux^ iïxXtxTcp 

tyf.iyfx^Xf, «y fi<rt xftrfiÛTxral K«iVr«{ ^x/Sioç , 
Àaûxiof K(yxie$ , xfJu(ptTtçai xxrit r«v« ^amxov^ 
fCXfJbxrxuTii xoXifitouf, Tovrîit ^ rSf xn^fêS» 
ixXTigef , oTf f*>** XVToç tfyoK vxfiyiHTô^ iiep 
Tt|y xxfi^i ' xnyfxipt. tx ii xfjc»Top 

,r«c fAtrx Ttif xrlirn itiXtm yuofiitix xi^x^' 

Lib. I. p« 5> 
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fi«hs de Homam i^ r 
„ bruits populaires. Or les Hiftoi-.; 
ires que les Romans ont écrit en . 
Grec des prémiers tems ;de Rome, 

„ ne différent en rien de celles ci,, 
„ Les plus anciens font Qpintus Fa* . 
„ bius, Lucius Cincius , qui tous 
„ deux ont vécu du tem^ des gucr- 
yy res Puniques. Ces 4eux Auteur^ 

„ qnt parle avec allez d’éxaétitude. 
„ de çé qu’ils ont vu , & dont ils 
ont pû s’inftruirc par eux mêmes; 
3 (, mais ils n’ont parcouru que légé- 
„ lement ce qui ctoit arrivé de- 
„ puis la fondation de la ville iufqu’à 
leur tems. ' 

Dans ces paroles de Denis nous, 
voyons premiçremçnt , que les pré- 
miers , qui touchèrent a quelques 
points de l’hiftoirc Romaine, étoient 
des Grecs , que tout ce qu’ils en 
dirent étoit peu fidèle , n’étant fonde 
que jfur des ou':( dire ^ des traditions 
populaires, x Op vbje que lés pré-^ 
ôiiers Hiftoriens Ropiains n’ayoient 
pasmieuît réüffi que les Grecs, pour 
ce qui regardoit les prémiers tems de 
tlomc , $c que leurs Hiftoires étojlent 
peu difiérentes en ce point. 
fouT0iÇ xtti dteKpSçovç îsofiaif- 
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%^&pljprfafm Pmèitiîtûâi 'ûescîn^ 
5.' C^’on ne pouvoit fifre beaucoup " 
dé fohdTiff Ce qu’ils difdidnt des lî^.” 
des' antéHeurs au leur ^ piiifque cet-" 
te^parae de leur ouvrage étoit traicéc' 
avec beaucoup de négligence , & qu’ils 
ri'avoient fiit ' ique parcourir légère-" 
ment- !« ' principaux év'encmens. t<2' 

Vit 'j2ix» ‘t)jv T?ç ;ro\ê&)ç" 

ytyojxt^ct' "ki$u\)tiuàûç' Que’ 

pouvoient' ils' èn dfit ^ iré de certain 
îiir des tems ftib lefc^uèls ils ri’avoient' 
aucuns 'iriénioirek '' âiicuri,' Auteur 
contempowin ' ï^u’ils pulfint prendre 
pour- Guidés ?' 'C’éft ' ce' que Denis' 
d’Halicarnafîè dit encore bien claire- • 
ment dans la fuite. 


(a) H lri’y a pas un feul ancien 
„ Hiftorien ou ' autre .Auteur Ro- 
„ ' mam , ' 5Ç ' tout ce s difènt ( des 
tems ^antérieurs 'à' laj^fondation de 
Romé ) ' ils ' i’emprtintent de ce' 
,, qu’oa'en cbn fer vé dans 'les livres fi-’ 
,, crés. " Nous ' avons déjà dit ce, 
que c’éfoit ‘ que " ces^. livres,, ficrés , 
qui ne contenoienf’ que des tables ; 


( 4 ) ^xXxiSi fitit ov* euTi fpyYfx/psvç 
>#yoyp ^«5 4ç. îx kxXxtSff 

Iftinoi ’UgxTs txxfoe 

tfs vccfxXx/ici» -Lib. I. p4S9* 


oOTt 
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«Jüi fc contrcdiïbiônt les ülies lés ’au*: 
très , comme on le peut vbir par ce^ 
que notre Auteur îlii-mémc en rapor* 
te.' Ainfi leur ' nom ne doit pas notis 
en impoièr. -■ 

Quels fêcours Fabius Pi^r à-t'il 
donc eu pôur ion Hiftoire ? Sut qùels 
mémoires , fîir quels mottutnéns' aV 
t’il. pû c(à'tifier les faits qu’il tapoitoit?' 
G’eft- des-' Ecrits d’Halicardâflè que 
riôiîis poùVôns l’aprendre. ‘ Nüiïs xifc' 
pouvons Suivre de Guidé 'pîéts ïûr,' 
& rèiétix inM Tur ce ^int , 6 i^ 

ne trfc^ûè ‘'rien en 5(^11-' tapoitaftt 'à' 
ce eiÿ dit» Il aVoit intérêt de 
fai re valdir' l’autorité de * F jSiiis , î 
fmifqu’il îe fuît très foiivént*, ■& ‘fc' 
çonteutc^ cfë ‘ le' donner pour gir ’ 
;ant de té iqu’il avance. . * ' 

Or‘il ndiis dit. lui m^C'qü*dnc* 
prtic dé Ton hiftoire n’étbit londèe‘ 
qui* fbi^ des traditions populîfîres',' que" 
pour le rëfté'iHaportoit cc qu^ilavoîç- 
p'ti.’voir 'St -cohtToitre par lui -même.' 
Voici. 'fes ‘propres termes. ' ÿ/Ckt' 

• ’w- i . 

* r - *t . . ' 1 ‘ ^ ' * # 

. t» * J l.‘» ^ ^ ’ V' f'* ^ » ' 

-{•41 UuXiC^oTttToçtYecfi rîr Toc ^PooUtecïxA , 
TVVTGC^XfJbiV^Tf OVJC if tgXtfVlTf ^0^ 

voV , ecÀ'Àct-'Ml-t^ M^'Mvros tVW, 

Ub.' 7‘ P* 47S> 
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ÿo? Pfjfertatîon fur Vmcertituâfi ies ctn^ 

Auteur le plus i\ndcn Hilloricn. 
,, Romain , affûre ce] qu’il raporte, 
,, non feulement fur ce qu’il a oii( 

dire aux Autres , auill fur 

,, ce qu’il a pû lavoir - par lui- 
„ mêmç. 

11 faut donc diftinguer deux parties 
dans l’ouvrage de Fabius. La pré- 
micre comp^'end les cinq premiers 
lîécles de Rome. C’étoit lur les 
çvénemens de ces tpms éloignés qu’il 
avoit fur tout eu beloin de Iccours 
pour leur doni^r quelques certitude. 
Mais on voit que ce qu’il.en difoit 
n’étoit appuyé que liir ce qu’il avoit 
ouf dire. m KKovet. On peut aflez 
juger par- là quel fond on peut faire 
fur toute cette partie de fonhiftoire,6ç 
quand on* fupoferoit qu’il eût conllilté 
les plus âgés & les plus expérimentés 
dans les afl&ires ,& les mieux inftruits 
d’eptre les compatriptes, leur témof- 
gnagne fiiffiroit il ^ur donner une 
entière certitude à des faits , dont 
plulîeurs fiéclesqui s’étoient écoulé 
depuis , leur refufoient une pleine 
cpnnoiâànce? Quel cas^îott-oa^âirc 
d’un hiftorien , qui n’apuye ce qu’il . 
rapprtç des événcmçns antérieurs de 

. . plu- - 
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^priniiers ftécUsdeVUtfi, Romaine, i<iÿ 
plufieurs fiécles , que du témoignage 
de fes contemporains? Tel ctoit cé 
Fabius Piétor , & nous fommes en 
état de juger, par ce que je viens de 
iraporter , qu’on lie pouvoir faire aucun 
fond fur tout ce qui fê trouvoit dans 
fon hiftoire fur les cinq prémicrs lîé- 
clcs de Rome. 

Ajoutons à cela les fréquens exem- 
ples que nous avons du peu de vrai- 
lèmblance de bien des choies qu'il 
raporte , de ibn peu de foin à éviter 
les contradiâ:ions, de la négligence à 
rechercher la vérité de ce qu’il raporte, 

& enfin ^e Ion inexaétitude dans là 
Chronologie. Denis d’Halicarnafle s'en 

Î »laint quelquefois, mais entr’autres à 
’occafion de l’âge dô Tarquins. j 
„ Je ne ‘puis me diipenfer , dit- 
de blâmer Fabius de fon peu d’ex- 
aéfcitude dans la Chronologie, to 
f «ôv/xo» fltw7ôw TjjV s|é7«<riv ;^o- 
r«v Et uu peu plus bas : tant 

„ cet Hirtorien , ajoute -t’il , a été 
„ négligent & s’eft peu foucié de 
9) rechercher la vérité de ce qu’il 
9, raporte. ov1t*ç oAfyov éç)f é# laîç /<r*“ 

7op/atiç civlêv 1o Ttiçi '7^r é^îlaffiv dlAij- 

En 
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iÉo Jèf^iticslttîiudeàescii^ 

En aflèa pour nous Êirç 
cônoojtreJe peii dc créance -que mé* 
ritoit l’ouvrage de Fabius. für IcSipré*^ 
miers, leins de Rome. On- voit :que 
tout ce qu*jl en difoit n’étoit Joqdc 
que fur des oui -dire , fur des' tradi- 
lions pppulaircs, où'Ia vraifemblance 
même n’étoit pas toujours bblèrvéo, 
& dont rbiftorieri né s’étoit pas don. 
né la moindre^ peine -d’eKaminer Ig 
vérité, J1 avoir même puifé’une 
partie dcjCo.n hiftoired’ AutfeursGcc.es, 
qui n’a voient pas été à pdrtéedc s’in. 
ftruire des afliireîs , & ^qui avoient 
commis de lourdes' fautes, toutes les 
fois qu’ils f» avoient voulu parler j 
ou n’en ^voient rien dit que de fabu- 
phitarch. inleux : Pu moins y a-t’il bien de Fa- 
î^'^i^ parenoe , que , puifi|u’il avoit fuiyi^ 
fur un fait auÆ important’ que l’eÆ 
la fondation de Rome un Auteur 
auffi peu connu >que Diodes le Pe- 
parcthien, il avoit adopté bien d’au, 
très fables, qu’il avok trouvées dans 
les Auteurs que Denis d’Halicarnalîê 
nomme , & qui lans contredit Valent 
bien ce Diodes. 

Encore peut on dire que Denis 
d’Halicarnafle eft favorable à Fabius 

Piétor 
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. prémietifticks detHifi; Rmam, i^f 
Ji^or dans Je jugement qu’il entait; 
cai; en marquant peu d’cltime pour 
ce ,que cet Auteur a écrit des pré- 
miers fiéclcs de Rome, il ne.lîuflè 
pas.de louer fpn> exaàitude dans ce 
qu’il, avoit écrit du tems, où il a 
vécu, & où ira même eu part aux 
aftaires. Mais fî nous nous en im- 
portons au jugement de,Polybe,!oijt 
doit encore lui refulêr cette louange. 
Pertbnne n’étoit mieux en état d'en 
juger que lui. Il a, vécu peu après 
ces tems là , & a mis toute fon apli- 
cation à s’inftruire.avec exaétitude 
de tous les événemens - de, la féconde 
guerre Punique , à .. laquelle Fabius 
avoir affifté, & dont il ayoit .écrit 
l’hiftoire. C’étoit même cette feule 
partie de (bn hiftoire fur laquelle 
on pût faire quelque fond, ^lon ks 
paroles de Denis d’Halicainafle que 
nous ayons raportées ci- deflus. Ce- 
pendant Polybe en juge, d’une mar 
niére bien différente. „ On demaq 3* c. 9» 
5, dera peut être, dit -il, d’où vient 
„ je fais ici mention de Fabius ? Ce 
3, n’eft pas que je juge la narration 
„ alTex vrailemblable , pour que je 

„ doive craindre qu’on y ajoute foi. 

Car 
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I ï 4 Di£ertathn far Pincer fit ude des cinq 
Car ce qu’il écrit tft fî àbfurdei & 
a 11 peu d’aparencc , que les lec- 
„ teurs remarqueront bien , fans que 
que je les en avertiflè, le peu de 
„ fond qu’on peut faire fur cet hom- 
„ me, dont la légéreté ft découvre 
J, elle même. Ce n’eft donc que 
pour avenir ceux qui liront Ion 
nifloire, de faire moins d’attention 
„ au titre du livre , qu’aux chofes 
„ qu’il contient. Car il y en a bien, 
qui faifant plus d’attehtion à celui 
qui écrit qu*à ce qu’il tacônte , 
croÿent devoir ajouter foi à tout 
„ ce qu’il dit ; parce qu’il a été con- 
,, temporain, & qu’il étoli Sénateur 
„ Romain Pour moi comme je ne 
„ crois pas devoir lui refufer toute 
„ créance, je ne veux pas non plus 
qu’on s’y fie tellement , que l’on 
ne faflè aucun ufage de fon juge- 
„ ment. Mais plutôt que le lefteüf ; 
„ fur la nature des chofès mêmes 
,, qu’il a raportées , juge de ce qu’il 
en doit croire. 

Voilà le cas que Polybe fàifoit de 
cette partie de l’hiftoiite de Fabius , 
<\ui feule, félon Denis d’Halicamaiîc, 
avoir quelque fûretc. Les jugemens 

de 
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prémiers Jîêcles âeVHiji. Romatne 1 1 5 
de ces deux Hiftoriens joints enlcm- 
ble , nous mettent en état de portër 
un jugement fûr de tout ce corps 
d’hiftoire, & nous autorifent à pronoti» 
ccr que c’étoit un très mauvais ou- 
vrage. On ne peut refufer de s’en 
raporter à leur jugement , qui doit 
être décifif fur cette matière. Denis 
d’Halicarnafle ayant lui même écrit 
Phiftoire des prémiers fiéclcs de Rô- 
me, étoit très en état de porter un 
jugement fûr à l’égard des ouvrages de 
ceux qui Pavoiem précédé dans 
cette carrière. Nous ne rifquons rieâ 
non plus en fuivant le jugement 
de Polybe, pour les tems fur les- 
quels il critique Phiftorien Fabius, 
puifqu’il n’avoit rien négligé pour 
s’intruire à fond de tout ce qui pou- 
voit donner une entière certitude à ce 
qu’il en écrivoit. 

Il n’y a dans le fond que la pre- 
mière partie , c’eft à dire la partie 
de cette Hiftoire , qui regarde les 
tems antérieurs à Fabius, qui apar- 
rienne à mon fujet ; mais j’ai cru 
qu’il étoit bon qu’on fût en état de 
bien connoitre le cara^ére du pré- 

' H micr 
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114 DiJI/ertation furVinceirlîUtâedts cinq 
raier Hiftorieii, que Rome ait pro- 
duit , parccque ceux qui font ve- 
nus aprè$ lui , n’ont prefque fait que 
le lüivre & le copier fans autre 
examen. Car puifqu*ils fe font pref- 
que tous atachés à le prendre pour 
guide dans ce qu’ils écrivoient,c*cft 
fur (bn mérite qu’il faut régler 
l’cftime qu’on doit faire de leurs ou- 
vrages. Or fi Fabius Piébor & L. 
Cincius , les deux prémiers Hiftor 
riens Romains, n’oht puifé ce qu’ils 
ont dit de la fondation de Rome 
& de fes prémiers tems , que dans 
les traditions , qui étoient contenues 
dans les livres lacrés , comme nous 
le dit Denis d’HalicarnalTe, ou dans 
des Auteurs Grecs , tous également 
décriés pour les menfonges & les 
fables dont leurs Hiftoircs étoient 
remplies , quel cas pouvons nous 
faire de ce qu’ils ont écrit 6c 
quel Jugement porterons nous des 
Hiftoriens poftérieurs , fi nous 
voyons que c’eft leur autorité feu- 
le , qu’ils ont füivie dans tout 
ce qu’ils ont raportc des premiers' 
tems?- Ne ferons nous pas fondés à 

re- 
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prémers fiécJesdePHifl, Rofftaitte,’ 
rcjctter tout ce qu’iis nous en difent 
ou du moins i ié regarder comvâé 
fort ineenain 6c douteux ? J’ai prou- 
vé la prémiere partie de cette pro- 
portion , il ne s’agit plus que de 
prouver la fécondé , ôç c’elt ce qui 
ne fera pas difficile. 



H 1 
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CHAPITRE XL 

j^uâ ^eft fur Pautorité dè Fabius Pi6tor^ 
' fue tous Us ‘ Hiftoriens Je font 
fondés d^ns ce 'qu^ils raportent 
des prémiers fiécles de 
Rom, 

I V CS Romains depuis Fabius Pidor 
L. Cincius, ne manquèrent 
pas d’hiftoriens. Les tems f'uivans 
en produifîrent un grand nombre. A 
la vérité ce ne fût que fort tard qu’ils 
en eurent de bons. C’eft ce qui fait 
’ dire à ^Atticus , que jufqu’alors les 
Romains n^j^vpient aucune bonne 
hiftoire , i^nofatâr emnt nojéris homini^ 
bus bifteria, Oü^nfe s’étoit guéres 
apliqué â débrouiller les difficultés , 
dont Thiftoire des prémiers tems 
étoit embarraffee. Les faits fabuleux 
dont elle fc trouvoit remplie , dégou- 
toient Cicéron d’entreprendre ce tra- 
vail. Il eût peut-être été obligé de 
raporter comme les autres, que Numa 
avoit eu des entretiens particuliers 
avec la DéciTe Egéric , qui lui avoit 
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primers fiicles de VHtfi, Rmainecx \.j 
di£té les loix? H n’eût pas ofé fuppri- 
mer ce que les Hiftoriehs raportoient, 
qu’une aigle avoit enlevé le châpeau 
de Tarquin l’ancien , lorlqu’il vint à 
Rome., Jufqu’aldrs il {èmbloit qa’on 
avoit fait plus de cas, ôc qu’on s’étoit 
plus ataché à ces fables qu’à la vé- 
rité de l’hiftoire.- - De pareils contes 
ne pou voient être du goût de ce grand 
homme. Il entendoit trop bien les 
régies de l’hiftoire , pour n’en pas 
bannir toutes Jes frétions , lui qui ep 
regafdoit la vérité comme le fonde- 
ment. . . 

Mais Cl l*on ne fc fut arrêté qu’à çc 
qu’il y avoit de certain dans ces pre- 
miers fiécles , quel corps d’hiftoire 
fèc & décharné, n’en ,auroit on pas 
fait? C’eft ce .qui engagea aparcm- 
ment Fabius Pioror , pour ne point 
lailTcr de fi grands vuides dans, fes 
Annales , d’adopter les menfonges , 
que les Hiftoriens Grecs avoient dé- 
bités fur la fondation de Rome , & 
d*y inférer ce qu*il trou voit dans les 
traditions des familles , quelque peu 
de certitude que tout cela pût avoir. 
Les Hiftoriens , qui font venus après 
lui , ont trouvé tant de difficulté à 

H 3 dé: 
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V 1 8 Dijpirtafîon fur PineertHuâe ies cinq 

débrouiller ce qu’il y avoit d’obfcur 
' ' datîs ' l’hiftoirc ancienne de leur pa. 
"trie /qu*ils onj mieux aimé s’en fier 
à “Fabius & ‘ le ' fuivre , que de le 
donner la peine" d’entrer dans' de 
longues & pénibles difcuflions En 
le copiant fur les tems anciens, ils fc 
font contentés d’y ajouter ce qui 
étoit arrivé dans le tems qui s’étoit 
écoulé depuis lyi jufqu’à eux. C’elt 
ce qu’il s’agit de* prouver, & c’eft ce 
que j’entreprens de faire , en m^apupnt 
'prinripalcment fur l’autorité ae Bé- 
nis d’Halicarnaffe, qui les avoit tous 
lus êc relus , puifqu’il avoit été uni- 
quement occupé de cette étude pen- 
dant plus de vingt ans , qu’il avoit 
pafles à Rome. • C’eft contre fès 
propres intérêts qu’il parle , lorlque 
ibri jugement ne leur cft pas favora- 
ble. Il eft donc le meilleur juge que 
nous puifliorjs fuivre dans cette ma- 
tière, & il ne peut nous être fulpcéè; 
puifqu’il avoit intérêt de rdeyer au- 
tant qu’il pouvoit, des ouvrages , 
defqueis il avoit tiré tout le tond 
•de (on Hiftoirc, dont tout le mérite 
dépcndoit de celui des Auteurs, qu’il 

pren- 
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prémiers fiécksâePHift. Romaine. 
prenoit pour garans des faits qu’il 
raportoit. 

On a vû ci-delTus le ju^ment 
que cet Auteur ôc Polybc portent 
de Fabius Piéton Cependant cemê-L, i. p «4. 
me Denis d’Halicarna{re,nous aprend, 
que Cincius , Porçius Caton, Calpur- 
nius Piibn & la plupart des autres 
le fui vent, j’ajouterai ici quelques 
exemples fenfibles du peu de dif- 
ccmement , avec lequel ces Auteurs 
-Pont copié. 

. Denis d’Halicamaflê après avoir 4- P* 

£âit voir qu’il eft impoflîble que les 
deux pupilles , que Tarquin l’Ancien ' 
lailîà fous k tutéie de Servius Tullius, 
fuflTent Tes fils , à caufe du grand âee 
de lui ôc de fa femme Tanaquil ; 
après avoir bien établi fon fentiment, 
iâvoir qu’ils étoient lès petits fils, 
qui en efïèt eft le lèul qui ait quel- 
que vraiftmblance ; il ajoute , qu’il 
luit l’opinion de Pilon , qui de tous 
les hiltorrens Romains eft le jèüi, 
qui ait dit qu’ils étoient petits' fils , 
ôc non pas fils de Tarquin l’Ancien. 

C’eft cette foule qui a entrainé Tite^*‘» 
Live. ' Malgré le peu de vraifem- 
blance qu’avoit cette opinion, il a 
H 4 mieux 
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I ro-Differtationfur ^incertitude dés chté^ 

, mieux aimé fuivre le grand nom- 
bre , que fè donner la peine d'exami- 
ner la vérité. Hic L Tarquinius Prifei 
Tarquinii regis filius neposne fueris pa* 
,rum liquet : Pluribus tamen mUorU 
bus filium crediderim. 

Voilà un trait, qui fait peu d’hon- 
neur à l’éxaâitude d'un grand nom- 
bre d’Hifto riens , dont on ne trouve 
qu’un fcul, qui (e foit aperçu de la 
contradiétion manifefte qu’il y avoit 
de faire lailTcr des fils en bas âge , à 
un homme âge de quatre vingts dix 
ans , dont la femme en avoit tout au 
moins loixante & quinze , lorfc^u’il 
mourut. Pifon eft le fcul qui fè 
Ibit aperçu de cette bévue. De tous 
les autres il n’y en a pas eu un feul, 
qui n’ait fiiivi aveuglément Fabius 
Piétor , fans fe mettre en peine du 
peu de vrailemblance- de ce qu’il 
raporcoit. Tite Live qui efi: venu 
fi dongtems après Pilon , quoiqu’il 
paroilfc fentir la difficulté , aime ce- 
pendant mieux fuivre le grand noaibre. 
i-.*. c*i9. Cet agréable Hiftorien n’a fans 
doute pas examiné la vérité avec plus 
d’éxaétitude , lorfqu’il fait corabattie 
Tarquin le fuperbe à la bataille de 

Rc- 
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^phnuŸS fiicUs deP Ht ft: Romaine lai 
Regille. Il devoit alors avoir pour 
le moins quatrevingts dix ans. En 
cela Tire l.ive fuivoit les Hiftoriens 
Licinius & Gcllius , que .-Denis 
d’Halicarnafle critique d’avoir raporté 
une choie li peu vraifcmblable. 

On trouveroit peut être encore 
bien de pareils traits , qui ne fc- 
jToient pas honneur au difeernement 
des ces anciens Hiftoriens. On peut 
dire qu’outre leur peu de critique 
pour des faits , qui apartenoient uni- 
quement à leur hiftoire , ils étoient 
encore fort négligens à s’inftruirc 
des Hiftoires étrangères , qui pou- 
Voient avoir quelque liaiîbn avec la 
leur , Sc y répandre quelque jour. 
Cela leur fait commettre des Anachro- 
nifmes furprenans. Denis d’Hali- 
carnaflê critique Gellius & Licinius 
' d’en avoir commis un d’environ 90. 
ans, 

C'eft ftir l’an 162. où ces Hifto* 
rifiis raportent qu’on envoya deux 
Députés en Sicile pour y acheter des 
blés , à caulè de la grande difette , 
qu’on en avoit à Rome j & que Dc- 
. nis , qui alors, étoit Roi de Suacule, 

H 5 . leur 
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lit Di fertathn fur IHmêrtituie des cinq 
leur en fit pré(ênt d’une grande quan* 
tité. Or ce n’étôït pas, Denis qui 
régnoit alors à Sii*acule , c’étoit 
Gdon. Denis n’étoit pas même né , 
& ce ne fut que 8f. ans après qu’il 
envahir la Tyrannie* -r 

Denis d’Halicarnaflè qui rémontc à 
la foürcc de cette bévuë , croit que 
quelcun de ces Hifioriens aura trou- 
vé dans quelque hiftoire plus ancien- 
ne que cette aimée 162. qu’on envoya 
des Ambafladeurs en Sicile pour y 
acheter des grains , & qu’un Tyran 
de Siraeufè leur en avoit donné une 
grande quantité. Eux, fans exami- 
ner quel étoit ce Tyran, & (ans le 
donner la peine de rechercher Ion 
nom dansj’hiftoire de Sicile, mirent 
le nom de Denis , comme le nom 
le plus connu,' & qui fc trouva le 
prémier au bout de leur plume. 

C’eft un défaut que nous avons 
déjà vu que Denis d’Halicarnafle avoit 
reproché à Fabius Piétor, & qu’on 
peut dire être commun à préfquc 
tous les Hiftoriens Romains , de n’a- 
voir pas aporté dans leurs hiftoires, 
toute la diligence & l’éxaélitude re- 

quilè 
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prémUrs ftécles dePHtfi. Româini»ii^ 
quile ppur être en état de dilcemer 
le vrai du faux. Cela eft caulc que 
très fbuvent metne ils pèchent contre 
la viaifemblance , comme nous Pa* 
vons vû à l’égard de Tarquin , & 
comme j’en donnerai encore p'ufieurs 
exemples dans la fcconde partie de 
cette diflçrtation. Je pafle à pre- 
fent à Denis d’Halicarnaflè lui mê- 
me. ■ 
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CHAPITRE XII. 

CaraSlire de Denis à^HàlicarnaJfe , 
du fond qu^en peut faire fur fon 
Hifteire» 

T out le monde convient que de 
tout ce qui nous refte fur 
rhiltoire Romaine, il n’y a rien de 
plus exaâ: êc de plus fur que ce 
que nous en a laiffé Denis d*Halicar- 
nalTc , qui avoit écrit en vint livres, 
l’hiftoire des cinq premiers iîécles de 
Rome, ouvrage dont il ne nous relie 
qu’une partie. Je crois cependant 
que cet Hiftoricn perdra beaucoup 
à* être éclairé de près , & que' les 
fondemens , fur lefqucls fon ouvrage 
cft pofe , ne pourront tenir contre un* 
critique un' peu févérc. 

J’ai prouve aflè;z; clairement que de 
tous les monumens, qui pouvoient 
fèrvir à Thiftoire , il ne paroiflbit 
pas qu’il y en eût beaucoup , qui 
euflènt échapé à l’incendie qui confu- 
ma Rome après fa prilc par les Gau- 
. lois. Du moins ne voyons nous 
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frémîers JiMes de VHifi, Romaine, 
guércs les Auteurs en appeller à des . 
pièces , qui euflent été de bons Ga- 
rans des feits qu’ils raportoient. De- 
nis d’Halicarnafïè, qui pafle avec rai- 
fbn pour l’Auteur le plus judicieux , 
& le plus cxaéfc de ceux qui nous 
relient , avant que d’entrer en matiè- 
re, nous avertit du foin qu’il a pris 
de le bien inftruirc avant que d’en- 
treprendre fon ouvrage. Or il ne 
dit point que ce foit fur d’anciens 
monumens , qu’il fonde la véri- 
té de ce qu’il écrit. Il ne dit 
pas qu’il en ait conllilté d’autres 
que lesHiftoricns, qui Pavoieat pré- 
cede. 

( ) „ ]’ai demeuré à Rome pen- 
„ dant vint & deux ans, dit -il , & 

j’y 

( ) rÀr «I irSr kh) itWc 

ftixf* •ytrifti»» ù 

Tf TiüV 'lufMÜKiit infuciêm y lutl 

i^nrnftnr , cV tcitn\ 
rêÔTf trfif r^v iiriêtru 

ruvTiir ^’îitS^vi iFfityfcecrivéfUMç.' TÀ fth 
T 0 * Xoytmrirmt iti'pS» , ejç ilç ipniiUp 

urupttXttfim, r« itt rSit iftptSr 

ùfxXt^ifiUêç y «ç «î wftç xotS» ix-iutivftiM 

'ixfimm rwiVj»«4'<»r &C» Lib. I. p. 6, 
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ïZâ J^iffertaiîmfurPm^titudeiescînq 
^ j’y ai acquis ujie pleine cohnoilTancc 
,, de la langue du pais. Pendant tout 
„ ce tems là , j’ai été uniquement 
„ apliqué à m’inftruirc de ce qui rc« 

gardûit le lujet de mon cntreprifè. 
,, Je n’ai mis la main à Toeuvrequ’a- 
„ près avoir été inftruit de bien des 
^ chofes par des gens fort fâvans, 
^ avec qui j’avois hé connoiflance , le 
p, .rcfte je l’ai tiré des Hiftoriens qu’ils 
„ eftiment , comme Porcius Caton, 
„ Fabius Maximus, Valcrius Antius, 
^ Licinius Macer , Aelius, les Gd- 
^ lius , les Calpurnius , & pîu- 
„ fleurs autres qui ont quelque répu- 
,, tation. 

Il y auroit bien des remarques à 
faire iur ce que nous dit ici cet Au- 
teur , des fecours qu’il a eu pour 
compolêr fon ouvrage ; mais je me 
contente de faire une feule réflexion, 
qui découle comme une conféquencç 
de la vérité de ce que j’ai établi. C’efl: 
que l’hiftoire , qu’il écrit ,nç pouvant 
avoir plus de certitude , que celles 
fur lelquelles il fonde la vérité de ce 
qu’il raporte, il s’enfuit ^ue fi cellcs- 
çi ne méritent aucune creance , nous 
ne pouvons pas non plus ajouter foi 

à 
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primîers fié$Us deVBtfi, Smatne.it f 
à la fienne. J’ai établi allez claire- 
ment qu’il ne reftoit prtlque aucun 
monument aux Romains , auquel 
leurs Hiftoriens puflcnt avoir recours. 
Qu’il n’y avoit guéres que les Mé-p 
moires de familles qu’ils euflènt con- 
fulté, 6c que c’étoit de cette lôurce 
que partoit une infinité de falfifica- 
tions,par les quelles on avoit altéré la 
vérité de l’hiftoire. Ces hiftoires 
donc ne peuvent être que peu fûres. 
Et ils’enluit que celle de Denis d’Ha-, 
licarnalle ne s’apuyant que fur leur té- 
moignage, ne peut avoir plus de cer- 
titude que’' celles qu’il cite, par con- 
féquent elle cil aulfi peu digne de foi 
qu’elles. C’cft ce qu'il faut prouver 
encore plus au long. 

Il n’y a pas d’aparence , fi cet 
Hiftorien eût confulté d’autres monu- 
mens anciens , qu’il eût négligé de les 
nommer dans cet endroit. N’eût il 
pas mis de ce nombre les grandes An- 
nales , & les Aéles de la Ville & 
du Sénat , pièces dont il pouvoir tirer 
de fi grands fecours s’il eût puile' 
dans ces fources ? H n’auroit fans 
doute pas omis , dans le catalogue 
d,es hilloriens qu’il nous dopne ,ce qui 

pou- 



Il i8 Dijfertation fur Pincertitade des cinq 
pouvoit le plus contribuer à acrédi- 
ter Ibn hiftoirc. De là on peut con- 
clure iûrement , ou qu’il n’a point 
.confuhé ces monumens , ou même 
qu’il n’y en avoit aucun pour les tems 
dont il écrivoit l’hiftoire ; En efièt s’il 
y en eût eu , euflent ils échapé à Tes 
recherches, & aux foins qu’il fe don- 
na pendant vint deux ans, qu’il n’em- 
ploya qu’à raflcmbler (es matériaux ? 
Et s’il en eût fait ufàge , ne fe feroit 
il pas fait honneur d’avoir confulté 
des Mémoires , qui pou voient don- 
ner une entière certitude à fbn Hif- 
toire ? 

• 11 cft vrai qu’on pourroit objeder , 
qu’il n’eft pas croyable qu’un Ecri- 
vain aüffi judicieux , que le paroit cet 
Auteur ', nous ait donné une hiftoire 
Romaine, où il montre une .fi gran- 
de connoiflànce des Antiquités de cet- 
te Nation , de Ion Origine, de les 
Loix & de fês Coutumes , fans avoir 
de bons garans de ce qu’il avançoit. 
Pien des gens ne pourront fê perfua- 
der, qu’un ouvrage auffi grave, & 
où brillent tant de recherches curiculès, 
n’ait dans le fond aucune folidité , & 
ne fbit en quelque forte, qu’un- jeu 

de 
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fritn^s fiécJes àé PHift» Romàim. i 
de l’imagination de l’Auteur, ^uis’eîl; 
cru maure de fon fujct» Ce. iêxoit 
peut-être outrer un peu le jugement 
qu’on en doit faire. , . . . 

Cependant malgré Texaditudedont 
cet Auteur fc pare , voyons nous 
que fon ouvrage foit pofé fur des fori* 
demens plus mlides, qUe ceux, des 
Hiftoriens j qui. l'avoient précédé ? 
Son hiltoirc eft à la. vérité écrite avec 
un air de fincérité ;■ & une critique 
des plus exaébes en apareni^êÿqui don- 
nent au -tout, un air de venté, qui 
en impofc aifémerit. 

; Mais nous avons prouvé qu’il ne 
reftoit point de|monumcns fuffilâns 
pour écrire avec quelque certitude ^ 
i’hiftoiie des prémiers tems de Ro<- 
mc. (^e les Hiftoriens^ deftitués de 
ces lêcours , avoient eu recours à des 
Mémoires peu fûrs , fur lefqucls ils 
nous avoient donné des hiftoires très 
imparfaites , & .où la vérité fe trou- 
voit fouvent altérée. Cependant 
c’eft avec ce feul fccours , c’en fur 
CCS Hiftoires fi imparfaites,. que Dc-r 
nis d’Halicamafte nous, api'end lui 
même qu’il a 'compofé la fîenne. ■ > 

. Mais quand même cet Hiftoricn 

1 nous 
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IHferi^mfitrPhicertHuie iesùi^ 
noiis ^nneroit de beaucoup meiU 
leurs L Garants de ce qu'il raportcr 
quand TO^mie il qous dteroit d’exccl-’ 
lens mémoires , je. ne fçai fi le but 
qu’il fé f|#ôpolôk,nç devroit pas nous 
rendre ' 'ibni hifioire - fufpeâre. Les 
Grecs jaloux * de la gloire des Ro- 
mains ,’>fê faiibient un plàifir de ra- 
dier-leur Origine , ■& d’en parler 
avec mépris. Ils! étoient en droit ^ 
fondés fur ' ce- qu’ils en trou voient 
dans les hifioires écrites par des Ro- 
mains , . de les^ regarder comme une 
Nation barbare, qui tiroit (bft Origû 
ne d’une troupe d’éfolaves fugitifs , & 
dont le Fondateur , du quel on igno . 
roic Forigine , ’n?étoit qu’un Chef de 
t. I. p. «.brigans & de voleurs. Denis d’Ha» 

, hcarnailè ' ne put foufïrir, qu’on té- 
moignât tant! ck mépris pour une 
nations^; qui <s’étoit élevée au plus 
haut ' dégré de gloire , & qui avoit 
fournis à Ion Empire la plus gran- 
de partie du monde connu alors. 
11 ne crut pas pouvoir mieux em- 
ployer fà plume qu’à détruire cette 
opinion. 11 s’apliqua donc à leur 
chercher une Origine* plus relevée, 
ÔC à en faire concevoir aux Grecs 

une 
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frtmteri fiéclts r|# 

une idée beaocmip plus àyMtagcufê) 
(jue celle qu’ils s’cn ctoient fcwmée 
julqu’s dors/ Il a fcnti cependant 
le reproche qu’on pouvbit lui fàird 
d’avoir choiü des tcms iî peu con^ 
nus‘, &'dcs commencémens fi vfly 
& fi bas, pour wcerccr fà plume. 11 
Pa prévenu 'en traitant de iâuflê 
l’opinion reçue en dilant qu’fl 
ne travailloit qu^ établir ia vérité. ’ 

Son dclîèin étoit ck)ric de ^donner 
un nouveau lufire â ces commence^ 
lïicMs de Rome 5 de chercher une 
Origine commune. aux Grecs & aux 
Romains, & par là de faire porter 
' plus patiemment à fâ nation le joug^ 
qu’une nation , qu’elle regardoit com- 
iiie barbare, lui avoic impofé. C’é- 
toiilà le but qu’iliè propofoit, com- 
me il le déclare dans la préface, qu'il 
a mife au devant de fbn hifix>ire,6c 
c’étok là un bon moyen de faire ^ 
cour aux Romains. . \ ■ " ! 

Il ne lui étoit ;pas difficile de revê- 
tir de quelque probabilité , l’opinion 
qu’il avoit deflèin d’établir, i Plus 
les tems , fur lefquels on*travailIc font 
envclopés de ténèbres, plus leür éloi- 
gnement nous en dérobe ‘ 1;^ connoif* 
la ' fancc. 
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î>lff^ertdtiônfùrT}ncirtUi^^ 
lance, 'ôC'plus le champ eft ouvert 
à des Conjedhircs, qui deviennent’ 
vraifèmblables â proportion que > oc-’ 
lui qui les fait, a Pcfprit ingénieux, 
& l^it les revêtir de l’aparcncc de la 
vérité? C’eft fur ce pié là qu’il faut 
r^rder tout ce que nous aprend De- 
nis d’Halicamaâ'e de l’Origine des 
Romains dans fon. prémiçr livre. 
Tout ce qu’on en trou voit dans les 
Auteurs qu’il avoit confultés,n*étoit 
fondé que fur des traditions popu- 
laires, & des fables remplies de con- 
tradiftions. Il n’étoit pas fort dif- 
ficile d’y donner; une explication , 
qui fâvorilàt l’opinion qu’il vouloir 
établir. 

. Cependant nous voyons que mal- 
gré les peines que cet Hiftoricn 
a prifes , pour, donner une origi- 
ne Grecque i aux prémiers habitants 
de Rome, Sc en .faire, une colonie 
d’honnêtes gens , le préjugé contrai- 
re avoir déjà fi fort prévalu , qu’il cf- 
fàya en .vain de le détruire. Quel- 
que intérêt qu’eufient les Romains à 
donner cours à l’opinion de Denis, 
leurs Hiftoriens ont touiours conti- 
nué de peupler leur TÜle naiflàntc 
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t petmers pieUs ài 

içrimoisls ôcd’ciçkves fugitifs. C^t 
4uteura beau npu$ dire à la fia de fbn 
prémicr livre, qu’il a réfute ceux qui 
ont fait de Rome un afile ^ un re>^ 
fuge dcsr vagabonds Sc des bandits de 
ces tems là , & de tous ceux qui 
n’ay oient ni feu ni lieu, ^ qu’il a 
(démontre que fi>n Fondateur étoit 
èrec d’Origine, il. n’a pu réüflir à 
détruire l’opinion contraire, elle avoit 
déjà jetté de trop fortes racines. Ti- 
tcLive , qui écrivoit à peu près dans 
Je même tems, ^ les autres hiitoriens 
pofiérieurs, dont les ouvrages Jbnt 
venus jufqu’à nous, ont continué à 
ic donner des Ancêtres peu honorables. 
Juvenal aufli continue à en parler fur 
le même pic, 

fapie» ift longé répétas^ îongéqut 
revolvai 

Pfomen , ab infam genttm 

^/ylo- 

Majorum primus qui/quis fuit tlU 
tuorum , 

paftor fuit ^ mt illud quod diee^ 
fe mlo, 

I g . ^ 

•• > J. 
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l^kkèfihuâedesân^ 
: Êt ce^tld^t qu^e Ibiie ! potir 

teprfiidre de bitft n^iïi l’ôrigfiie de 
^ vêcrc face ,• Voüÿ allêifc retâofftet 
jufqu^ quelque iiiflmê feéiéràt. 
^ KWeiy le priémief de vôs ayeux ^ 
I, lél qfoe'Vôus prétendes qu’fri fût, a 
été fans doute ou torcher, ou. . . 
„ le dirai*je? Nort. Tâifons-noüs. 

Tel ty^t été le deflein de Denis ^ 
(c ne à’étant proposé que de reîcvci^ 
Porigirtcdés Romains pour leur faire 
û. Cour, nous pouvons avec raifon te- 
nir pour fopeAs les moyens , qu’il a 
employés -pour réüffir dans ce pro* 
jet; Et ctla d’autant-pius, qu’il n^a 
non 'feulerpent pas réü(fi à mettre ion 
Opinio» en vogue , mais qu’ii n*a pû 
même la faire goûter à ceux, dont 
elle flattoit le plus la vanité, & qui 
naturellement dévoient être portés à 
la recevoir aycc plaifir. Tous ceux 
qui ont écrit depuis , fbit qu’ils ne 
ic ibient pas donne la peine de lecon- 
Âiltef, lôit qu’ils ayent cru devoir 
foire peu de fond fur ce qu’il en 
difoit , ne s’y font point du tout ar- 
rêtés , & ont fuivi fur l’origine de 
leur nation, l’Opinion de leurs plus 
Anciens Autcuts. 
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Denis d’Halic^rnalIè s’étapt ^ropo^ . 
fé de donner une toute autre face i 
Phiftoire de ces anciens tems, Sc de* 
combattre l’idée peu avantageulè que' 
les Grecs avoient conçue des prémiers 
Romains , a ramalTé tout ce qu’il 
trouvoit dans les Auteurs qu’il con- 
fultoit, de plus honorable â leur na* 
tion , & y a donné le tour le plus 
favorable qu’il a pûi Malgré l’air 
de fincérité & d’eifaàitudc qu’il af- 
feâ:e,& ce qu’il dit lui même, que; 
la vérité eft la prémierc loi de l’niC» 
toire , je crois qu’il fera facile do 
convaincre les leéteurs , qüe le prin- 
cipal foin ce cet éloquent Hiftorien « 
été d’éiîrire avec élégance , & dé nô 
point choquer la vrailèmblance dans 
ce qu’il raportoit. 

C’étoit en quoi les hiftoHens Ro- 
mains avoient Ibuvent péché , & c’e(| 
cet écueil que Denis d’Halicarnàffè 
a Air tout eu foin d’éviter. Il a eu 
foin de nous en dànncr quelques 
exemples , & nous en trouvons en- 
core dans .TiteLive. Gela foui don- 
ne un grand avantage à l’ôuvr^edO 
Denis fur ceux de lès prédéedfotirs. 
C'eft par là .que le Letteur le lulfo 
‘ . I4 aifs-. 
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stfétpcnt • prévenir , 6c reçoit pour 
vrai , ce rfa aucune certitude , 
mais que cet Auteur , apres l’avoir 
revêtu' de tout Tair de vraifemblance, 
lui donne pour tel. Quelques exem- 
ples éclairciront ia chofe. 

. Si dans ce que Tite Live raportc 
du Fondateur de Rome, nous trou- 
vons ce qu’il en dit orné de bien des 
. traits fabuleux » nous ne pouvons y 
trou ver à redire, puis qu^ilaeu foin de 
prévenir Tes Leâcurs fur le jugement 
qu’ils en deyoient feire , & que de 
ion aveu même , tout ce qu'on en 
trpuvoit étoit dépourvu dc< certitu? 
de. Denis d?Halicarnaflè fuit une 
X. I. in fin. conduite fort différente. Après avoir 
dépouillé l’hiftoire de la fondation 
de Rome, telle qu’il la trouvée dans 
les Auteurs qn’il a çonluUés , de tout 
ce qui paroit -manifêftemcnt fabu- 
leux , il ne reçoit que ce qu’elle a 
de vrailemblablc. Mais aufli il nous le 
donne comme vrai , & raiiqnne en con- 
féqucnce. Cependant luffit-il ,qu’uqe 
chofe (bit vraifemblable & poÂible , 
quelque dénuée de certitude qu’ci le fbit 
d’ailleurs, pour qu’on lui donne place 
l’biftqirc comme yi^yç?n’eft ce p%s 
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»ï'-PSr "• — - 

^èmeri fiitksâè VHîfi, ’Rùmatn€,i^. 

U plutôt écrire un Roman qu’une hiC.; 
toire, où il ne s’agit pas de. ce qup 
peut être arrivé, mais de ce qui eft 
arrivé en effet , & dont on a quel- 
que certitude ? 

II a gardé la même conduite dans 
le refte de Ton hiftoire, 6c il décou- 
yre lui même allez, que ne pouvant 
s’aflurcr du vrai, il fê contente du 
yraifemblablc. C’eft ce qu’il avoue 
étant prêt à paporter Phiftoirc du 
Roi Seryius Tullius, dont le mer- 
veilleux avpit fi fort obfcurci la 
vérité , qu*il étoit fort difficile de la dcr 
gager des &bles, qui. la couvroient. 

(a ) „ Voici ce que l'on dit de la 
,, naifîànce de ce Roi , dit -il, 6jT 
,, ce qui m’en paroit le plus digne 
,, de foi. On trouvcroit une infinité 
d’exemples fcmblables dans fon hi- 
ftoirej maisj’çn veux donner un plus 
fenfîble qui fera voir le peu de fond 
qu’on peut faire fur toute cette hïf- • 
tpire, 4 l’on confidére le peu de fp» 

If lie 

(â) T A ftït «0» xtf\ tÔv yinvf mvTév Aiy#* 
i**** » «tt «rpy»^Tnri9ijf*Kf ^ 

yiMtr' iWw. Lib. 4. p. 'ao6. 
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lidité des preuves qu’il donne quel- 
quefois de ce qu’il avance.- 

Nous avons vû ■ qu’il ne jugeoit 
ps £ivor»blement de cette partie de 
l’hiftoire de Fabius Piétor , qui rc- 
gardoit les prémiers fiécles de Rome;^ 
qu’il taxoit cet Auteur de négligent 
ce, £c d’avoir commis des fautes fore 
lourdes pr le peu d’aplication qu’il 
y apoi tôit pour dilcerner la véricA 
Cepeniantdans la fuite, il fémble qu’il 
ne peut y avoir rien de t>lus cer- 
tain que ce qui cft fondé fur l’auto- 
rité de ce Fabius, {a) „ Mon Au^ 
,( teur, dit -il, c’eft Quintus Fabiu$ 
„ 8c JC n’ai pas befoin d’alléguer 
„ d’autre autorité que la fienne» 
N’eft il pas furprenant que Denis 
d’Halicamaflè , après le jugement qu’il 
a fait de ce Fabius au commence» 
ment de fon hiftoire, 8c ce qu’il 
en dit encore en d’autres endroits , 
déféré ici entièrement à fbn auto- 
rité-, qu’il -l’a croie fuffifamc pour 
confhter un fait , qui d’ailleurs a 

tout 

( ) Kol'Tf 

«Tl ntTTtvi irifëu I^ib. 7» 

P- 475- 


Digitized by Google 



fi écîes âê PHift. Romaine. i 
tout l’air d’tjn conte forgé à plaifir? 
‘ N’eft-ce pas abulcr un peu de la 
confiance Jde fcs Leftcurs, que de 
'^üloir qu’ils s’en rappitent à une 
rfütoriré , qu’il a liii même décriée, 
& qu’il décrie encore en cet endroit? 
Car n’eft ce pas décrier le travail de 
Fabius, que ce qu’il ajoute ici, qu’il 
acompofé Ton hiftoire, & fur ce qu’il 
a: OUÏ dire à d’autres, & fur ce qu’il 
à pti favoir par lui même ? Denis 
d’Halicamafle ne pouvoir choifir de 
plus mauvais garant de ce qu’il rapor- 
toit, qu’un Auteur, qui ne fondoit 
k vérité des faits éloignés de plufîeurs 
fiécles, que fur des ouï-dire. Mais il 
avoit deflein de trouver une Origine 

Î >lus relevée aux' Romains. Il vou- 
oit donner du luftre au commen- 
cement de leur Hiftoire , & reu- 
dfc cette Nation un objet d’admi- 
ration pour les Grecs. Pour y réü.1- 
fir^, il a puifé dans les hiftoriens Ro- 
mains tout ce qui pouvoir lcrvir à 
fon but , 6c content de ne rien faire 
entrer dans fon ouvrage , qui péchât 
contre la vraifemblance , il s’eft dans 
le fond peu mis en peine de la vé- 
|itc. Ç’eft ce que la réflexion fui- 

yante. 
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» 4 <> J^iferf^ionfiêrrineer^ 
vante , avec les preuves qqc j'y 
jputerai, mettra dans tout fon jour- 
Je crois ayoir prouvé alTez claire^ 
ment que cette partie de Thiftoirc 
Romaine, que Denis a traittéc , étojç 
remplie d'obfcurité & d^incc?Titndç. 
Je crois du moins que quelque pré- 
venu que l’on foit, on ne pourn^ 
nier qu'elle n’ait fes difficultés. Ce- 
pendant, où paroiflent elles dans 
tpire qu’il nous a clonnéç? Où le 
voie on jamais embarrafle? Content 
de redreUer quelques fautes un peq- 
trop lourdes , qu’il trouve dans les 
Auteurs qn’il fuit , il icmble quç 
d'ailleurs tout y loit de plain-pié. 
Cependant, combien de faits douteux 
ne raporte t’il pas , fans former la moin- 
dre difficnlté, comme iS les Auteurs, 
qu’il ^voit , étoient parfiutemcnç 
d'accord , quoiqu’il y eut une opo- 
iition entière entre quelques-uns d’en- 
tr'eux fiir ce point? Aparemment 
qu’il n’étoit pas facl^é d’éviter les fré- 
quentes difcpffions , où la recherche 
de la vérité l’auroit eng^é j ce qui 
iuroit peut-être trop découvert le 
fcible de l’hiftoirc qu’il écrivpit à 

des 

» •» 

f - \ 
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^imUrs JiicUi dé VÙift. Romam, t4i 
des gcns^ qui en avoient déjà affei 
mauvailc opinion. 

* C’eft ce qui deviendra plus iêiifî- 
ble par deux ou trois exemples , que 
nous tirerons de Titc Live. Gct Au- 
teur , plus (înccre en général fur . 
robfcurité de l’hiftoire de ces premiers 
tcms de Rome , avoue ingcnûmcnt 
le peu de certitude qu’il trouve dans 
quelques événemens, fur lefqucls les 
Auteurs ne font point du tout d’ac- 
cord entr’eux. Cependant nous vo- 
yons Denis d’Halicamaflè raporter 
CCS mêmes événemens , làns y for- 
mer le moindre doute , & fans 
nous avertir qu’il y ait aucune dif- 
férence entre les Auteurs fur ce 
point. ^ , 

{a) Titc Live nous aprend , qu’il 
y avoit beaucoup de confiilion dans 
l’hiftoire touchant les Horacés Ac les 
Curiaces > non que l’on ncregardât leur 
. ,■ com- 

’* i * 

( 4 ) Horatios Cnriatiesquê fmjj* , Jatis cen- 
ftat, ntc ftrmt res antiqua a{ia efi notilier» 
Tamen in re tam elara nominum errar ma- 
net ; Mtrués pepuli Horatii , utrius Curiatii 
fuerint. Aüflorts ut roque trahunt\ olurês 
men invenio , qui Siomunos Horatios %ocent- 
Lib. I. C 14. 
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M^z DfJh^/afm/arPimrHfudeJeseiff^ 
combat comme une chôiç fïirc, mai» 
qu’on.ne favoit pas bien, pour quel de» 
deux peuples Horaoes ou ks Cu- 
riaces avoient combatu. 

L’un ôc l’autre le trouvoit alluré 
par quelques Auteurs, ' Et c’étoit le 
plus grand nombre que TÎte Live 
fuivoit , en feifant les Hôraces Ro- 
^ J;|-‘^®*fnains. Denis d’HalicarnalTe qui ra* 
porte cette hiftoirc dans toute Ibn 
étendue, & qui y ajoute même en- 
core quelques circonftances merreiU 
leulcs , qui ne le trouvent pas dans 
Tite Live, garde un profond lîlence 
fur cette différence, qui fe trouve en- 
tre' les Auteurs, l^ctoit-œ pas ce- 
pendant le devoir d’un hiftoricn, qui 
fe pique de quelque cxaétitudc 6c dç 
fincérité , de nous avertir que la 
choie fc trouvoit raportée differem-^ 
ment, 6c d’y ajouter les railbns,qui 
Pengageoient à fuivrelc ientiment de 
ceux qui mettoient les Horaces du 
côté des Romains ? 

{a) Tite Live nous dit encore fur 

l’an 

( m) Eodem anno defcijfe AntiattSf apud 
fltrofqne a;ï£iores invetiio. L, Cotneltum Ctrh- 
(Hltvt td hélium gejfijle , opfidumque cepiffe ; 

rer- 
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frimers fiécksdeî^fi:R$mm- 14 $ 

Pan 29^,.<iue la plupart des Auteurs 
raportojcnt à cette année la révolte 
des Aniiates , & que le Conful L* 
Cornélius les avoit châtié de leur rc» 
bcllion, & avoit repris la ville. „Jc 
„ n’oferois cependant Palî'ûrer , ajoui- 
te-t’il, comme une choie certaine, 

,, parce . que Içs plus anciens écri- 
^ vains n’en font aucune mention. 
Aparemment que dans cette occalion 
Denis d’Halicarnaflc a bien peu dé-^, 
féré à Pautorité de Fabius Piétor, 64*»*' 
& des plus anciens Hiftoriens , puif- 
qu’il rapone comme une .-choie lûre, 

& fur kquelle il n’y a nulle difficul. 
té, que cette année la ville. d’And- 
ttm fut :punie de ^là ^ révolte par le 
Conful Cornélius. . Cependant pour 
remplir cette idée, qu’il tâche de nous 
donner de Ion exaâ:kude ^ il auroit 
bien &it de nous avertir des raiibns 
qu’il a eues , de ne le pas arrêter à 
l’autorité des plus anciens. hiHo riens, 

& de leur préférer celle des Auteurs 
plus modernes. 

■ Tire 

urtum affrmare , qnta ntdla apud vttufiiores 
feriptorts tjus ni mtntio eft . non aujim. L. 

3 * ^ 3 * 
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1 44 T^iJSféf’tation /kr î* incertitude des (ifiq 
(a) Tire Livc nous ^rend que les 
opinions croient fort differentes fur le 
genre de mort de Coriolan. Les uns 
ûifoient , que d’abord après la retraite 
des Volsques de devant Rome, ils 
Pavoient fait mourir à caulè du mé- 
contentement qu’ils avoient eu de fà 
conduite dans cette occafion. Que, 
d’autres raportoient fa mort d’un au- 
tre manière j & que Fabius le plus 
ancien Hiftorien difoit , qu’il étoit 
parvenu à une grande vieiilefîê,' & 
qu’on lui avoit fbuvent ouï dire,' que 
Pcxil étoit bien plus dur encore dans 
528.1a vieiilefîê. Denis d’Halicamaffc , 
qui s’étend fort fur ce qui regarde 
Coriolan , nous dit qu’il périt par le» 

, embûches d’Actius Tullus. Il nous 
raporteafîêz au long toutes les circon- 
ftances de cette moit; mais il ne nous 
dit pas un mot de la différence qut 
fe ttouvoit là deflus dans les hiûo- 
riens. Je veux croire que l’opinioiï 

qu’iî 

AhduHis Ugionîhus tx agro Homano ^ 
invidia rei opprejjum perijft tradunt ; aIü alto 
Uto. Apud labium longe antiquiffimum au- 
eiprtm, u/que ad feneâlutem vtxfffe eundem in- 
'venio: refert certt hancUpe eUm exaâla a- 
t-ite ufurpaffe vocem'; multo miftrius Jeni «xi- 
lium eJft.L. 2. C. 40. ‘ 
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' prêfntérs fiécles de PERJi* Romaine. 14^ 
qu’il a fuivie étoit la plus probable 
& la plus digne de foi ; cependant il 
me lèmble qu*il auroic du nous in- 
llruirc qu’il y avoit differentes opi- 
nions là defTus entre les Auteurs, & 
nous avertir des raifbns , qui lui 
avoient fait préférer celle qu’il fui- 
voit. C’eft ce que nous voyons qu’il 
a négligé dans ces trois différentes 
occalions , & nous aurons encore 
lieu de relever de pareilles négligen- 
ces de cet hiftorien dans la leconde 
partie de cette difîéitation. Cequej’eni 
ai dit à préfènt fuffit pour nous con- 
vaincre, que malgré l’air d’exaétitu- 
de 6c de fîncérité , qui règne daus* 
fon ouvrage , il fait bon de ne s’y pas 
toujours fier fans examèn. 

je me fuis particuliérement ataché à 
montrer que l’hiftoire, qu’a écrite 
Denis d’Halicarnafle, n’eft pas aufli 
parfaite qu’on fê l’imagine, parce que: 
c’eft l’Auteur le plus eftime & qui 
entre dans le plus grand détail fur cesf 
prémiers tems de l’hiftoire de Rome ; 
que d’ailleurs le fçavoir qu’il étale 
dans quelques recl^rches qu’il fait, 
l’cxaéfcitude qui paroit dans quelques ' 
difeuilions où il entre , 6c enfin l’air 

K de 
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'■xéfi'DiJfertûtton fur P incertitude dés cin^ 
de fincérité qu’il a eu l’arc de répan- 
‘dre dans toute fon hiftoirc, en impo- 
fent 'facilement à tout Leéleur, qüi 
•n’éft pas fur Tes gardes. Cependant il 
'me fcmble qu’il fuffit , pour ne fè 
pas laifftr éblouir à ces aparences ; 
de faire attention à ce qu’il a dit lui 
mêmc'dans fa préface des loutces dans 
lefquelles il a puifé. On n’y verra 
que des hiftoriens peu fûrs & peu 
exaéts , comme il eft obligé de l’a- 
vouer lui même en quelques occafions, 
•& qui n’a voient d’autres garâns de ce 
qu’ils raportoient , que des traditions 
de familles, & des jbruits populaires : 
C’eft ce que' j’ai prouvé par fon autorité 
même, & par celle des Auteurs les 
plus célébrés. U fuffit donc d’avoir 
' montré le peu de folidité des preuves 
dont il s’àpuye , ■ pour qu’on foit con- 
vaincu' que toBte cette partie de l’iiif- 
toire ■ Romaine , dont il pàroiflbit * le 
• meilleur Igarant , ■ iie mérite nulle cré- 
■ ance, -êc eft remplie d’incenitude,' 6c 
de confufîôn. 

‘Je n’ai pas cru qu'il fût néceflairc 
^dê parler de Tite Live. ' On lui pré- 
'fére ordinairement de beaucoup De- 
nis d’Halicarnafle , par raport à ces 

pré- 
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„ premiers ftécUsâe VITtftr^qinam', 4.47 

prénaier tçms. Ainfi apres av^ir 
montré, qu’on ne peut faite eJe fç>n^ 
fur celui. qUj’qn a.cru jüfqu’à préfçqc 
■le plus.lûr éc le plus jiigne dè foi, 
jepcnfc qu’il eft inutile de, s'étendre 
beaucoup fur ce dernier. Je crois 
.pouvoir m'en difpenjlèr d’aut;ant plijs 
aifémenc, que j’ai raporté ci-jdefTus 
.plufîeurs traits . tirés ^ de. cet ^J^iftôjieii, 
qui marqiwnt allez ce qu’il ^peqloit de 
cette parfie de, fon hiftoire ; & que c’eft 
-principalement. par des preuves, que 
»nous en avons, empruntées , que nous 
en avons, fait voir, le peu de certitu-, 
de. Cependmt ,;afin de ne rie,n )aif- 
fer à délirer fur cet article , je m’en 
vais çnçore reporter quelques ..unes 
.de fes paroles , qui .font .encore 
mieux voir ce qu’il ch pcnloic.lyi 
. même. 

On peut dire qu’il eft beaucoup 
.plus lîncére & plus exaét que- Dé- 
nis d’Halicarnalîc , à nous avenir 
.de la confufion qu’il trouve dans 
les -événemens & dans la Chrono-r , r », 
logie de ces prémiers tems, & de la*c 54. 
.peine qu’il a. à concilier les différences, 
qui fc rencontrent entre les . Auteurs 
K X 


Digitized by Google 



1 48 Dijfertatlon fur ^incertitude des cînf 
qu’il confulte. (a) l\ nous a averti 
dès le commencement de fbn hiftoi- 
re , qu’il n’avoit deflein ni de garan- 
tir , ni de réfuter bien des choies qu’il 
^ raportoit, & qu’il les abandonnoic au 
jugement du leàreur. Il nous dit enco- 
re ailleurs, (^) que le fait qu’il rajpor- 
te , ne vaut pas la peine d’être réfuté. 
Il reconnoit tort ingenûment le peu de 
certitude qu'il trouvoit dans les pre- 
miers tems de Thiftoirc qu’il écri- 
voit. (c) C’eft pourquoi il avertit 
les Leéfeurs , que lorique le grand 
éloignement l’empêchoit de bien dif* 
cerner la vérité , il étoit obligé de 
s’en raporter aux bruits populaires, 
C’eft alTez nous dire qu’il n’exige 
pas de nous une créance aveugle : 
C’eft nous • avertir de bonne foi de 
l’obicurité répandue fur les tems fur 
Icfquels on écrit. C’eft pourquoi 

je 

( 4 ) £4 nec âffimare nec refelUrt tn animé 
efl. , Ut Cftnque animadver/a aut^exifti» 
mata eruntthaud in magnofonam dijerimine. 
Præf. 

( è ) Hac neaue affîrmare , netiue re/ellere 
Optra pretium eft. Lib. 5. C. 21. 

( c > ¥ama rtrum ftandum eft , ubi ceriam 
ierogat vetuftas fidem , Lib. 7. C. 7. 
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prémiers fttcles de PHift. ttomaine 149 . 
je ne m’arrêterai pas ici à marquer 
lès petites négligences qui pourroient 
lui être échapées. 

Il ctoit d’une toute autre impor- 
tance de bien établir le dégré de 
créance que mérite Denis d’Haljcar- 
naflè, Tite Live ne s’eft' pas pi- 
qué comme lui de nous donner une, 
hiftofre bien fûre des premiers terni 
de Rome. Au 'contmire il avoue que 
tout y eft rempli dè confulîon Ôc d’in-’ 
certitude'. Il nous avertit quelquefois 
qu’il ne lait quel parti prendre i & d’au-’ 
trefois qu’il s’én rapone à des tradi-J 
tions populaires , ".‘parce que le.’gr^nd 
éloignement des .tems l’empêche d’en 
aflurer rien de* 'certain! JfClais 'nbus 
avons fait voir , 6c nous en .donne7 
foris encore quelque^ exemples dans 
la fuite, que Dénis d’Halicarnaiîè ra- 
porte fouvent cbm'me certains .des faits 
très douteux. Il mérite donc moins 
d'indulgence que Tite 'LiveV il elé 
facile par là de le convaincre , que 
nonobftant la fîncérité '6c l’éxaéfitudc 
dont il Ce pare , il ne mérite pas plus 
de créance que les autres hiftoriens. 

Après avoir prouvé la perte des mo« 
QUincns des quatre. prémiers fîéclcs.il 

K 3 ' étoit 
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rWehiMedés cîn^ 
cfëît nàturèl dVri cohd'urfé qüe des 
riiftdirès écrites plus d^iitf fîécld ôt’dè-' 
mi après cette j)ertë , nè pou voient 
dôrinér qü*un degré de certitüdb fort 
foible à des faits , qiî’cïlès' ne rapor- 
ibient que fur la roi dd la tradition/ 
Oii fait cotiibicn Ce moyen dé transmet-* 
tré lés événemens à fa poitérlte çft' 
fûjet à l’érréur. . Læs hiftoriens", qüf 
ônt vêtu darts des fîéclès plus polis, & 
ôîi‘ l’on 'fî’igriôroit aucune des régksr 
de l’hiftôirc , li’ayant point d’autre 
fource ou ‘puifer. que cds mêmes hif- 
t;ôires , qui n’étoîént fondées que iiir 
la traditîori, n’bntpû donner plus dé 
Certitude à ce q'u’ils rapoi’tént des pré- 
lÂ'iers fiéc’es de Rome. C’ell ce quf 
nous mériè riatù'reîfeinértt à conclürrc, 
ijüc‘ fpüté :cettè pàirtie de Phiitoiré 
Romàirie fib mérité nulle créance. 

Podr^Hieltrc Ik c un pluà 

èra'pd encb^^ là fecori- 

oé jhnfe rfé té tfkifé^à 'ckamirièr pàr- 
tf^liéré'ti^’nt ifc's ei^édenidns les plus 
impbrtahs ' des cinq, p^rémiérs fîécleè 
dè Phiftôire Rothàine. |c‘dis léé 
plùs impo'rtàns ; parcë que ii‘ je 
ybul bis entrer dàns lé détdil de tous 
jfcs faits ; 6ü dès cîfèônllarices deS 
c ' mê- 
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prèmîers Jîécîes de P Hijl. Romaine. 151, 
mêmes faits, fur lefquels les Auteurs 
(e trouyent en opofition , ou qu’ils 
raportent d’une manière différenr 
te, je ferois obligé d’écrim une 
hiftoire Romaine toute entière, ac- 
compagnée de difeuffions longues , & 
par là même fort ennuyeufes. Je me 
contente, donc de m’arrêter aux évé^ 
nemens que leur importance auroit 
dû mettre à l’abri de l’oubli , ou mê- 
me de toute altémtion ; & dont Pin- 
certitude ou la fauflêté étant bien éta- 
blies, , fuffiront pour nous mettre en 
état déjuger, quel fond nous devons 
faire fur tout le refte. 



r 


if Z 





SECONDE PARTIE 


l)ans laquelle on prouve Pincer^, 
titüde des Frinçîpaux évé~ 

. nemens de Vhijloîre 
Romaine» 

CHAPITRE PREMIER 

ne peut rien dire de Certain 
ni du Fondateur de Rome ni du 
temt de fa Fondatiori, 

Près avoir donné des- rai- 
fbns très forte s de révoquer 
en doute l’hirtoire des pré- 
j miers fîécles de Rome , ti- 
rées dej' la difette .de monunitns & 
d’hiftoriens contemporains , ôc du 
peu d’exa£titu.de de ces mêmes hifto- " 
riens; j’entrep'^ens dans cette fécondé 
Partie ac donner de nouvelles preuves 

de 
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préfnîifs JihUs dePHifi. Romaine ifÿ 
de ion incertitude, tirées des fiébions 
dont cette hiftoire fe trouve remplie , 
& de ce que les Auteurs font fi peu 
d’accord fur les événemens les plus 
iraportans , qu’ils nous mettent en 
droit de douter de tout le refte. 

Avant que d’entrer en matière, j’a- 
vertis mes Leéteurs , que pour ce qui 
regarde ces prémiers tems , je m’en 
tiens principalement à Denis d’Hali- 
carnallc , Tite Live,< & Plutarque, 
les trois Auteurs qui ont traité ce fu- 
jet avec le plus d’étendue , & qui 
font généralement fuivis. Cependant 
ils le trouveront très fouvent en 
Gpofition les uns avec les autres, & 
par là même, nous fourniront beau- 
coup de preuves de rincertitude de 
Phiftoirc Romaine. 

Je commence par la fondation de 
Rome, je n’infîfterai pas fur cet évé- 
nement autant que je le pourrois. 
Ce qu’on nous débite de l’origine de 
cette fameule ville, font trop la fable, 
pour qu’il mérite qu’on fe donne la 
peine de le réfuter au long. Mais 
comme on pourroit croire que cette 
hiftoire , quoiqu’altérée dans fes cir- 
conftanccs , peut être vraye pour le 

K f fond. 
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fondi,, & <^’en écartant: ce- qui fcnt 
la fiiàion,: oa* pouiTQit.çQ décpjuvrir 
la; vérité, j?expo<firai le pins eii) aferé-- 
gé- qju?ill mer ièra- poffible aujx yeux: de. 
mes Leétôurs;,. les railôns. qne nQus; 
avons de- lîcgetcer* toute çejÿfè h»ftoire» 
& je tâcherai, de prouver qju’oa ne 
peut dire rien.' de certain ni dt^ 
Fondateur de Ronae^ tems de 
là Fondation*, que l’opinion reçue 
n’eft fondée fur aucun: ténioignage 
digne de foi.; 

Plutarque dans la yk de Romulus, 
& Titc Live dàns.lft pre^ee, pré- 
viennent le reproche qu’on pourroit 
leur faire d’avoir donné place dans 
l’hiftoire à des chofes qui Ibntent fî 
fort la fîâion. Us Ce fervent à peu 
près des mêmes railbns pour le dis- 
culper là deflus. (a) 11 y en a, 

dit Plutarque, qui traiteront ceci de 

fable 

(tf) üVeîr7*r fti» f( 1ci( irV ‘fV lftt»ttU»cp 
x»\ TrXxa-ftalS^ii y «v îiî mrfrlût 
ifStlat «lut virni/tiroit irV x*\ t« 

fvftxla* TT^xy/ietl» ^cyt^»f4,iftvf , évx xt 
itrxvtx trgtv^£ij iv*xf4iitt , ftn $ùxi tidm 
XitfiitTa xxt /KijS'tr ftiy* ft%ïi 

9AU in Romulo p. ai, C, . 
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f^êfKters Jttchs t>$f 

,; fable & de’cotttfeinv^i 1 'té‘à*>pla-iÜy.> 
” mais fi nôûs cortfidéwtis- biert'qüel 

,* effi le pouvoir dé la foî*tutte , nouSine 

„ refiïferons pas‘ cPy'ajoüt'er fqi;- Sur- 
„ toutfi nous feifons réftéxibtt^qufe lés 
„ Fcômains n’brtt pii parvenir à ce haut 
degré' de gloife'Sc de piiTHanec làns 
5 , qu’il y ait eu' quelque choie dé divin 
„ 6c d’extrirordinaire dans leur Ofigi- 
ne. Cette taifôh fuffii’à t^elîc pour 
rendre croyàble ée qu’on en dit , 6C 
pour nous faire recevoir des faits 
âuffi fabüleux ? Avoit elle perfa.KÎé 
Plütarqtié lui • mîêtne de la vérité de 
cet événement? Noirs verrons bien- 
tôt que lion, j’ai raporté dans là pre- 
mière partie', le pafîaeé deTitè LiVe, 
où l’on voit ce qü’ii en penlbk. Il 
aVoue ingenûment , que ce qu’il cil 
raportc n’éft fondé que fur des fiâiions 
poétiques , & nori Îut des monumens 
Certains. On y voit encore, qu’il 
cfôyoit que les RortiainS‘ avoiént au- 
tant de droit qu’auCün autre peuplé 
de mettre du merveilleux dans leur 
Origine , 6c de laraponer a quelque 
Üieü. On voit aflèz par là qu’il n’a 
mil deffein de nous en irftpoléi* dans 
ce qu'il en raportc, 6c qu’ii reoonrioic 
... fer- 



L. t. P* 58 
& Se^q. 


J 5^6 Dijèrtattûfifur Pincertiiude des cinq 

formellement que tout en eft fabuleux. 

Pour ce qui cft de Denis d’Hali- 
camailè, il ne montre pas (î à décou- 
vert ce gu’il en pcnlc. Le dcflein 
qu’il avoit formé de réhabiliter cette 
partie de Phiftoire Romaine , & de 
Ja relever du mépris où elle étoit de 
fon tems, ne lui pemiettoit pas d’eq 
découvrir toute l’incertitude. Mais 
.quelque foin qu’il prenne de la cacher, 
elle paroit allez par la prodigieufe dif- 
férence d’opinions , qu’il y avoit en- 
tre les Auteurs qu’il cite , fur l’ori-» 
ginç de Rome, On voit allez lorf. 
qu’on y fait quelque attention, qu’el- 
les ne lont toutes fondées que fur Pi** 
gnorance où l’on était fur ce point, 
qui enhardit les Auteurs à s’abandon^ 
ner à des conjectures , & à les don- 
ner enfuite pour des vérités. De tou- 
tes ces opinions , celle qui a été Iç 
plus généralement fuivie,' & qui a 
été adoptée par prefque tous les Au- 
teurs, étoit peut-être celle quiméritoit 
le moins cette préférenceimaisenfin elle 
a fait fortune, & les autres ont été né- 
gligées. Elles dévoient les unes aullî 
bien que les autres, leur Origine à des 
Auteurs Grecs , auxquels les Ro^ 

mains 
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prhnîers filetés dePHili,Ê.omaîne tjj 
mains étoient à peine connus. De- 
nis d’HalicarnalTe même nous aprend, 
que tout ce qu’ils eh avoient dit n’é- 
toit fondé que fur des bfuits populai- 
res. Pour épargner à mes Lecteurs 
l’ennui de voir répéter ici ce prodi- 
gieux nombre de différentes opinions, 
toutes aufli fkbuleufes , êt aufü peu 
fondées les unes que les autres, je 
renvoyé ceux qui feront curieux de 
s’en inftruire à'Déiiis d’Halicamalfe 
Liv. I. p. 58. & fuiv., à Plutarque 
dans la vie de Romulus, à Fcfhisfur 
le mot Roma , à l’Auteur de l’Origi- 
ne des Romains , & à Servius fur Va- 
gile. Il fuffit de jeiter la vue fur ces 
Auteurs, pour être convaincu qu’il n’y 
a aucune certitude dans ces opinions, 
& qu’elles font toutes auffi peu fûtes 
les unes que les autres. 

Qu’on life avec attention celles 
que raporte Denis d’Halicarnaffe , 
qui eft l’Auteur , qui entre dans le 
plus grand détail fur les tems , qui 
ont’ précédé la Fondation de Rome, 
6c fur fa Fondation même. Jé ne 
crois pas qu’on trouve qu’il ait eu 
d’autre raifon de donner la préféren- 
ce à l'opinion qu’il fuit, û ce n’efe 

par 
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âj;8 J>.\l(fentatknfürV)mtrt\tu cinq 
parce .iqu’dle wit ,été adoptée .par 
Ibid. p. ^4.fFabius .Piél:or, le plus ancien hiïto- 
rien Romain , & qu’il avoit été fui- 
vi en cela par la .plupart des .autres 
,biftoriens. Le préjugé, qui combat- 
toit .en faveur de l’opinion , qui fai- 
foit Romulus Fondateur de Rorne , 
,avoit déjà jetté de fi fortes racines, 
.que/ Denis ;d’Hdicarnaiîe ne crut 
pas devoir .entreprendre de le détrui- 
re,, & combattre en cela la croyan- 
ce commune dçs Romains touchant 
.ce fait. 

•Pour être convaincu, que cette opi- 
nion n’a pas. plus de fondement que 
les .autres , il n’y a qu’à ivoir de 
^.quelle, fou ree Fabius; l’avoit emprun- 
tée. (a) C’étoit d’un 4 uteur.Grçc 
. fi . peu . connu , & , fi peu digne de 
foi , que nous ne lavons rien ni , du 
..tems où il .a.veçu, ni de lès écrits. 
G’étoit lui qui ayomfourri.^à , Fabius 
tout ce qu’il avoit dit de. la naiflanec, 

dç I 

{a) T S J* «riVi» Piiyav ftiXtftt 

ftapi/fut , fth Kvçtululx irpàreç 
ni ràt E''aAjj»«s A«tx,Xr,i nisrKp»jV<«ç , m 

n>V7«f) cV vùîi vMirpti t7rn»phit%ri, 

<;in;^oîn. p.. 19. A. p. 2a. G. 
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de l’éduration de Romulus, & de 
la Fondation de Rome, comme nous 
l’aprenons de Plutarque. Nous , ne 
■pouvons juger quel degre d’cftime 
■mérite cet Auteur, puifque nous ne 
le trouvons nommé qu’à cette icutc 
occafion,&que d’ailleurs nous. igno- 
rons le fujet qu’il avoir traite. :Je 
crois cependant qu’on peut' conclure 
fur le peu de réputation de cet Auteur, 

& fur le peu de vraifemblance de la 
fable qu’il avoit inventée ; que fon Dionys.Hau 
mérite étoit très mince , qu’il va-^* ?• 

loit encore ' moins que quelques Au- 
teurs Grecs , qui avoienc parlé .avec 
'beaucoup d’ignorance des Romans. ^ 

Mais fur quoi pouvoir être fondée 
-la prédileéfcion que Fabius a teinoignec 
. pour l’opinion de Diodes ? C’eit v ce 
qu’il eft difficile de deviner. Cepen- 
dant on peut; juger fur le peu qu’on 
en fait, que n’étant raporiée que par 
un auffi petit Auteur que Diodes, oC 
ayaïît d’ailleurs tout l’air d’une fable, 

- c’étoit.aparemment l’opinion qui rne- 
ritoit lc moins de' faire fortune. L^a 
'préférence ' que ' Fabius lui a donnée 

doit faire peu d’honneur à fon juge- 
ment. 
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iCo DijffktàtîbnfurPtncèfiHuiedése 
ment, & à celui des autres hiftdriens 
qui Pont fuivi iâns autre examen. Ce 
premier Hiftorien Payant adoptée , | 
elle s’éft infènfîblement accréditée , & 

: les Hiftoriens s’en raportant prefqu’en 
tout à lui pour les premiers fiécles, 

' ont copié cela avec le refte , ôc el- 
le s’eft ainû mile en vogue par la 
préférence que Fabius lui a accordée. 

A la vérité dans la fuite on s’eft 
aflez aperçu du peu de fond qu’on ÿ , 
pouvoir foire, mais on a mieux aimé 
s‘en tenir à une opinion , qui avoit 
été comme confacrée par tant d’Au- j 
leurs, & dont les eiprits du vulgai- 
re étoient imbus , que de le donner la 
peine de la réfuter. Il étoit bien plus 
facile de détruire celle là, que d’éta- 
blir Iblidcment la vérité d’une autre, 
ou de dire quelque choie de certain 
fur la fondation de Rome. Peut- ‘ i 
être craignoit-on de s’cxpolèr à trop 
de comradiétions , en entreprenant de 
faire revenir les gens d’un préjugé; ' 

dont ils étoient imbus dès leur en- | 

fonce , & de ►choquer même leur 
croyance fur la religion, endétruifant 
une opinion , fur la quelle quelques 
articles ôc quelques cérémonies en i 

étoient ‘ 
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premiers ftêchdePHift.Rmàtrre. 
ctoicnt fondés^ Les plus judicieux (c, 
font donc contentés ;dc faire fcntir cc. 
qu’ils en penfoient. (Quoique Denis 
a’flalicarnafrc foit celui qui prend le 
ton le plus affirmatif en la raponant . il 
ne l’apuye d’aucune bonne raifon. ,Titç. 

Live & Plutarque , bien . loin d’aflïïrer 
ce qu’ils en raportent, donnent afl'cz 
à connoître qu’il n’y a qu’incertitude 
iur ce point , ÔC qu’ils fe > font plutôt 
rendus au préjugé qu’à l’évidence. , 

Quoique la plupart des Hiftorienç 
ayent fuivi Fabius Piétor , dans çc 
qu’il raportoit d'après Diodes de 
Pepanetjie, de la naifTance & de l’é-^ 
ducation de Romulus, & de la fon- 
dation dp Rome , on commença dans 
un fiécle plus éclairé., à reconnoîcre 
le peu de folidité des raifons , fur lef- 
quelles cette opinion étoit fondée: il 
femble que du tems de Cicéron les 
habiles Gens croyoient qu’il n’y avoit 
rien de plus fabuleux , de forte que 
même la chofo avoit pafTé en un Pro- 
verbe , que Cicéron met dans la bouche " 
d’Atticus. Hac ab ijîo maîo pradica-^Y^’ - 
ri , q^uam ut ajunt de Remo Ro> ' ** * **' 
mulo, Jufqu’alors les fables, que Fa- 
bius P^or ayqit empruntées de Dio- 

L • des 
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i ^4r Ùijfertation fur Phicertifiide des cinq 
dcs-i avoient eu la vogue malgré jlciuf 
peu de vrailemblance. Mais comme les 
Ecrivains, quijufqu’alors s’étoicnt mê- 
lés d'écrire Phiftoire , méritoient à peine 
le nom d’Hiftoriens, ceux qui vinrent 
dans la fuite, ne fc crurent pas obligés de 
s’en rapporter à eux fur ce point. Salluf- 
te qui a été confidéré comme leprémier 
qui méritât le nom d’Hiftorien parmi 
les Romains, a été d’une opinion fort 
differente, & quoiqu’on paroifle avoir 
fait allez peu d’attention à Ion fentiment, 
il n’en eft pas moins vrai, que fbn au- 
torité fur ce point, a du moins autant 
de poids qu’aucune des autres. 

{a) Or il attribue la fondatoin de Ro- 
me auxTroyens, qui fous la conduite 
d’Enée le fauvérent en Italie après la 
prile de Troye , &,qui le joignirent 
avec les Aborigènes pour cela. 

Si Pon y fait bien attention , il Icmble 
que depuis ce tems lâ, le Syftéme de Fa- 
bius Piéfcor s’eft dé<:rié de plus en plus. 
Denis d’Halicarnalle à la vérité l’a adop- 
■ ' té, 

r 

(<) Vrbtm Romatn , Jicut uo accepi , con^ 
âidtrt atque habtttre, tnitio Trejani ; atti , 
Ænta ductj profitai ^ fédibus idttrùsvagabatf 
$ur ; cum%Hi,hit'.Abmgin9t, .■ « De fieil. 
Çatil* c. -ôt 
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a tâché de donner à fbn récit Pair 
de vraifemblancc qu’il afieétoit de don» 
ner àtoutc l’hilteire Romaine. Tite Li- 
ve lui a donné place auffi dans Ibn hiftoi» 
re J mais il donne aflcz à connoîtrc ce 
qu’il en penfoit, &qu’il|regardoit tout 
• cela comme fabuleux. Plus on avance, 
plus on voit que les doutes fur cet évé- 
nement augmentent , & que les Au- 
teurs flottent dans l’incertitude, (a) Plu- 
tarque en commençant la vie de Ro- 
mulus, reconndit formellement qu’on 
ne s’accordoit, ni fur celui qui avoic 
fondé Rome , ni fur l’origine de ce 
nom. Combien de différentes opi. v. Roma. 
nions Feftus ne raporte-t’il pas fans 
paroîtrc en préférer aucune ? Le 
Grammairien Servius, qui fleuriflbit 
au commencement du cinquième fié- 
clc de Jefus - Chrifl: aime mieux croi- 
re que c’eft de la ville de Rome que 
Romulus a pris fcm'nom, que non 
pas, que ce foit lui qui l’ait donné à 
cette ville, dont il 'croit qu'Evandre 
a été le véritable Fondateur. Ifîdorc 

L Z de , 

(a) T« fttyct 'ŸÛftw , «c«E^ 

U vitra» itOfiavut , i^*oTou xa\ 

yjiTitt' vuçà Tt(ç FvyyfOilptSrt. in Rom* 


Digitized by Google 



N 


De Vetcr. 
Kom- Cy 
cliSiDilT. 10 


'164 Dijfertatîônfur VincMîuàz des cinq 
deiScvillc, qui eft le dernier que je 
citerai^ n’ofè rien définir, & avoue 
franchement qu’on ne peut rien di^ 
TC de certain ni de ibn Origine ni 
de fon Fondateur, tant les Auteurs fc 
le contredifoient en ce point. 

On voit d’une manière fenfible par 
cette fuite d’Auteurs que je viens de 
citer, que ^ fi l’hiftoirc de la fonda- 
tion de Home , telle que la raportoit 
Fabius Piétor , avoit été générale- 
ment reçue pendant unfiécle & demi, 
clic ne put tenir contre une critique un 
peu exaéte dans un fiécle aufli éclairé, 
que l’étoit celui où vi voit Cicéron, & 
que dans' les fiécles fuivans , elle le 
vit encore beaucoup plus décriée. 

Si les Romains eux mêmes ont re- 
connu que ce récit avoit Fair fort fa- 
buleux , il n’eft pas furprenans que 
de très favans hommes parmi les mo- 
dernes le Ibyent inlcrits en faux con- 
.tre toute cette hiftoire. Dodwell, ce 
. lavant Critique , a montré clairement 
qu’il n’y avoit rien de plus incertain, 
que l’hiftoire des Rois d’Albe depuis 
Enée jufqu’à Romulus, puifque tout ce 
qu’on nous en dit n’elt fondé lu r au- 
cun monument Ancien, qui fculs font de 
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. prémiers ftécîes de VHifi. Romaine. i6j 
. bons Garansdes faits qu’ils, appuycnt. 

II doute même que . ceux d’A')he • 
ayent jamais eu l’ufage des- Lettres. 

Par la même raiton , il rejette ,tputr Çp 
.qu’on dit de Rçmulus , n’étànt 
, apuyé ni du témoignage d’aucun mo- 
nument contemporain , = ni d’au<;un 
Auteur qui ait^.été yoifinde ces tems 
là, puifque comme je l’ai fait voir,, 
les plus anciens Ecrivains , furllpfquels 
on puille jfonder- la vérité (|e cette 
hiftoire, ont écrit >plus de, cinq fié- 
des après. r .. 

Avant Dodwell le favant Géogra-ciuvciii , 
pheCluvier,nonco|ntcnt de nous 
.voir , qu’il n’y âvôic rien de plus' dour ‘ 
teux que cette, fondation de Rome par 
Romulus , a été encore plus loin, 

6c a. cru pouvoir prouver quril n’y 
avoit rien de plus incertain que la vc-®-épubi. des 
nue d’Enée en Italiç. Bocharc a ctédu^t."i?4^*^' 
même fentiment 6c l’a apuyé jde 
preuves très fortes , dans une. Lettre 
addreflée à .Mr, de Segrais,^qui fût 
traduite 6c publiée en latin parjSchef- 
fer. jLes raifons par lelquels , Bochart 
attaquoit la venue d’Enée en Italie , fu- 
rent goûtées de la plupart de Savansj ' 

:paais elles, ne perluaderent tos. Ry- 
: r ' " L 5 chius 
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Iô6 DiflirtathnfurViniertîtùdeâ^^ cinq 
chius -Profeflêur de PUniverfité dç 
Lcydc , <jui dans une differtation , 
qu’il ajouta aux Notes d’Etienne dç 
•Pyzance qu*il publioit , tâcha de ré- 
futer Bochart & tluvier , & d’a-? 
puyer de nouvelles preuves le fenti* ' 
ment des Auteurs , qui parlent de la 
venue d’Enée en Italie. Cela n’a pas 
empêché depuis un favant Allemandi 
de fuivre le lèntiment de Cluvier ôc 
'de Bochart , & d’ajouter encore de 
nouvelles preuves^ à celles qu’ils en 
^voient données. 

Jaques Gronovius dans une haran-i* 
gue prononcée publiquement à Lei- 
de , â attaqué aufli pr de fblides rai- 
lons , l’hiftoire de la fondation de Rot 
me. Non content de faire voir que 
çe'qn’Qn dit de la venue d’Enée en 
ItôUe , & que Romulus étoit un 
de 'Defeendans , eft très incertain, 
il fôuticm même que Romufos n’é- 
toit pas né en Italie. Fondé fur quel- 
que conformité de npm, il le fait 
venir d’Orient , & croit qu’il étoit 
•Syrien d’Origine. Mais il eft inutile 
dé s?étendre davantage \i déflusî 11 
rfuffit pr raport au fujet que jé traite, 

& ipour donner un . nouveau poids 

m 
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'prémters fiéchs dé Romaine, 1^7 
aux raifons, qui nous font rejctter ce 
qu’on trouve dans quelques Hiftoriens 
fut la naillkice de Romulus , & fur 
la fondation de Rome, de favoirquel 
a été le feniiment de quelques habiles 
gens , qui fe font arrêtés à traiter cet- 
te matière. 

Si nous ne pouvons rien dire avec 
certitude du Fondateur de Rome, il 
n’ÿ a pas plus de fûreté dans ce 
qu’on dit du tems auquel elle fut 
fondée. C'eft ce qui paroitra clairc- 
' ment , fi l’on examine avec quelque 
attention,' le calcul fur lequel on fc 
fonde pour en fixer l'époque. Dcri- 1. 
nis d’Halicamaflè, qui prétend avoir ^ 
recherché la chofe avec beaucoup 
d’exaébitude , s’accommodant à la fijp- 
putation de Caton , a fixé l’époque 
de la Fondation de Rome à la pré* 
miére année de la Septième Olym- 
piade. Pour trouver cette Epoque, 
il fe fonde fur des Mémoires des Ceh- 
feurs ,où il étoit marqué que la prifede 
‘Rome par les Gaulois , s’étoic faite 
cent dix neuf ans après l’expulfiorl 
des Rois. En ajoutant les 1 10: ans, 
qui s’étoient écoulés depuis qu’on s’é- 
toit affranchi de la domination des Rois, 

L 4 a 
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'i6S J^ÎJJertaùoHjutPînceYtUud^desci^^ 
à la. durée qu’on, afligne aux rér 
gnes des Sept. Rois de Rome,. il 
trou voit que le. térns. en répondoit à 
la prérnière apnée de. la Septième 
Olympiade. j • i, 'j , ; m-, , 

. Le Calcul ;,eft ':jiufl:e' à lai v.érité ; 
niais ces Rois ont ils toujours fini les 
années qu’ils a voient commencé, fans 
qu’il s\n falut quelques mois ou du 
moins quelques jours, op ians qu’ils 
Icsexcédafiept.. H faudrpit cependant 

3 UC cela fut ainfi pour, que le calcul 
. C; Denis fût ' fûf. > Ccin’éft. cepenr 
dant pas,, la principale difficqUé qu’on 
.t^ ; I 1 peut faire à jÇejuJt qui ^abli.flent cct- 
' te époque comme fûfe; vîEn‘ voici 
une à laquelle il .fera bien,, difficile 
de répondre. .Ç’eft que je demande 
fi la durée .des régnes qu^on affigne 
.ordinairement aux = Sept .Rois»' de, Ro- 
me,, eft fondée fur.quelque monument 
ancien , pu furi le témoignage de quel- 
que Ecrivain contemporain, qui ait 
•pu s’aflurer dcrla vérité , ^ la trans- 
mettre à la Poflérité ? Dans le fond 
tout ce qu’on en dit n’eft raporté que 
fur Pautorité de Fabius Piétor. Et 
vquel fond peut on faire fur un Aur 
tcur auffi négligent, ôc auifi peu di- 

V ' . gne 
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fr^mîèrsl fié 'cUs de VHift. Rmêlni, i(Sÿ 
gnc de foi , Sc qui n’a vécu que plu- 
Seurs üécles après.- Voila ce qui re- 
garde l’Ere de Gaton , voyons fi celle 
deVarron quiremontoit deux ans plus 
haut , étoit plus fûre. . 

• Elle paroit à la vérité appuyée fur 
de meilleures raifons’, puifque Varron A°Dô5wc1i 
pofoit pour fondement de fon calçulyctef^* 
des éclipics , qui a voient paru à lapur. 3 . 
conception & à 1? naiflânee de Ro;. 
mulus. Mais le malheur veut que 
ces :écUpfes ne .foyent pas atteftées 
par des Auteurs contemporains ^ ou par 
des; Hiftpriens qui en, puflent parler, 
avec quelque certitude. Elles .avoiént 
été tirées longteras après, fur des cilfj 
çulsî J aftronomiques , . . que Tarrutius 
Firmanus-fit à la prière de Varroiu 
Qr on voit aüèz que ce Tarrutius 
n'alTûroit qu’il : y avoit eu une éclip- 
le dans.Ie.iems de la naiflânee de Ro- 
mulus , -qu’en; fupolânt, vraie l’opi- 
nion corqmunément reçue de iâ n^ifâ 
fance, & dn tems auquel Rome avoit 
été fondée , & , que dès que l’on a 
montré, l’incenitudc v de cette opi- 
nion, :1c calcul de Tarrutius, qui cil 
fiandé là deflîis, ne prouve plus rien. 

. Ppur iPcttrc mes Eeéleurs en état 
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170 fur VmertHûdeàéumf^ 

de juger, <«iclle'fû»çté4l y<a de 
farter \ l’époque , que Varron a 
affiguée à la fondation de iilome,'^^ 
pour qu*ils voyeot ' for ^uoi i il la fon-^ 
doit , je tranreris ici- un ad^< long paf- 
iage de Plmarque félon la verlîon de 
Mr. Dacier.. <„ Vairon , qui écoit le 
ldit!?dc*^‘» plus favant des 'Romains dansl’feii^ 
noiiandc J, toire , aveat un ami particulier nom- 
„ mé Tarrutius , qui étant grand 
„ Philofophe ôc grand Mathémati- 
„ cien , fc méloit par curiofité de ti- 
„ rer des horofeopes par le moyen 
„ des tables aftronomiques , 

,, Ibit pour le plus habile de ce tems là# 
„ 11 lui propola de trouver le jour 6ç 
^ l’heure de la naiflance de Romulus, 
„ en remontant depuis les aéfcions con- 
„ nues ,comme on fait par les analyfês, 
„ & par les réfolutions des problèmes 
„ de Géométrie jcar il foutenoit qu’un 
„ art, qui sur une nailîànoe donnée, peut 
„ prédire la vie qui fuivra , peut & 
„ doit, à plus forte raifon/for une vie 
„ connue , démêler précifément lepoint 
„ de la naiflance qui a précédé. Tar- 
„ Tutius fit ce que Vairon tbuhaitoit, 
„ Après avoir confîdéré ‘les inclina* 
„ .lions 6c -ks aébionS 'de ’Romulus , 

» le 
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^'ffémîers fiécUs lRomam,\ft 

„ le tems delà vie, & le genre de 
,, fa mort, & comparé tous ces ac- 
,, cidens enfembîe , il prononça har- 
„ diment , comme une chofe très 
„ certaine, qu’il avoit été conçu la 
„ prémiére année de la féconde O- 
„ lympiade, le vingt trodiéme jour 
„ du mois, que les Egyptiens nom- 
„ mentChoiak ,vers la troifiéme heu- 
„ re du jour , à laquelle il y eut 
„ une éclipfe entière de foleil ; qu’il 
„ vint au monde le vingt & unié- 
me du mois Thot, environ le fb- 
,, leil levant , & qu’il fonda Rome 
„ le neuvième du mois apellé Phar- 
„ mouthi , entre les deux & trois 
,, heures ; car ces gens là prétendent, 
„ qu*il y a un certain tems fixe qui 
,, gouverne la fortune des villes , 
„ comme celle des hommes, & que 
par la pofîtion & les différens àf- 
pcéts des aflres , on peut Je décou- 
„ vrir jufqa’au prémier moment de 
„ leur fondation. 

Je ferai trois remarques fur ce paflagç, 
la prémiere, quetoutee que Tarrutius 
fit accroire à Varron fur cc chapitre ,& 
çette horofeope de’Romulus&de Ro- 
■ ' ' me. 
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' ji 7^ ^ijferiatîon fur Pimertstude des cinq 
4nc, n’étoit fondé que fur ce qufon 
fàvoit, de la vie & de lès aéfcions. 
Mais j’ai fait voir aÛez clairement 
& . on le verra encore mieux par 
le chapitre fuivant , que tout ce 
;qu’ on en favoit étoit ou fabuleux ou 
inpenain j & qu’ainû , quelque foi 
cju’on ajoute d^ailleurs à l’Aftrologie 
judiciaire , on ne peut fc fier a une 
hofolcope tirée fur des avantures fâ- 
buleules 6c incertaines, z. U eft ai- 
fé de remarquer que Tarrutius dans 
les calculs , eût grand loin de rie lè 
point ti op écarter de ropinion reçue, ' 
& qu’il y eut plus d’égard pour le 
tems qu’il a aflîgné à la naifl'ance de 
Romulus , qu’aux induéUons qu’il 
pouvoir tirer de ce qu’il favoit de fa 
vie 6ç de les aétions. 11 avoir fiii- 
yi ropinion commune, dans le joué 
auquel il mettoit la fondation de Ro- 
me, comme il paroit par ce qu’eri 
De Divin.!, dit .Çiceron , qui s'exprime claire- 
a*c. 47- ment là deflus, 6c qui ne s’accorde 
pas avec Plutarque dans le jour que 
Tarrutius affignoit à la fondation de 
Rome. Selon le prémier c’étoit le 
jour des Palilies, c’eft à dire le zr, 
d’ Avril, ce quis’accordoit avec l’opi- 
nion 
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^^jîittrs fiéèksdé VBîft. Rafnàm\i^% 
nion ‘ commune. L. Tarrutius Fir» 
mams: J . ■ Vrhii mftra nataUm dîem 
repetebat ,ab iis PaUîihus quîbus eam 
a Romule conditam aceepimus. Selon 
Plutarque au contraire , c’étoit au 9* 
du mois Egyptien Pharmouthi , qui 
lèlon Petau répond au 4. Octobre. 
Quoiqu’il en ioit de cette diflérencc 
entre ces deux Auteurs, je crois que 
nous nerilquons rien de nous en rapor- 
ter au jugement que Cicéron fait dans 
cet endroit, de cette manière de décou- 
vrir lejour de la fondation des villes. Il 
s’y moque de ce Tarrutius & de fon ho- 
rofeope. ,,(«) Quel n’cft pas le pouvoir 
„ de l’erreur, s’écrie- t’il! La lune êc 
„ les étoiles avoient elles .auffi quel- 
„ que influence fur le jour de la fon- 

dation de notre ville ? Quand 
„ nous accorderions qu’il importe 
„ beaucoup fous quel aipcét des Pla- 
„ nétes un enfant a été conçu , croi- 
„ rons nous que cela aura la même 

> in- 

a) O vim tnaximam erroris / etiam ne 
ttrbis natalis dits ad v'im fiellarum C9* Lu- 
ne fertinebat f fac in puero referre ^ ex tju4 
affemone coeli primum fpiritum duxeritk l^um 
hoc in latere aut in cemento , ex quibus urh; 
eÿe^aefif fofmfvaltrej Ibidi 
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1 74 jyifftfUttion fut Pinceniiude iischtq 
influence far les briques &• fur le 
ciment-, avec quoi la ville a été 
bâtie. En troiüéme lieu, Varroa 
ifauroit il pas mieux fait de iè mo> 
quer avec Cicéron de -cette méthode 
àt découvrir le jour de la fondation 
d’une ville, que de donner^ ce calcul 
chimérique de Tarrutius, pour une 
preuve de la certitude de l’époque 
qu’il aflignoit à la fondation de Ro- 
me? Quel fond pouvons nous faire 
après cela fur les deux Eres que 
l’on fuivo’it > à Rome , fàvoir celle de 
Caton. & celle de Vairon, puilquc', 
nous voyons qu’aucune des deux ne 
s’appuye fur. des raiibns iblides , 
donc il ne foit facile de renverfer le 
fondement. 

A «en juger par ce que '‘nous en 
X. t. p. Se* trouvons dans Denis- d’Halicamafl'e., 
Caton > a été. le. premier qui ait > ta - 
ché de\ fixer le< tems de la fondation 
de Rome. S’il efti permis de juger 
de l’cxaditude des autres Hiftoriens 
Romains par l’exemple de Tite Li- 
ve, ils avoient fait peu d’attention 
à *la Chronologie dans leurs hiftoi- 
res. Car cet Hiftoricn ne nous aver- 
tit points ni qu’elle Ere il fuivoit, ni 

quel 
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qud temsMl affignoit à la 
de Rome. ’Gc n’cft que par d\«i«io. ‘ 
très endroits de Ibn hiftoke que 
Pon cônjcéture qu’il a fuivi PErc de 
Caton , auffi bien que Denis d’Hali- 
carnafle. Julqucs à Caton perfonne 
ne s’etoit attaché à fixer avec quel- 
que exaéfcitudeje temsde la fondation 
de Rome. Polybe, qui ne prend le 
ton affirmatif que lorfqu’il parle des 
chofes dont il a une entière certitu- 
de , fè contentoit de dire modefte- 
ment, qu*il croyoit que Rome avoit 
été fondée environ la ièconde année 
' de la Icptiéme Olympiade. Denis 
d’Halicarnaflè , qui a&éte de 'mon- 
trer peu d’eftime pour cet habile Hifi 
torien , l’en blâme; mais je ne fçai 
s'il n’eft pas lui même plus digne de 
blâme, de parler toujours d’un ton fi 
affirmatif de chofes très incertaines. 

• Après tout ce que je viens de dire, 
je crois qu’on. ne pourra dif convenir 
qu’il n'y ait de très fortes raifbns de 
douter de toutes les preuves fur Ict 
quelles* on fe fonde, pour attribuer la 
F ondatiûn de Rome à Romul us plu- 
tôt qu’à un autre; & qu*il n’y a 
lieu non plus^ qui nous puifiê faire 

fixer 
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^xer au jufte , L’année dé fa Fondai 
. tion J difbns! plus que l’on ne peut 
ps même bien dire dans quelNfiécle il 
la Faut placer. 

' . . ! 

CHAPITRE IL , 

. * - « 
t • * 

Des ContraàiSüons , qui fi trouvent • 

. . dans les Hiftoriens fur les prin- , 
cipaux événemens du régne 
de Romulus, 

* > 

I L n’y a prelqu’aucun événement ^ • 
prefqu’aucunc particularité du ré- 
gné & de la vie de Romulus , fur 
laquelle les Auteurs anciens foyenc 
bien d’accord entre eux. M.de Pouil- 
lÿ dans fa difîèrtation fur l’incerti- 
, de de l’hiftoire Romaine, s’eft con- 
tenté d’indiquer à la marge un allez 
bon nonibre de faits , qui îe trouvent 
racontés fort diverfement , & pour le 
fond , & pour les circonftancés. Tels 
font la mort de Remus , le triomphe 
de Romulus , la manière dont Tar- 
pcia fut traitée, la mon de Tatius ^ 
celle de Romulus. 11 fufEt de jet- 
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prérhiers ftécUs de Romaine. lyf 
ter la vue fur ce qu’en raportent les 
Hiftoriens pour' être convaincu de la 
prodigieulè divërfîté d’opinions qu’il 
avoir , ou plutôt de l’incertitude 
où 'ils flottoient en ce point. Ils ne ' 
font pas mieüx d’accord fur d’autres 
faits , auxquels plufîeurs céfétiionies 
religieufes dévoient leur établilTement, 
& dont la mémoire auroit dû fè con* 
lèrver d’une manière toute particuliè- 
re. Sur l’origine des Lupercales, fur 
celle de Thalaflius, fur celle des Vef* 
taies, fur celle des Nones Caprodnes^ 
fur celle des Satürnales, êcc. 

11 y a alitant de différentes opi- 
nions que d’Auteurs qui en parlent. 
L’examen , où je pourrois entrer dd 
tous ces differens faits , me méneroit 
trop loin , & m’engageroit dans des 
difeuflions longues , ennuyeufes Se 
cmbarràlfées de mille difficultés. Je 
me contente donc de les indiquer. 

Après avoir Vu que les Romains 
avoient donné place dans leur hiffoire 
à une fable auffi groffiérement ima- 
ginée , que l’eft celle de la naiflàncc 
ôc de l’éducation de Romulus , .on 
ne «ioic pas trouver étrange que le 
ïefte y réponde parfaitement , ^ que 

M tous 
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tÿ)iis les événetncns du régne. de ce 
PriüGc.parôiflèm également fabuleux^ 
Tel eft l’enlè vement dés Sabine s , 
dont Jaques Gronovius a déjà atta- 
qué la vérité , dans le difeours que 
j’ai cité dans le chapitre précédent* 
j’ajouterai encore de nouvelles rai- 
fons , qui doivent nous faire rejet- 
ter cette hiftoire* à celles qu’il nous 
a données. 

■11 eft furprenant que Denis d’Ha- 
lica'maffe , Auteur qui ïc pique d’é- 
viter avec foin de pécher contre la 
vraiièmblancc ^ ait donné, place dans 
fôn hiftoire^ à une fable fi mal ima- 
ginée & qui «ft encore plus defti- 
tuée de vraiftmblance chez lui, que 
, chez d’autres Auteurs. En efièt ü les 
p.prémiers habitans de Rome étoient 
une colonie des Àlbains , parmi lel^ 
quels il ÿ en avoit des plus illuftres 
familles , & fi ceux qui s*y joigni- 
rent , quand Romulus eut ouvert fon 
Afyle, n’étôientque des gens de con- 
dition libre, que le malfieui^*des tems 
êc non aucun crime infan^;^ capi- 
tal, avoit contraint d’^aiid^teèr leur 
patrie > e{^ il croyablc que & Peuples 
voifins euflent refufé de s’allier avec 

eux? 
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■ primer s fiécjes de P ffift. Romaine. 17P 
eux ? • Mais les ^bains fur jtout eu(- 
lènt ils reflué des fetniue, s 4 .une Co- 
lonie fortie de Jiçur fein , .^oni: le chef 
étoit je petit fijs ÿ,e leuï l^ioi? À un 
P4*ince , q,ui le$ aypi,t délivré d’mji 
Joug dranpiqoe, (Sc ayoit yétabli fur 
Je throne leur R,pi legitirpé? Enfin 
eft il aparoïc qu’ils euflent eu la moin- 
dre répugance de s’allier avec leurs 
frères , leurs .parents^ leurs amis , êç 
d’autres hoBpêtes gens , que des fic- 
tions' .cpntmirea avpient pontraint de 
.veiiir Chercher un afyle .dans cette 
nouvelle ville? Tels étoient les pré- 
.miçrs habitans de Rome félon Denis 
^d’HalicarnalTej.&par çeja même^ fon 
narré. eft. entièrement .deflitué de vrai- 
.ièmbîance. Une pareille Colonie eut 
fendu fon alliance .défîrabje , & bien 
loin, de la fuir , .& de la refu-fer, il 
étoit naturel qüs Ja plupart des Peu- 
ples ypifins la fccherchafTent avec cra- 
pruftement. - 

II. eft .Vrai ,qüe Ce refus parpit plps^" 
naturel , :fi , comme le dit Plutarque 
.lesprémiers que Rpppulus rafiembla. ' ^ 
autour ,dp lui , .n’étojem que, des ,f^| ' 

Jerats & des .bandits^ avec lefquçlÿuî 
fut pblîgé de .s’établir ailleurs y par- 
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ce qu^on ne Voulut pas les recevoir à 
. Albe , où ils eu lient pu exciter des, fédi- 
tions , 8c troubler la tranquillité publi- 
que. T ite Li ve fait un portrait peu dif- 
ferent des prémiers Sujets de Romulus. 

Mais aulîi quelle différence entte 
Ces Auteurs, 8c qui fliivre dans cette 
contrariété d’opinions ? Si nous rece- 
vons pour véritable le narré de De- 
nis, il n’y a nulle aparence, que ks 
prémiers nabitans de Rome ayent eü 
befoin d’avoir recours à la violence 
pour avoir des femmes. Et G Poli 
fuit Plutarque ÔC Tite LiVe, on con- 
viendra que c’étoit une entreprilc 
bien téméraire à un peuple naiflànt 
8c peu nombreux, de s’atirer fur les 
bras une Nation guerrière Sepuiflante 
comme l’étoientles Sabins , quifbutin- 
fent de longues guerres contre les Ro- 
p* if. c. mains, dans un tems où leur puiflàncc 
étoit déjà fort accrue. Cependant 
Plutarque nous dit que le motif, 
qui porta RomüluS à enlever les Sa- 
bine s , ne fut pas tant la difètte des 
femmes, que pour avoir un fujet de 
rupture avec les Sabins 8c une occa- 
fion de leur faire la guerre. A la vé- 
rité il reconneit qu’il y « peu d’a- 
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parence que pe fut là le véritable mor 
tif, qui porta -Ratnulus à cette vioi. 
lence. 11 y ,en aura encore moins , l 
û nous réfléchiffons à ce qu’étoit 
Rome dans^ fon origine. C’eft pour - 
quoi Vellejus Paterculus trouvant 
qu’il étoit peu yraifêmblable , que 
Romulus eut pu fe maintenir avec une 
troupe de Bergers & de gens ramaffé^ 
contre des voifîns auffi puiiïans, que 
l’étoient les Véyens, lesTofcans, & 
les Sabins , a abandonné Iç narré des 
Auteurs, qui l’avoient précédé. Sans, 
faire mention de tout le merveilleux 
que l’on ajoutoft à la naiflànce §c 
aux aétians de Romulus , il fe con- 
tente de dire qu’il étoit fils de Mars^ 
& qu’il fonda Rome , foiutenu de 
toutes les forces de fon ayeul Latini^s. 
Mais s’il étoiç foutenu par. un Roi 
puifiànt , n’auroit il pas trouvé des 
femmes, dans fès états, & cette pro- 
teéfcion n’eût elle pas engagé fes voifins 
à lui en accorder de bonne "grâce? 

Quoiqu’il en foit , on voit qu’il cft 
impolïible de concilier les Auteurs 
fur ce fait, qui refte toujours envelo- 
pé de difficultés & de contradiâions. 
y eft toujours bien, difficile do croire 
M 5 qu’un 
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ÿSi* Dîj^fHàiioft JùrPifiâèHiiüâe dés 
qti’tin prince bifeii fâif 8c ôrhé d’âu- 
tàbt ‘ dé bdlès qualités qtiè les Hiftô j 
riens tiôus rëpréfcnfèrit 'oi^iriaircméftt 
R omulus , eût été ^ëdûit à la hétîéfliw 
té de vivre dans le' c'éRBât,' s^il ft’éûe 
eu recô'iirs à la vidlenéè '^oùt aVdlf'' 
iine femme. Encofé îel Aütèürs lié 


II. Il C< I !• 


p. A. 


L. a.p. no. 


p. 13$. 


conviehnént ils eh âucùné fâçoh flir 
cette femine ^ • 

Tite Live lüi dôittie f ôiir fërhthfc 
une des Sàbirtts ehlévéès , n'oirJtiiéc 
Herfilie. Elütilrque dit que la chô- 
fè fe tfoüvoit rapdrtée^difiéremmétlr. 
Que les uhs dilôièh.t~V qu’elle aVoit 
été mariée à Hdftdà Eibltilills, üii 
dés plu^ conûdérablcS d’éhrré lés Ro- 
mains J d’àUtrés , ' cju’dlé avôit été’ 
feihrhe dé RdttàÜlùs Ôt eh àvoit' 
ihêmb eu un fih 8c hhè ftîlfe. Détiis' 
d’HalrcarnafTe ' ne dit jx)iht dù tbùt 
qu’élle ait été mari'éè 'à Romulus..' 
11 dit quelle avoir üttè'fiîlfc , qui fut 
ehlevéé , 8c que hè h voularit point 

â uittér , cela l’éhgagea a reftéi* à 
Loiihte. PlùtaWjuc cônvîeht aüffi qhe 
quelques Auteurs dîfoient qu’dle 
aVoit été la feule femtne.maïiée, qui 
fc trdùVa pat^i les Sabihés , que les 
Romains ' enlevèrent. Mais DeniS' 
• ‘ .. d’Ha. 


Digilized by Google 



premiers fiichsdePHirt>Rma}ne. 185 
d^HôUcarnaflc aypt oublié au com- 
mencement , ÜKtfi troi{icme, qu’il 
avoit dit dans le précédent que cette 
Herfilie éipit reftéc à Rome làn^ 
s’y marier , la fait femme de Hoftus 
Hoftilius , & Ayeule du Roi Tüllus 
Hoftilius. Telle eft l’opoliiion qui le 
trouve entre les Auteurs fur ce poinf. 

Une choie qui paroit étrange, c’eft 
que Romulus étant ojiginaire d’Albe, 
petit fils du Roi Numitor, lefcul 
& unique héritier de fon Royaume, 
aucun Auteur ne fafiè mention du 
droit qu’il avoit à cette fucceffion , 

& qu'il ne paroiflê pas qu’il ait penfé 
à le faire valoir. Plutarque çjft le P* 34- 
fèul qui dife qu’apres la mort de Nu- 
mitor , il renonça à fes droits , fie 
permit à ceux d’Albe, de s’élire un 
Magiftrat pour les gouverner. Mais 
qu'elle aparencc y ji-i il qu’un Prin^ 
ce, ,qui n’étoit attentif qu’a empiéter 
fur les Voifîns , '& qui ne .peolou 
qu’à faire de nouvelles conquêtes , 
renonçait avec .tant de facilité à un 
héritage , qui étoit fi fort à Jà bien- 
Êancc? Peut on croire , qu’uniquer 
meut jQccupé àf timdre fcsfr jntiéi}csiaar 
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les armes, il ait conlcnti d^iin autre côté 
à les borner en renonçant aux droits 
qu*il avoit fur un Royaume, qu’il 
^ouvoit pofféder au 'plus jufte titre ? ’ 
Ces Auteurs né font pas mieux 
d’accord fur le nombre de Sénateurs 
qu’il y avôit à la mort de Romulus, 
Tous à la vérité conviennent que 
L.I. c.i7.d’abord il en établit cent. Selon Tite 
Live ce nombre étoit encore le mê- 
me du tems de l’interrègne. Cepen- 
f. 30. B. .dant Plutarque nous apprend qu’après 
les Traités de paix d’qnion faits entre, 
les Romains & les Sabins , pn y en 
ajouta un égal nombre de ces derniers, 
ce qui fit Te nombre de deux cens, 
p. m. Denis d^Halicarnâflc dit auflî , que 
c’étoit le fentiment de • la plufpart 
des Auteurs , quoiqu’il y en eût 
quelques uns , qui raportoient qu’on 
n’en avoit ajouté que cinquante au 
p. 115. prémicr nombre. Mais il eû pour 
le nombre de deux cens , comme 
cela le voit peu après. Au contrai- 
re on a lieu d'être furpris que Plu- 
tarque , qui a . fixé le nombre des 
Sénateurs à deux cens , & n’a fait 
aucune mention de l’opinion de ceux 


Digitized by Google 



■ prêmiers fiêcîes dePHift» Romaine. i3ÿ 
qui croyoient qu’on n’en avoir ajou- 
té que cin<iuante , . fixe leur nombre 
à cent cinquante au commencement 
de la vie de Numa, en parlant de l’in- P* 
tenégne. . ‘ . 

I Pour achever ici ce. qui regarde 
le. nombre des Sénateurs , on con- 
vient en général que Tarquin I. en 
ajouta cent pour fe faire des créatu- 
res. Ce nombre ajouté à l’ancien 
devoir être .différent dans ces trois 
Auteurs. Selon Denis leur nombre 
devoit être de trois cens , félon Ti- 
re Live, il ne devoit être que de 
deux cens, puifqu’on ne voit nulle 
part’ dans fbn hiftcttré. qu’ôn y en 
ait ajouté, que les cent dont il par- 
le fous Tarquin prémier. Cepen-t,. 
dant il en fixe le nombre à trois 
cens , lorfqu’il parle de , ceux que 
Brutus y ajouta , pour remplir ce 
nombre, qui avoir été tort diminué 
p.ir les cruautés de Tarquin le lu- 
perbe. Mais ce que Tire Live & 
en général tous les Auteurs , attri- 
buent à Brutus d’avoir créé de nou- 
veaux Sénateurs, & ce ,que Denis 
dit, que Brutus êc Valcrius Publico. in 

M f laP* 
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ïSé Bifirtaüo» fur Pmertituàe des cinq 
\r firent conjointement, Plutarque 
Pattribue au dernier , feul après la mort 
de Brutus fbn Collègue. 

^ Ce ne font )à que quelques exem- 
ples des contrariétés , que l’on trouve 
dans ces Auteurs fiir ces tems là. 
On en pourroic ajouter une infinité 
d’autres ; mais ceux ci fiiffifênt pour 
nous faire voir qu’on ne peut prcfque 
faire fond fur ricp de, ce qu’ils nous en 
difènt , & que tout en eft également 
incertain, 




, CHAPITRE III. 

J)£ ^interrègne quHl y eut après la^ 
mort de RomuluSy és? quelques re^ 
marques fur les Régnes fui^ 
yans. 

N ous ayons vu les Hiftoriens Ti.- 
te Livc, Denis d’Halicarnaflç 
& Plutarque peu d’accord entre eux 
fiir plufieurs evénemen&du régne de 
Romulus ; ils ne conviennent pas 
mieux toSi durée 4e l’autorité de 

cha- 
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tfrémîersfiédes 4è Rùmam. 1 8jr 
dïac|üé Sénateur i pendant Pinterrégnc 
qu’il y Éüt apfès ia. mort, de Romu*- 
lti« i - ÔE fur k manière dont ils part 
tagérent \t gouvernement , entre eux. 

Void Jes lèrttimens de ces Auteurs, r 
- l^lutarque, qui fixe le incmibredesj“.*a^ft|^^ 
Sénateurs à cent cinquante; dit qu’ils 
pdtcnt tour - 4 tour ies marques tle la 
dignité RnyakV ^qu^ils gardoient pen- 
dant d6uze heures^, üx heures du jour 
/ & Irx dé la nuit , après quoi leur au-> 
t^^ité étoit finie. ^ Uenis &, Tite Li* 
vfc rajpôrtcm 'que ks SénaccursI, dont 
le pmnièr -èit monter fc nombre à x. i. p. ,15. 
deux Cens,. &-le fécond n’en met 
que cent ^ fbrent partagés -en décuriqs 
pu dixaines, qui étoient tour à tour 
Ôépofitaires de l’autorité Royale, que 
de là Décurie régnante , les ScnaiEuis 
étoient les uns après les autres revêtus 
des ornemens royaux . 

Denis d^Halicarnaflc fait durer cin- 
quante jours l'autorité de chaque Dé- 
curie, ^ cinq la prééminence de cha- 
cun des Sénateurs de k Décurie. 'Mais 
il fèrnble, que pour la dlii’ée de-Rm- 
toritë de chaque ‘Sénateur^ "Tite 'Lire 
eft .plutôt dkecord avec Plutarque • Bc 
qu’il ne fait durer celle dc& décuries 

que 
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que cinq jours en tout , ce qui rc- 
viendroit à un demi jour ou douze 
heures pour chaque Sénateur de la-di-. 
xaine. («) Ses paroles , à la vérité , me 
paroiflent également fufceptibles de 
l’un Sc de l’autre fèns.. Auffi Cafau- 
bon & Saumaifeles ont ils expliquées 
différemment. Le prémier le fait con- 
venir avec Denis d’Halicarnaflè fur la 
durée de l’autorité de chaque dé- 
curie & de chaque Sénateur. Mais 
félon Saumaile il reftreint à cinq 
jours le tems du gouvernement d’u-r 
ne décurie entière, & n’aeçorde les 
marques de la dignité royale à cha- 
que Sénateur que pour douze heu- 
res. ' : , 

Ces trois Auteurs cependant ne difi 
férent pas dans la durée, qu’ils afli- 
' . gnent 

( 4 ) Itaqut rem inter fe centum fntres , 
4 ecem decuriis faSîis, (tngulisque y i» fingH:, 
las decurias \ creatis qui fumm* rerum pra- 
èffent y confociant. jyecetn.^ imperitabant » 
sinus cum infignibus imperii cr liàleribus. 
erat , quinque durum fpatio finiehatur irnpt-^ 
r.ium y ac per emnts in orbem ihat : annu' 
umque inttrvalium regni fuit. Livius. LiK 
r. C. 17. Vid. Cafanb. & Salmaf. in Vo- 
pifei Tacitam. C. i. . 
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ghent à l’interrégne eiicier, qu’ils ne 
font durer qu’un an; mais Vopilque 
dans la vie de l’Empereur Tacite 
fait durer cet interrègne plufîeurs an- 
nées , ou du moins plus d’une an- 
née. Il ne croit pas non plus, que 
chaque Sénateur ait été revêtu des 
marques de la dignité Royale pen- 
dant urt tems égal , mais que les 
uns he les gardèrent qüc pendant 
trois jours , d’autres pendant quatre , 

& d’autres cinq , & que l’interré- 
gne ne finit que lorfque chaque Sé- 
nateur eût goûté de la Souveraineté. 

Cependant le peuple las de changer 
fi fouvent de Maîtres, & voyant 
qu’au lieu d’üii Roi il y en avoit des 
centaines , réfolüt de mettre fin à ce 
Gouvernement. Le Sénat s’étant a- 
perçu des murmures du Peuple , le dé- " 
termina à lui permettre réle,â:ion d*ün 
Roi. C'eft ainû qüe nous le raconte , 
Titc Live. ‘ 

Mais félon Denis ' d’Halicarnaflcibid. 
le Sénat donna le choix au Peuple 
d’établir tel gouvernement, qu’il ju- 
geroit à propos , Ibit qu’il voulut 
etre gouverné par des Magiftrats , dont 
rautorité ne durât pas au delà d’une ' 



1^0 

aanée , foi; ;^’il - prurit die fe 
matre Toos h xiopaiiutian d’iw Rjpy^ 
peuple charmé ;de d^érepep -dv 

^nat, & conteot qu’iLcût recoqau - 
fon drok dans cette ocomtrence , s’ep 
remit entièrement à ia vplpnté. 4U 
Sénat pour la forme 4e gouverne- 
naent, qu’il jugeroit à' propos 4’é,J3»- 
bliir, Le Sénat le détermina pour 
la Royauté. U ne fut plus queftion 
que de lavoir fur qui Je choix tPHi. 
DtFoit. 

11 eft àiremarquer quel>enis4’Ha.- 
licarnallé eü: le fcul^tenr^.qui4cri. 
ve, que l’on ait délibéré G l’on s’eri 
tiendroit au gouyernement monarchi- 
que , DU fl lV?n établiroit des Ma- 
giftrats annuels. On,ne-yoit rien de 
paml dans Plutasquc ni dans Tiié 
-Live. Ï1 y «eft , dit • feulement , ,qu.e ,le . 
^Peuple craignant’ que le iSénac ^ pre- 
nant .goût à .le \ïoir maître 4u gou- 
vernement , ne perpétuât rintereé- 
gne, & ne fongeât plus .à .donner un 
fuGGclTtur à Romulns , , l’obligea .de 
conlcntir à PéleéljioQ d’un Roi. Mais 
Plutarque diffère encore ici de ,Xite 
Live & de Denis ,d?H4Ucai:oalTe , ; 
car il ne dit pas comme le premier 

que 
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que le Sénat reconnut le droit du 
Peuple dans l’éleâ:ion, ni comniie le 
fécond j qu’il remit au choix du 
Peuple de s’établir tel Gouverne- 
ment qu’il jugeroit à propos. Pas 
un mot par conféquent 9 de ce que 
difènt ces deux Auteurs^ que le Peu- . 
pie fut content qüe le Sénat eut re- 
connu fon droit , & que ne voulant 
pas lui céder en générofité , il s’en 
remit entiércmeut à fbïi choix. 
paroit félon Plutarque que le droit^* 
d’élire un Roi aparcenoit pleinement 
au Sénat, & que le Peuple ne pen- 
fa pas le moins du monde à le lui 
difputer. 

Ces trois AuteufS’Conviénnentj qu’il 
y eût de la jaloufie entre les Ro- 
mains & les Sabins, & que ces der- 
niers prétendoient , que Romuîus 
ayant régné feul après la mort de 
Tatius , c’étoit leur tour de donner 
un Roi. Denis d’Halicarnaffe ncp. 
s’exprime pas fi clairement fur cet- 
te prétention des Sabins. Mais pour 
la fuite, lorfque l’on tût réiblu d’é- 
lire un Roi , il parle aüfli bien 
que Plutarque de la difficulté , qui 
lûrvint , fi on l’éliroit d’entre les 

Ro- 
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I Romains ou d’entre les Sabins , êc 
■de la convention qui le fit ehtfc lés 
: anciens & les nouveaux Sénateurs, 
que fi les Antiens clilbienc un Roi, 
iis le prendroient d’entre les Sabins; 
& qu’au contraire , fi le choix en 
■étoit remis aux Sabins, ils éliroient 
un Romain. Enfin les Sabins ayant 
donné a opter aux Romains de ces 
deux conditions, les Romains aimè- 
rent mieux fc donner un Roi Sabin, 
. qui leur auroit obligation de Ibn 
éleétion , que d’en recevoir un Ro- 
main de la main des Sabins, & élu- 
rent Nüma Pompilius. Tite Livc, 
qui n’a point dit que l’on eût don- 
né entrée à un nombre égal de Sa- 
bins dans le Sénat , ne pouvoir pas 
non plus parler de ce partage qu’il 
y eût entre les deux Partis , ni de 
la convention qui les reiinit, ni de 
la politique des Romains en préfé- 
rant de le dohner un Roi Sabin à 
leur choix. Selon lui, les grandes quai 
lités de Numa & Ibn mérite recon- 
nu , déterminèrent le Sénat en l'a fa- 
veur, & lui firent ' vaincre la répu- 
gnance qu’il avoit à le donner un 
Roi Sabin. 

Nous 
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Nous trouvons dans Plutarque 
deux circonftanccs mémorables tou- 
chant Numaj fur lefquelles les au- 
tres Ecrivains gardent un profond 
filence. La prémiére qu’il éroit né 
le jour même de la fondation de Ro- 
me. La fécondé que le Roi Tatius 
confidérant fon mérite lui avoit don- 
né en mariage fa fille unique Tatia. 
11 ajoute qu’elle vécut treize ans , ôé 
queNumapalTa à Rome, mais qu’a- 
près fa mort il fe retira à la cam- 
pagne, où il vécut jufqu’à fon élec- 
tiqn. 11 eft furprenant que Tité 
Live & Denis d’Halicarnalîè ayenc 
omis deux particularités fi remarqua- 
tout ce dernier, qui a écrit 
1 hiltoire de fon régne avec beaucoup 
plus d’etendue , & qui n’eût pas man- 
que de leur donner place dans fon 
hiftoire , fi quelques uns des Au- 
teurs qu’il confultoit, en eût fait 
mention. Cependant cette circon- 
ftance du mariage de Numa avec la- 
fi i le de Tatius, feroit croire qu’ou- 
tre Ion incrite , on avoir encore eu 
egard, dans fon éleétion, à- l’allian„ 
ce qu’il avoit eue avec un Roi de 
Rome, 

N Oiï 


• Si» lE, 


Digilized by Google 



iÿ4 Üijfsrtation fur T incertitude des cinq 

On s’accorde encore moins fur les 
L.I. c. 3 i.enfans qu’il laifiâ. Tite JLivc n’en 
parle point du tout , 6c (ê contente 
de dire qu’Ancus Martius, quatriè- 
me Roi de Rome, étoit fon petit fils 
par fa fille ; mais il ne dit nulle part 
In Numa ju’îl ^it laifle des fils. Plutarque & 
P-.7 3- Denis d'Halicarnailè dilènt, que quel- 
ïîin^finc.’ ques Auteurs raportent qu’il en iaifla 


quatre. 

Mais ils donnent allez à connoîtrc, 
qu’ils regardent la choie comme très 
incertaine , quoique quatre familles 
confîdérables à Rome prétendilîènt 
être ilTues de ces quatre fik. J’ai 
fait voir auparavant , que cela devoit 
être confîdéré comme une de ces 
falfifications , que les familles tâ- 
choient d’introduire dans l’hiftoirc> 
" pour .le donner un origine illuftre. 

* J’ai déjà remarqué que quoiqu’il 
n’y eût guéres d’événement plus cé- 
Tit. Liv. lébre dans l’hiftoire Romaine , 6c 
L. I. ^•H'jont, par fon importance, la mémoire 
eût du être transmilè à la Poftéri- 
té d’une manière plus lure , que le 
combat des Horaces & des Curia- 
ces , on n’étoit cependant pas bien 
d’accord pour quel parti les uns 6c 

/ les 
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les aütres avoient combatu. Outre 
la manière difFérettte dbnt Tite Livc 
6c Denis d’Hallcarnaflè rapôitent £é 
qui concerne les fix Champions , qui 
a encore lin ait plus romanesque dans 
ce dernier , ils ne le trbüvent d%c- 
tord fur prefque aucune des ciVcoii- 
ftances de la ruine d’Albc, èc (fc 
k manière dont Tullüs HoftiliuS 
s’y prit pour tranlporter fcs habitansà 
Rome. ' 

On accuferBit avec raifoh Tite Li- 
i^e d’une extrême nédigence • dans 
Phiftidiie du régne de TarqUiii pré- 
iiiier. Car félon Denis d^HalicarnaireL. 3 .p.i^ 4 : 
ce Roi remporta de grandes viétoireà 
fur lesTolcans, 6c les douze villes de 
Cette riche Province furent dbügéeS 
de le foiimettre à là domination, 6c 
de recofflnoître leur dépendance , en lui 
envoyant les marques de la Souverai- 
neté , qui ednfiftoient en un liège d’i- 
Voire , un feeptre au bout duquel 
S’élevait une Aigle, 6cc. Cependant 
Tite Livc ne dit pas Un mdt de toute' 
cette guerre , ni des avantages que Tar- 
quin remporta, il ne paroit pas na- 
turel qu’il eût palîé lous filence uii 
evérrement aufli conlîdérable,quilbu- 

N Z mit 
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mit aux Romains une Province fort 
étendue , des villes riches & 
puifîantcs , s’il eût trouvé que quel- 
que Auteur digne de foi en eût fait 
mention. Cela méritoit d’autant plus 
d’être remarqué , que cela nous don- 
noit une idee fort différente de la 
puiflànce & de l’étendue de ce Royau- 
me , que l’on ne fe la forme ordlnai- 
ment. Cependant ce qui dcvroit fai- 
re croire que Rome étoit alors bien 
plus puiffante que l’on ne le le figure, 
en reflerrant fes bornes à l’étendue 
du petit territoire de Rome, ou de 
quelques petites villes des environs, 
ce font les ouvrages que Tarquin l’an- 
cien entreprit, & qui étoient dignes 
d’un grand Roi. 

!• Ce fut lui qui entreprit & acheva 
les Cloaques de Rome ; ouvrage , qui 
malgré l’ulage laie auquel il étoit def- 
tiné , fc faiioit encore admirer dans 
le comble de la grandeur ôc de la ma-« 
gnificence Romaine, On peut juger 
ce que devoit avoir coûté leur con- 
ftruélion , puifque dans la fuite les 
Ccnlêurs accordèrent une fois avec 
des entrepreneurs à mille talens pour 
les nettoyer &: les réparer. Il fit 

en* 
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environner Rome de fortes murailles 
de pierres dé taillé. 

Ce fut lui qui bâtit le grand Cir- 
que , qui contenoit cent cinquante 
mille perfonnes , & dont nous avons 
une defcription dans Denis d’Hali- 
carnafle. Il entreprit encore le bâti- 
ment du Capitole , ; mais la mort le 
prévint avant qu’il pût en jetter les 
fondemens. Tous ces ouvrages font 
voir qu’il avoit porté fort haut la 
puiflance Romaine , 6c que Rome dès 
lors devoit être très peuplée & très 
riche pour pouvoir fournir à de fi 
grandes dépenlès. Il cft vrai que 
te L.1VC attribue a Tarquin le luper-c.iy. Lîpf- 
be la conftruétion de la grande 
Cloaque \ mais Denis d’Halicarnaflcc. iz.' 

& Pline conviennent à donner la gloi- 
re de tous ces ouvrages, à fon Ayeul, 

& félon Tite Live lui même, il en 
avoit déjà fait une partie. 

Quoiqu’il en foit du véritable Au- 
teur dc^ ces ouvrages fomptueux,je 
crois que ce qu’on nous dit du haut 
dégré auquel Tarquin l’Ancien eft par- 
venu , 6c de la magnificence des' bâ- 
timens qu’il entreprit peut lèrvir de 
nouvelle preuve à ce que j’ai avancé 

N 3 de 
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de pQbfcytritc répandue fur Phiftoire 
des prémiers fiécles de I^ome , & nous 
convaincre que les Hiftoriens , n’ont 
pas vu bien clair dans ce^ tems rer 
iulés. 

. En effet les dépenfes qu’exigeoient 
de pareils bâtimens^ ne pauvoient être 
fournies que par une vdle riche 6ç 
puiflànte , &ç. ne conviennent point 
avec ce qu’on noirs dit de la puvrcté 
pu demeura Rome pendant les pré- 
miers fiécles. Quand on accorJeroit 
qu’il éft très poffiblc, qu’en un fîécle 
8c demi Rome eût pu s’accroître à ce 
point 4 ,on au ' oit de la peine à corn-, 
prendre qu’elle fqt retombée fi tôt 
après dans fon prémier état, de forte 
que fous Servius Tullius fucceflèur 
3e Tarquin, les plus riches étpient ceux 
dont les biens montoient à la fomme 
d’environ fix mille livres, fur le pié 
où la monnoye de France cft aujour- 
d’hui. 

V l I 1 
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chapitre IV. 

* 

Du régne de Servius Tullius. ' 

S I on fc moque avec raifon 

blés dont on a embelli la naif-c. i. 
fance de Remus 6c de Romulus, 
des prétendus Entretiens de Numa 
avec la Déefle Egérie , du Chapeau 
de Tarquin l’ancien, qui lui fut en- 
levé par une aigle lors de fbn arrivée 
à Rome, prél^e de fa future gran- 
deur J que penlcra-t-on du merveil- 
leux répandu. dans toute l’hiftoirc de 
Servius Tullius, julqu’à Ibn événe- 
ment à la couronne ? 

Tout ce qu’on nous en dit*juf- 
qu’à ce lems là , a l’air trop fabuleux 
pour qu’il mérite qu’on y infîf^ 
te. C’eft pourquoi je ne m’art^te 
qu’à ce qui ne pèche pas direétement 
contre la vrailêmblanoe. 

Tite Livc Sc Denis d*Halicarîaa(l 
le ne font point du tout d’acejopd , fur 
les moyens qu'enq>loya Servius Tul- 
lius pour parvenir à la couronne, 6c 
pour, s’en aflurcr la poflySon. Selon l.i. c.41. 

N 4 le 
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le premier , il ne penfa qu’à s’allureç 
du Sénat , & appuyé de fon autori- 
té , il Te vit bientôt tranquille Poflêf- 
leur du Royaume, 6 c en état de mé* 
prilêr les lüffrages du Peuple. Pri- 
plus injujfu populi , vdluntate pairum 
regnavit. Au contraire Denis d’Ha- 
carnalTc nous dit, que voyant que les 
Patriciens lui étoient abfol liment con* 

' traires , il s’apliqua uniquement à 
gagner les fufîragcs du peuple, & que 
dès qu’il s’en vit afluré^, il fe fit élire 
Roi , malgré l’opofition du Sénat , 
qui ne voulut pas ratifier par un Sé- 
natus-Confulte fon élcétion, laquelle 
fans cette formalité ne pouvoit être 
regardée comme valide. 

Quoique Denis d’Halicarnaflê en-t 
îre dans un long détail, pour bien 
mettre fes Leéteurs au fait des moyens 
qu’employa Servius Tullius pour ga- 
gner le Peuple , je crois q\ie les 
changemens que ce Roi introduifit 
dans le gouvernement , rendent l’opi- 
nion de Tite Live beaucoup plus 
foutcnable. En efiet il eft naturel 
de confidérer , comme il fait , ces 
changemens , comme une récompen- 
se de la chaleur avec laquelle les Grands 
-i .. . ayoienii 
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avoicnt pris ,fes intérêts , qui faifoit 
tomber entre leurs mains tout le gou. 
nement de- PEtat , & qui ne laif- 
foit au Peuple qu’une aparence de 
pouvoir. 11 lui ôta par là toute la 
l'upériorité , que fon nombre luiavoic 
donnée jufqu’alors fur les Patriciens 
dans les Aflêmblées Générales, trou- 
va en même tems moyen de le ga- 
gner & de s*en faire aimer , en le 
loulageant confidérablcment dans les 
charges, & dans le lervice qu*il de- 
voir auparavant à PEtat. Le peuple , 
ébloui par les avantages réels qu’il 
retiroit de ces changemens, fit peu 
d’attention à la diminution de fon 
autorité dans les Alferablées Généra- 
les , où jufqu’alors il avoit été maî- 
tre dans les décifîons les plus impor- 
tantes de PEtat. Peu Icnfible à celq, 
.cette multitude reçut avec joye des 
changemens , qui tendoient à les dé- 
charger d’un pelant fardeau , qu’on 
faifoit porter aux Riches. Les Pa- 
- triciens au contraire comprirent tout 
ce qu’ils y gagnoient. Leur ambition 
le trouva fatislaite , & s’ils dévoient 
porter prcfque toutes les charges de 
i’Etat , ils s’en voyoient amplement 

N JT dé-. 
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dédommagés par l’influence qu’ils al- 
loient avoir fur le Gouvernement , 
auquel le peuple n’avoit plus part 
que pour la forme, & dont ils ref- 
toient lêuls les Maîtres. Par ce 
moyen Servius Tullius vint à bout 
en même tems de deux chofes \ la 
prémicre, de récompenfèr & de s’a- 
tacher encore plus fortement les Pa- 
triciens, qui avoient favôrifé fes bri- 
gues pour la couronne; la ièconde, 
de gagner les cœurs du Peuple, 
qui d’abord lui avoit été contraire, 
$c qui depuis le regarda comme un 
bon Père y qui penfoit au bien de 
tous lès Sujets , oc preooit un (bin 
particulier du foulagcment des pau- 
vres. 

Si le narré de Denis d’Halicar- 
nafle étoit véritable , l’adreflè ôc la 

Î irofonde politique de Servius Tul- 
ius mériteroienc bien moins d’être 
admirées ; au contraire on trouve- 
roit qu’il y a eu plus de bonheur 
que de prudence, ,d’avoir réüfli dans 
un pareil deflein. En effet il y a 
peu d’aprence , lî le Sénat lui eût 
été aufli contraire que cet hiflorien 
Je prétend, qu’il iè lût lèrvi d’un ex«* 

pédient 
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pédicnt auffi dangprcux pour le ga.- 
gner , que Tétoit celui de le rendre 
Maître abfolu dans les Aflemblécs 
Générales , & d’y ôter tout pouvoir 
au Peuple , de la faveur duquel il • 
tenoit fa Couronne. Il n’eft gucrc$ 
croyable qu’il eût mis fes Ennemis en 
état de le priver d’une autorité qu’il 
tenoit malgré eux , en les rendant 
Maîtres du Gouvemément. Si l’on 
fuppofe au contraire avec Titc Live, 
que le Sénat tenoit fbn parti , on 
conviendra, qu’il ne rilquoit rien en 
augmentant fon autorité , & en tâ- 
chant à gagner le Peuple par le 
loulagement qu’il lui procuroit. 

II eft aflèz naturel de croire , qu’il 
le laiflà éblouir aux avantages réels ^ 
qu’il trouvoit dans le nouveau gou- 
vernement, & qu’il fût ficile à Ser- 
vius de le gagner par ce moyen , & de 
l’cm pécher de faire des réflexions fur 
la diminution de fon pouvoir dans 
les Aflcmblées Générales, Auffi Titc 
Cive nous aprcnd-il , que des qu’il vit 
qu’il l’avoit gagné par là , & qu’il étoit 
afin ré de fes iuÔrages , par k diftri- 
bution qu’il lui ayoit faite des terres 
‘ ‘ • ' ' con* 
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conquilês ; il ne penfà plus qu’à le 
faire aflurcr la couronne contre les 
brigues, qu’il s’aperçut que Tarquin 
le Superbe fon Gendre commençoit à 
faire contre lui. Et jamais Roi ne 
vit une plus grande unanimité de fuf- 
frages dans Ion éleftion. Tout ce 
qu’en dit Tite Live dans la fuite, 
s’accorde parfaitement avec ce qu’il 
en a dit au commencement , & fà 
narration eft beaucoup mieux fuivie 
& plus naturelle en ce qui concerne 
ce régne, que celle de Denis d’Hali- 
carnafle. 

X..4 p.a46. Selon ce dernier les Patriciens favo- 
riférent la conjuration de Tarquin 
le Superbe contre fon Beau • pere , par- 
ce qu’ils étoient mécontens du delîèin 
qu’il avoit formé d’abolir la Monar- 
chie & d’établir un Gouvernement 
Démocratique. Mais y a-t il la moin- 
dre vraifemblance, ôe cela ne fe dé- 
truit - il pas de foi même , quand on 
réfléchit liir la forme de Gouvernement 
queServius venoit d’établir peu aupa- 
ravant ? 

On voit bien qu’il jugeoit le Gou- 
vernement Ariftocr^ique préférable 

au 
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au Démocratique , puifqu’il venoit 
d’établir un gouvernement auquel le 
Peuple n’avoit part qu’en aparence 6c 
pour la forme , & où les Patriciens 
étoient Maîtres des réfblutions , qui fè 
prenoient dans les Aflèmblées Généra- 
• les. J’aimerois donc encore mieux 
fuivre en ceci Tite Livc , qui nous 
aprend que le * mécontentement des 
Nobles éc du Sénat contre leur Roi, 
provint de ce que la diftribution ^ 
qu’il avoit faite des terres conquiCs 
aux pauvres citoyens , s’étoit faite 
contre leur avis, & que Tarquin le 
fuperbe profita de la difpofîtion , où 
il les trouva, pour les aigrir enco^ 
rc davantage contre lui , & pour 
en mettre une partie dans fis inté> 
rets. 

A la vérité Tite Livc reconnoit^* *• *^'^^* 
aufli qu’il avoit eu deficin d’abdiquer 
la Couronne, & d’établir un Gou- 
vernement Républicain. Idipfum tam 
mite ac tam moderaîum imperium , 
tamen quia unius ejfet , 'deponere eum 
in animo habuijje quidam aurores (unt-^ 
ni feelus intefiinum libéra nda patria 
conplia agitanti intervenijffet . „ Il 

„ Teut fait, dit cet Hiftorien,fi une 

more 
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mort violcrtW »’e4iî prévenu l*cxé- 
„ cution du projet qu*il formoit dé 
„ rendre la liberté à fa Patrie, enabo- 
J, lilTant le Goüvcmetïient Monarchi- 
que. Mais il n’y a aucune aparenoc 
qu’il ait Voulu établir un Gouverne- 
ment Démocratique, comme le dit ’ 
Denis. AU contraire il paroit que 
celui qu’il vouloit introduite , étoit 
purement Ariftocratiqüe , ou du moins, 
que le Peuple n’y auroit que peu de 
part, puilque ce fut le plan qu’il eu 
avoit dreffé , 6c qui fut fuiVi par ceux 
qui affranchirent Rome de la domi- 
nation des Rois, comme nous l’apre- 
i.infine.nons de Tite Live. Duo Confules 
inde Cmitiis Centuriatis a Prafe^ù 
urbis ex Commentants Servit Tuïlti crea^ 
ti funt. On voit par les paroles dé 
cet Hiftorien , que ce fut des mé- 
moires que ce Roi avoit drelfés , 
qu’ils empruntèrent l’idée dü nouveau 
Gouvernement qu’ils établirent d’a- 
bord , 6c qu’en faifànt fuccéder le 
Gouvernement Confulaire au Monar- 
chique , ils fuivirent le plan que Ser- 
Vius avoit formée Jcfçai qitc Sigonius 
Croit que ce n’eft qu’en ce qui con- 
cerne les Comkes des Centuries, qui 

de- 
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dévoient leur Origine à Servius , qu’on 
fiiivit lès Mémoires , & non dans la 
création de deux Confuls. Mais af- 
furément ce favant Homme n’avoit 
pas fait aflez d’attention à ce que 
Tite Live avoit dit plus haut dudef- 
ièin de. Servius , d'établir un Gouver- 
nement Républicain. 

Tite Live & Denis d’Halicarnaf- 
{c s’accordent donc dans le deflein 
qu'ils attribuent l'un 6c l’autre à 
Servius Tullius, d'avoir voulu abdi- 
quer la Couronne & faire céder le' 
Gouvernement Monarchique au Ré- 
publicain. Mais ils .différent en ce 
que celui ci dit , que c’étoit un Gou- 
vernement Démocratique, qu’il avoit 
projetté d’établir j au lieu que félon 
Tite Live c’étoit un Gouvernement 
Ariftocratique, où il entroit un peu 
de Démocratie, en ce que le .Peu- 
ple avoit fà voix dans les Afîcm- 
blées, mais de manière que les No- 
bles , lorfqu’ils étoient amis , y 
ctoient toujours les Maîtres. Enfin 
c’étoit cette forme de Gouvernement 
que Brutus, après avoir chafl'é les 
Rois , fit aprouver & introduific à 
Rome , qui dans le fond ne diffé- 
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roit de celui que Servius établit de 
fbn vivant, qu’en ce que l’autorité 
Royale fut confiée à deux Confuls , 
qui iè changeoient tous les ans, au 
lieu que la dignité Royale étoit à 
vie J car d’ailleurs le pouvoir fut da- 
bord le même. 

Ce que Tite Live nous dit, que 
ce fut lur le plan, que Servius Tul- 
lius en avoit tracé , que l’on le 
régla dans le nouveau Gouvernement 
qu’on établit à Rome, devient d’au- 
tant plus croyable , qu’il eft difficile 
de concevoir, fans eda , comment les 
Romains auroient pu fitôt convenir 
d’une forme dé Gouvernement , 6c 
la voir établie en deux jours fans au- 
cune contradiétion. C’ell ce qui de* 
vroit être arrivé lèlon Denis d’Ha- 
licarnaffe , qui fait tenir a Brutus 
un difcourSjOÙ il étale toute la con- 
noiflance qu’il avoit de l’ancien Gou- 
vernement des principales Républi* 
ques de la Grèce. C’eft de ce qu’il 
y avoit de meilleur dans les GoUp 
vernemens d’Athènes & de Lacédé- 
mone , que Brutus compole celui 
qu’il fbuhaite qu’on établifle à Ro- 
înc« 
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• A peine a^t ih propofé fon Icnti- 
iriént gu’il éft aprôuvé, & fuivi fans 
la moindre oppofîtion , & il nomme 
lin entre -Roi, qüi crée deux Coh- 
fuls. Ici Denis d’Halicarnaflc dif- 
fere encore de Tire Live , en ce que 
Ce dernier dit ,■ que ce fut le Gou- 
verneur de Rome , <Jui préfida aux 
Comices des Centuries , où on éta- 
blit des Confuls'; Mais cette difîë- 
tence eft peu confîdérable , au prix 
du'rcfte. ' \ 

En effet il ne ^af oit güére concevable 
qu’un changement auffi important , que 
celui qui fit changer entièrement de fa- 
ce à ' l’Etat, après qu’on en eût chaff$ . 
les Tarqüins, fe foit fait aüffi tran- 
quillement I que Denis nous le repré- 
Icnte. (^’on voye les Romains , 
dans un' rems ^ui devoit naturelle- 
ment êtte remjili de troubles & de 
défiances , ' dchbéter avec autant de 
Ising froid, qüc fi on eût été en plei- 
ne paix. Si l’on y fait refl xiort, on 
trouvera bien plus de vraifemblancc 
dans ce qué Tite‘ Live nous donne à 
entendre , favoir ^que BrutUs & Vâ* 
leriusjles principaux Auceiirsde la li- 
berté , avoient leur plan tout formé 

O dès 
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dès auparavant , & ne firent autre 
chofe que fuivre celui , qu’un ^oi, 
dont la mémoire étoit fort chère aux 
Romains , leur avoit tracé , & que 
même il avoit voulu faire recevoir lui 
même. Les Romains ne’ crurent pas 
qu’on leur put propofer rien qui 
vint, de meilleure main , & ne fi- 
rent aucune difficulté de s’y cpn- 
former. 

Ce qui rend le narré de Tite Li- 
ve encore plus digne de foi , c’eft 
qu’on eft porté à croire que ce fut ce 
meme defïein de Servius , qui étant 
parvenu a la cônnôifjànce .de ,T;ar- 
quin l’engagea à fe défaire p^ la 
violence d’un 'homme,' dont le gran^ 
âge ne pouvoit l’çj^cïurc encore pour 
longtems du thrône. / vpy^ 
que fi Servius cxécutqit lès, prqjçts., 
le chemin lui en feroit fenpjé .pour 
toujours , il ne crut pas devoir j at- 
tendre tranquillement qqe le fprt. en 

décidât. . , . , . 

Peut être aufli Servius , qui étoit 

d’un efprit doux „ qui avoit gou- 
verné ayec beaucoup de modération, 
ne forma - 1 • il le defTein d’établir un 

gouvernement Républicain , & de 
. ' pri- 
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priver par li^Xjendlrc du ^çyaii- 
“4ej;,quc parce; coonqiflpiç.ifcMi 
»at(Ure^ violçîiÇ; jSc jmpériçuyi, éçqu’d 
. craiignoit qu’ilyn’aburàti de î’autQritc, 
dônj; ilr/e vcrraiç rcyêtu., De, jà. vient Diony*. l. 
qup celui, ci. dè^i qu*il, fe fut défait ♦ 

. dej fou beau Pere ^ qu*ij fc vit; 
tre du Royautpç ^,ûp, [çaflèr joutes, ks 
)pix de ScrviuSfj ktnblpi^tifavo- 
rifer le pencharij5j;q;ue', ks, Rpnoains 
avoiént ,à l’iudépcudançÇj.. Jüc. 'ckf- 
•^ibiif^’iî avoit eu J de I;cur rendre la 
ikbŸjPté J q’avoit fans doujte pu. être (i 
.lecret,; qu?il rie Peftt communiqué à 
quelques-uns de les Minières qu?il 
n’en.eût .tranfpiré quelque ch<Sb , .qui 
teur avpk. donné, de i gt^andcs efpcFan- 
çes., . C’eftî pourquoi. Tarquin, quoi- 
qu’il k., Vit la force ‘en. main,,, ne 
crut pas.deyoir'. efitreprçndre deu faiitc 
.coqfirnicrîpar kur^ funfages, iinpou- 
Voiriqù’il vcnoic^d'ururper, & sjcx- 
.pQfçFo à effuyer un refus ^ qui- eut 
rompu toutes fes .m.efuçes. SiJ^on ne 
fuppufe dans leSiRoinaiinsundéfir foE- 
•méjd^ s’aftranebir de rautorité Roya- 
le . il -n’eft; pas . facile . de comprendre 
pourquoi T arqujn ^ eût , négligé, une 
formalité qui, Peut , fait çonfîdérer 

O 2 coiri- 
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comme un Roi légitime, puifqü’il y 
' a toute forte d’aparence qu’il fut ve- 
nu à bout de (c faire reconnoîtfc 
pour tel. Mais voyant le Peuple 
Romain irrité de l’aétion qu’il vc- 
‘ noit de commettre , & de fè voir 
-frùàré de la liberté qu’il avoit efpc- 
■réc, il ne voulut pas rifquer d’elTuyer 

• les marques de Ion reflentiment , 6c 

négligea une formalité que les Tyrans 
les plus injuftes ne méprifent pas , 
•à caulè de Timpreffion qu’elle fait fitr 
lesefprits foibles du peuple, qui fc 
laifle toujours ébloüïr par les apa« 
rences. * . / 

Tarquin prit dône un parti tdtit à 
fait opofé. Il voulut qu’on regardât 
un Royaume j qui avoit toujours été 
cleétif, comme fon patrimoine, qui 
lui apartenoit par le droit de la naU- 
fànce. 11 voulut qü’on crût que c’e- 
toit avec jufticc qu’il en avoit dé- 
pouillé Servius , qui ne Tavoit ad- 
miniftré que comme fbn Tuteur , 6c 
qui le lui avoit retenu injuftement. Se 
voyant également haï 6c du Peuple 
& dii Sénat, il ne confulta pas feii- 
iement celui - ci , 6c. fe mit peu en 
peine du droit que le Peuple avoit de 

• > s’e- 
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prémUrs JîicUsie VHift, Rmaine\ii\ ; 
s’élire un Roi.. Auffi Titc Live 
connoit - il , qu’il ne pofledoit pas la 
couronne à jude titre ; puifqu’il ne 
Pavoit obtenue ni des luffrages du 
Peuple , ni de Paprobation du Sé- 
nat. Neque^ enim éid jus regni quk* 
quant prater vint babebat : Ut qui ne- 
que populi jujfu neque aubioribus Patri- 
bus régnant, 

11 ne penfa donc qu’à maintenir 
par la force, un droit qu’il avoit fait 
▼aloir par le meme moyen. Voyant 
bien que le Gouvernement que Scr- 
vius avoit établi étoit peu compatible 
avec fes dcdèins , il calTa toutes les ibia* 
Loix, qui tendaient au ibulagement 
du Peuple dans la diftribution des 
impôts, & qui Pafluroient contre les 
entreprilès des Patriciens. 11 n’eût 
pas plus d’égard pour ceux-ci, & fit 
périr une partie du Sénat làns la rem- ' 
placer, afin de faire tomber cette il- 
îuftre Compagnie dans le mépris. 

Et contre ce qui s’étoit pratiqué jufi. 
qu’alors , il gouverna l’Etat làns Ic- 
confulter fur les affaires les plus im- 
portantes. Enfin il ne penfa qu’à établir . 
le defpotifinc fur les ruines de l’an- 
cien Gouvernement , dont U ne kif- 

O3 fa 
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fa ■> phis' àucunc ' trace , ' & piôur ‘ ' 

maintenir , il diet^hk'de l’àpiii Chfc? ' 
les Etrangers. ' > . ’ • ’ 

* Tarqüin ne manqnoit pas de qiialiwî 
tés néceflaires pcfl^ribien régner^ 
il y ' a bien de Paparcnce qu*étant 
Gendre & petit Fils de Roi,iln’è^t' 
pas eü' de peine à ic 'faire élire Rôi,î 
&: à fe faire confidérer comme un^ 
Maître légitime, fi quelque railon 
particulière ne lui en eût fermé lel 
chemin;" U elt mémc vraifëmblabîc'' 
qu’iï eûp préféré' de ' prendre r’cétte ^ 
vbÿe ’ fi icÆim Pclpérancc de réiif- ' 
' fir ipar ce moyen ne lui eût été ôtée ’ 
par femences dû 'défir- de ^ la li- 
berté i' que Serviust ayuit jetté' daris 
l’fefprit aes Romains , qui produifirêilc 
dans la fuite leur effet. 

Si nous ne pofbnsccla, comment 
pourra-"t«on le 'figurer; que dans une 
révolte on ait trouvé le moyen, en 
deux ou trois jours de tems , ( car 
les Hiftorkns n’en mettent pas da- 
vantage) d’établir une forme de Gou- 
vernement ferme ôc durable; & qu’u-’ 
ne Révolution , qui devoit naturelle^- ' 
ment remplir la ville de irôubles &' 
dé défiances mutuelles , n’altcre pas 
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plus la tranquillité intérieure de l’Etat, 
que fi l’on n’eût eu à fe défendre 
que contre un Ennemi étranger? Mais 
U l’on fuppole qü’on avoit un plan de 
gouvernement Républicain formé 
par Servius , qui avoit été communi- 
qué à;^quelqucs tins de fes Miniftres, 
cc MÛté par les Romains , comme 
conforme au zélé que ce Peuple eut 
toujours pour la liberté , tout devient 
facile à concevoir ; 6c toute cette 
fuite d’événemens découle naturelle- 
ment de cette caufe comme de là 
iburce. , * 

• Les prémiers de Rome, fur tout 
Brutus 6c Publicola , n’atiendoient 
qu’une occafion pour faire éclater 
leur mécontentement contre les Tar- 
qtiins. Ils avoient pris enfêmble leurs 
mefures , 6c les avoient aparemment 
comtnùniquées à ceux de la fidélité 
dcfquels ils fc croyoient aflurés. Ils 
avoient jugéàprdpoâ de fuivre le plan 
de Gouvernement que Servius leur 
avoit tracé , 6c ils attendoient feule- 
ment que quelque circonftance favo- 
rable leur ^rmit d’exécuter ce dcf> 
11$ fàvoient le mécontentement 
0 4 dç 
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de tous les Ordres de l’Etat contre 
Tarquin, & qu’il étoît généralement 
haï. L’horreur que caula la violen- 
ce que Sextus avoit! faite à Lucrèce, 
& la mort touchante de cette Dame, 
leur parurent un fujet propre âémou* 
voir ôc à foulever le Peuple contre 
le Tyraq. Ils mirent à profit la dif- 
pofition où ils le virent , pour intro^ 
duire leur nouveau Gouvernement. 
Ils le propoferent & le firent rcce-f 
voir dans la prémiére chaleur, & 
venant d’un 'Roi dont la -mémoire 
étoit encore chère au Peuple , il me-, 
rita parcet endroit même fbn aproba- 
tion Si on ne fuppofe cela, il n’eft 
pas concevable que dans un tems où 
tout devoit être dans une confufion 
& un defordre extrême, tout s’y paf- 
ie cependant avec autant d’ordre, que 
s’il avait été réglé & prémédité dç 
loi^ue main. 

C’eft ce qui m’a fait fuivre en cet- 
te occafîon Tite Live , dont la nar- 
ration paroit plus naturelle & mieux 
fuivic que celle de Denis d’Halicar- 
nalîé. A la vérité Tite Live ayant 
écrit fort en abrégé fur ces prémiers 

temS| 
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tcms , n^a pas aflèz dévelopé iès pcn- 
fées, cc qui eft caufè qu’on ne fait 
pas toujours attention à tout le iêns 
que renferment fcs paroles- Denis 
d’Halicarnafle au contraire s’eft beau- 
coup étendu fur le même fujet ; mais 
il (è trouve louvent en oppofîtion avec 
lui même fur ce régne , & fi l’on 
compare avec quelque attention (à 
narration avec celle de Tite Livc, 
on trouvera celle de cc dernier beau- 
coup plus vrailèmblable. On pourra 
cependant lui reprocher d'y avoir laif^ 
fc quelque obfcurité, pour avoir 
voulu être trop concis ; mais je crois 
avoir diffipé cette obfcurité par les 
explications , que je viens d'y don- 
ner. Cela (èrt encore à nous confir- 
nfter dans l’idée , que j'ai donné dès 
le commencement des Hiftoriens Ro- 
mains , & à nous convaincre qu’ils 
ctoient peu inftruits de leur propre 
hiftoirc , foit qu’ils n’y aportaflent 
pas toute l’aplication ncccflaire, foit 
que ces anciens tcms leur paru fien t 
couverts de fi épaifiès ténèbres, qu’ils 
delèfpérafient de pouvoir les dimper, 
quelques peines qu’ils y aportafiTent. 

O y Ce 
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Ce régtie cèperidaîit méritoît toute 
leur attention , puilque c’étoit à Ser^ 
vius Tullius en quelque fonc qu’ils 
curent toute l’bbligation de la liberté, 
dont ils jouïïtiit dans la fuite. C’é 
toit à peu près là ihêbe forme de 
GouvérneAîcht , que eeile qu’il avoit 
élablifc , excepté que deux Gonfuls , 
qui ft dfaUgeoienttous lès ans ^ y exer- 
çoient l'autorité Royale* Ge fut Iç 
^flêin , qu’il avoit eu de rendre la 
liberté au i’eupic Romàiil , qui faci- 
lita rentreprife de BrutUS de l’afïran- 
ehir de la Tirannic des TarguinS. Et 
il crut ne pouvoir itiièüx faire pour 
àlTûrer.ce peuple de fa liberté, que dte 
rétablir l’ordre que Servius avoit in- 
troduit dans l’Etat, & qUe TàrqüiU 
avoit aboli ^ èotrinie peu compatible 
avec le pouvoir ablblu dont il étoit 
entété. 


CHA- 
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' C H A P I T R E V. 

* • 

'Difficultés fur U nombre des Tribus 
& fur râge des TarfUins, 

L ’êtabliflêmcnt dés Tribus n’eft pas 
un des' poins le moins obfcur 
de l’hiftoire Romaine* Je ne vcU3ç 
cependant ’ pas 'y infifter beaucoup. 
Quelc|ues citations fuffiront pour fai- 
re voir les conirariétés qüi le trouvent 
entre les anciens Auteurs , ôc pour fe 
cbhvaintrc' qu’on ne peut y aflêoir 
aucun jugement certain , il fûffit 
de jete 6s yeux fur les ouvrages 
de quelques Modernes fur cette ma- 
tière , qui , en voulant concilier 
les Anciens, n’ont fait que s’engager 
dans des labirinthes de difHcuhés , 
dont ils ont bien de la peine à fe 
tirer. 

Les Auteurs en général convien- 
nent que Romulus établit trois Tri- 
bus’, & croyent même que c’eft de 
ce nombre qu’elles ont emprunté , 
leur nom. Mais ils ne font pas d'ac- 
cord fur le tems de leur établilîê-’ 

ment. 
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Scion Denis d’Halicamaflè , 
vaSo de il l’autoit hit avant Pcnlévement des 
Llvf’i*V. Sabines. Cependant Varron, Tire Li- 
c. iV Plut, vc , & Plutarque . conviennent , que 
p" ^®.®B.*°'dcux de CCS trois prémiéres Tribus 
tirèrent leurs noms de RomulusÔc de 
Tatius. L/une étant nommée Èam^ 
nenfes , êc l’autre Tatienfes. Ce qui en 
doit faire reculer Pétabliiremcnc juf- 
qu’apres la paix faite entre ces deux 
Kois. L’Origine du nom de la troi- 
lîéme efl: fort obfcurç , §c ne fait rien 
à nôtre fujet. 

Il cft fur que Servius en augmen- 
ta le nombre,. Mais c’eft ici ou Pon 
trouve une différence prodigieu- 
g le entre les Auteurs. Tire Live ne 
monter leur nombre qu’à quatre 
& ne dit point que Strvius ait par- 
|..4.p.iio.tagé la campagne en Tribus, De- 
nis d’Halicamaffe dit qu’il partage 
la ville en quatre Tribus, au lieu 
de trois qu’il y avoir auparavant, 
aiot Mais il ajoute que , félon Fabius Pi- 
éfcor ,il partagea le Territoire de Ro-^ 
me en vint ux autres Tribus , qui 
ajoutées aux quatre de la ville , formè- 
rent le nombre de trente. Il dit que 
Caton difbit qu’il y en avoit eu tren- 
te 
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te dès avant le rég&e de Servius. 

Mais il préféré ropinioii de Ven- 
nonius , qui fixoit à trente 6 c une 
le nombre de celles de la Campagne, 
qui en y ajoutant les quatre de la 
Ville, formoit celui de trente cinq, 
nombre qu’elles ne paflerent pas de- 
puis. Ce paflage eft fi embroüil-v sigon 
lé, que lesSaVans ont bien de la pei-^ syibuig. 
ne à en tirer uni fens vrailcmblabic. 

Du moins il contredit ce que l’on 
trouve dans la fuite de cet Hifto- 
rien. Car ne s’étant arrêté ici à au- 
cun nombre , ou plutôt ayant paru 
s’arrêter à l’opiniort , qui en fait 
monter le nombre à trente cinq du 
tems même de Servius , on voit aup. 
livre feptiéme qu’il n’en met que 
vint & une. Et il efi difficile du croire 
qu’il foit tombé dans une contradiétion 
U manifefte. 

Tite Live, qui fur le régne deSer-t»». 
vius ne parle que des> quatre Tribus 
de la ville j fans faire mention qu’il y 
en eût un plus grand nombre , mar- 
que fur l’an 2f9. de Rome que leur 
nombre fut augmenté julqu’à vint & 
une. Mais il ne dit pas combien on 
en ajouta alors , delorte qu’on ne 

peut 
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PintêHttuâedes cinq 
|)e;Ui; jÿuel. a ét§,, lç«r nombre 
,aHpflrayaQÇ./„P^pui§ C)Ç;^i)9S;].à , Jl a 
. Wj foin ,4¥,çp^rqu0r eJanis fon ^biftoire 
couses ks> fois' qu’oO) on , ajpiim de 
, nouyèib%^,.^^u’à çsç qn’iV y «n eût 
^ trente^çiiyij, notnhrcqji^fe^bf, ne pa0e- 
Ttxit poi«t. .Ça.r^q?iH)«p?onren a^ujpu- 
. • ..to ftx depwisr » çe fut pour peur de 

■’ . îçms 6c cUesïeyinrent bîontoï« à l’an- 

. cicn nombre.. . Il ftut. o^oife qi^qn 
peut compter ,fur .ce qu’il’ nous çn 
.dit dans la fuite., ^ que ço n’eft 
que; fur de .bon5; méopoiires , qu’il 
nous avertit 4e. ces.chiangeïoçns • 
J’-ai déjà touché dans ipa présuiére 
partie , les 6ut.es, que les -Hiftoriçns 
Romains ont commis fur l’âge des 
TarquinSi Ou peut dire qu’ils . en 
ont entafle Un grand nombre, & qu’il 
. iont tombés., dans des. contradiéitmns 
groffiéres fur ce fujet^ qui. ne font 
hipoysi pas honneur -.4 leur jugement.^ On a 
îc démontré qu’il étoit impoflible que 
j.au. vaiia..'j‘arquin lexSuROrbe fut. Fils, .de l’An- 

Ce BâllC ^ 1 2* i * ^ 1 ¥1*/ 

dia. Arr* cien, comme le; diloient, tous. les Hil- 
toriens Romains. L’âge .de Tanaquil , 
femme de Xarquin l’Ancien,, qui, en 
la lupofant auüi jeune qu’il eft pof- 
fible , doit avoir eu pour k moins 

foi- 
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Ibixante qujnze ans à la mort de ion 
mari , ne permet de croire qu’il 
ait pu laiiîer des enf^ eu ba^ âge. 
En effet Tarquin. l’Ancien viut s’éta- 
blir à Roiue pour le plus tard, la 
huitième anuée du r^ne d*Ancus 
Martius fon Prédécefîèur ^ puifque 
dès l’année fui vante ce ï^oi lui con- 
fia la conduite de la guerre contre 
les Latins , félon Denis d’Halicar- 
naflç. Ce qui feroit même croire 
qu*il y vint beaucoup plutôt, & mê- 
me dès la prémiére année de ce ré- 
gne , comme, quelques Hiftoriens le 
prétendoient 5 car il n’jr a guéres 
d*aparence qu’Ancus M^cius ait con- 
fié le commaudement de.fcs Armées 
à un Etranger i fi peu de tems après 
fbn arrivée , Ôc avant d’avoir eu le 
tems de s’être bien alluré. de fa. fidé- 
lité êc de fa capacité.. 

Quoiqu’il en fbit pourLliiivre le 
calcul le plus favorable il y avoit 
.alors déjà du tems qu’il avoit épou- 
fé Tanaqud à Tarquinies , & vrai- 
fcmblablcment il y avoit attendu 
quelques années pour voir , fi par 
. le moyen de ce Mariage , il pourroit 
entrer dans le. Gouvernement de cette 

ville. 
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ville, avant que de fe rebuter & fc 
déterminer à aller chercher fortune 
ailleurs. On fuppofe donc que Tana^ 
quil ne pouvuit avoir moins de vint ■ 

ans , lorsqu'elle vint à Rome avec ' 

fon mari. Le régne d’Ancus Mar- ' 
cius dura encore dix lèpt ans j puis- 
qu’il en régna vint quatre en tout. | 
Tarquin , qui lui fuccéda , en régna 
trente huit. Ces trente huit , & ces 
dix fept ajoutés aux vint , qu’on fup- 
pofe qu’elle avoit lorsqu’elle vint â 
Rome, la feroient âgée du moins de 
foixante quinze ans à la mort de fon 
mari. 

Par conféquent , il eft impoffiblc 
qu’il ait laiÜe des fils en bas âge , 
puisqu’en fuppofant que Tanaquil (oit 
accouchée de fon detnier fils à l’âge 
de cinquante y il en aüroit eu vint 
cinq à la mort de fon Père, 5c fon 
frere ainé vint fix ou vint fept. De- 
forte qu’à la mort de Servius , il auroit | 
dû avoir plus de foixante 5c dix ans, 
au lieu que les Hiftoriens nous le j 
répréfentent comme un homme à la 
fleur de fon âge. Ajoutez à ces foi- | 
Xante dix ans vint cinq ans de régne, , 
5c le tems qu’il fut occupé à faire i 

des 
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■.pyémiers fiêcles déPHift. RoüîaiHe. tij > 
des efForts inutiles pour fc rctab^ÜK, 
ôc il aura vécu jusqu’à un âge,- qu'il 
y a bien I peu- d’aparence qu’il aie 
atteinte • ...... 

Voilà les difficultés où la. plupart 
des Hiftoriens fe font embarrallés, en 
.faifantTarquin le Superbe fils de l'An- 
ckn* 11 y c:i a eu même * qui t. 

été julqu’à le faire combattre à 
bataille de Regille j quoiqu’ajois iU.^c. ' 
dût être âgé de plus de cent ans. 

.Titc ILive les a fui\i en ceci, &ren 
tout le refte, 6c a copié toutes leurs 
fautes. II elf furprenant que parmi 
ce grand nombre d’ Hiftoriens aucun 
ne le foie aperçu de la contradiéèion 
.& qu’il n’y au eu que L. Piion 
Frugi ^ -.qui ait dit . que les deux 
enfans mineurs , que Tarquin l’Aticicn 
lailla fous la Tutcle de Servius fus- 
lent fes petits fils. Il y en a cepen- 
dant eu j qui s’étant aperçu de la dit- 
ficulté qu'il y avoit à les faire fils 
de Tarquin 6c de Tanaquil, ont tâ- 
ché de la lever, en fupofant que Tar- 
quin avoit epoLilé une ficonde femme 
nommée Geganie, de qui il avoir ai 
les deux Tarquir.s, qu’il laifla tn bas 
âge. Denis lefute cdap.ir une laifon 

' P qui 
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tl6 DïffermmJurVmmituàeâfis chii 
qui n’eft pas tout à feit convain- 
quante, c’eft qu’en fupofânt cela, il 
faudroit croire au(îi‘ que Tarquin eût 
eu des enfans après l’âge de' quatre- 
vints ans , choie qui cependant n’eft 
pas fans exemple. Mais ce qui ré- 
futé mieux ce conte, c’eft que tous 
les Hiftoriens conviennent que Tana- 
quil vivoit encore à la mort de fon 
mari , ôc que ce fut principalement 
à Ion ad relie , que Servius Tul lius 
fon Gendre' fut redevable de la cou- * 
ronne. 

G-eft de Denis d'Halicarnalîê que 
j’ai emprunté les raifons par les q^Iles 
on réfuté l’opinion, que la plupart des 
Hiftoriens liomains ont fiiivie dans 
la Généalogie des Tarquins. Il me 
fèmble qu’on pourroit y en ajouter 
encore une, prilè des loix Romaines, 
qui défendoient le Mariage d’un 
Oncle avec là Nièce. Mais Servius 
Tullius , ayant époulé la lôeur des 
Tarquins , leur fit époufer dans ki 
fuite les deux filles qu’il avoit eues 
de ce Mariage , qui par conféquenc 
étoient leurs nièces. Cependant tous 
• les Hiftoriens conviennent, qu’avant 
le régne de l’Emp, Claude, on n’a- 
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pr intiers ftéchs àe VîTtji. Ràinàini. » XJ 
voit point vu à- Rome de pareils’ 
Mariages, 6c que. ces noœs «voknt 
toujours été regardées comme inccÇV 
tueuics. ' if i - . 

' Denis d’Halicarnafle a moffîréfon 
jugement en évitant de' donner dans ‘ 
l’erreur commune des Hiffeoriens Ro- 
mains , & -en les* refutam. Mais f* 
n’a- pas laiflie de s’embarraflèr lui mé-^ *' 
me dans d’aflez grandes difficultés , 
en faifani Brutus fils de la Tafnte ide 
Tarquin le Superbe. Il eft difficile • 
de le juffiifier là deflüs', puifqû’il don^- 
ne par là- dans one contradiorion > pà- 
rcilîe à celle' qu*il vient de blâmer 
' dans les Hiftoriens Romains. Je ren-Art. Tana* 
voye au Diétionnaire de Bai le ccuxS!& 
qui voudiont voir les difficultés qui®*^'»» 
fc trouvent dans ce femiment. 

- On peut dire^cn général qu’il n’y 
a rien de plus embrouillé que toute 
cette Généalogie des Tarquins, 6c par 
raport à ce que nous en avons dit' 
juîqu’ici , 6c par ràport encore à 
GoUatin mari de Lucrèce , que Titet.i. p./y; 
Live fuivam aparemment en cela Pa- 
bius, a fait fils d’Ëgerius, Neveii de 
Tarquin l’Ancien .quoiqu’il foit bien 

B 4 plui» 
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plus naturel de croire qu’il étoit fon- 
L.4 p a6i.petit fils, comme le remarque Denis 
d’Halicarnafle. 

Tue Liive 6c lui font d’accord, 
en ce qu’ils donnent l’un 6c Tautre 
trois fils à Tarquin le Superbe. Mais' 
ils ne conviennent point jrour le rang de 
Ibid. p. leur nai fiance. Selon Denis d’Halicar- 

iivê lI^i. Sextus étoit l’ainé, Tite Live le 
€.5-3. ibid.fait le cadet. 

Cap. üit. Selon ce dernier Sextus étoit mort’ 
longteros avant la bataille de Rcgil- 
le , 6c ' s’étant retiré à Gabies après 
a^oir.éré chalTé de Rome, il y avoit 
été mafiacré par les Habirans de cette 
Ville, qui s’étoient vangés par là des 
mauvais iraitemens qu’ils en avoient 
efluyés. ' Denis d’Halicarnafic le fait 
vivre jufqu’a la bataillede Regille,oîi. 
il dit qu’il fut tué en combattant, vail- 
lamment. 

• Voilà les contradiétions qu’on trou-‘ 
- ye dans- la Généa ogic 6c dans l’Hif- 
toire des Tarquins , fur lefquelles 
j’ai, pafle le plus légèrement qu’il m’a 
été ^poflible. Si l’on veut voir de 
combien de differentes manières les 
Hifionens 6c les autres Auteurs ont ra- 
- X . conté 
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conté l’avanture de Lucrèce, je ren- 
voyé à CG, que K^nfieur Baile en a 
recueilli dans ion Diélionaire , dans 
l’article de cette illuftre Romaine 
Rem. B. 


CHAPITRE VI. 

Ve îa confujion ^qui régne dftnsVHiJîoirt 
des prétniéres année fuîvent Pexpuî^ ^ 
/ton des Rois : Differentes opinions 
fur le prémier Diéiateur, 

S I l’hiftoire des Rois de Rome a 
paru pleine d*incertitude par la 
maniéré, diÔérente 5 dont les anciens 
Auteurs en raponent les. événemens 
les plus importans , les tems fuivans 
font encore epabarraffés de plus gran- 
des difficultés. J1 y régne une extrê- 
me confulion , foit' pour le teras 
auquel . les , éyéne-mens mêmes , fur 
lefquels les Auteurs font rarement 
d’accord entre eux. , Il n’y a pas 
moins de confufion dans les noms des 
Confuls,qui fe trouvent diffiérens dans 
prclque tous les Auteurs'., En con- 

P 3 " fï09^ 
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irontant Denis d’Halicarnafle avec 
-Tite Livc , on y reconnoic à peine 
la même hiftoirc , excepté ce qui fe 
mOk d’abord , apres qu’on eût (ccoué 
le joug des Tarquins, le fîége de. Ro- 
me par Porfénna,& la venue d’Appius 
Claudius à Rome, on ne les trouve 
prefque d’accord fur rien. Emcorc 
ces événemens varient- ils beaucoup 
dans quelques circondances chez ces 
Auteurs. Car Iclon Tire, Live êc 
Plutarque, Porfenna met le lîégc devant 
Rome dès la fécondé année, qu’on fc 
fut afîranchi de la domination des 
Tarquins , fous le fécond Confulat 
de Valerius Publicola , & celui de 
Titus LucrctiuS. Denis d’Halicar- 
nafïè ne met Ce fî^e qu’en l’année s 
fui vante fous le troifîeme Confulat de 
Publicola & le fécond de M. Ho. 
ratius. Au lieu de ce dernier Tite 
Live met pour Conllil de cette année 
P. Lucretius. 

Si l’on vouloit faire lèntir toute la 
différence qui régne entre ces Au- 
teurs, on ne pourroit prefque palTer 
de page entière fans en trouver. Il 
y auroit lieu d’aceufer Tite Live de 
'négligence' de nous rap'orccr tout fi 
I ■ " fort 
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. fort en abr^é , & de paflcr des an- 
nées entières, fans nous donner autre 
chofe que les noms des Confuls, pen- 
daot que Denis d'Halicarnafle charge 
ces mêmes années d’un aflez long 
détail J mais Tite Live a prévenu le 
reproche qu’on pouvoir lui faire, en 
rejettant toute la faute fur le peu 
de lumière qu’on avent fur ces tems 
là , & fur la contufîon qui régnoit 
dans les Hiftoriens qu?il confultoit. 

„ Ces tems , dit - il , font embarralTés 
J, de tant de di£icultés , les uns 
I* rangeant les Magiftrats dans un or- 
,, dre tout différent'des autres ; de- 
„ forte que dans un fi grand éloigne- 
^ ment & des evéneraens & des Au- 
,, teurs qui les. ont écrit , on ne peut 
^ bien dire ,, ni quels ont été les Con- 
,, luls^, ni ce qui eft arrivé chaque 
,, année. Cet hiftoricn nous avertit 
fou vent qu’il a de la peine à conci- 
iier les Auteurs fur des chofos, que 

P ^ De- 

Ça) Tanti errores implicéint Umptrum , 
altter apud altos ordinatis magiftratibus , ut 
nec qu't Confules', Jecundum quosdam , me 
qutd quoqut anno aâium in tanta vetuf- 
tate^'non nrum modo , fed ttiam. éuSltrumh 
dtgmrt pfjps, Lib. Z. C. 21 



2.^1 ’Différtat'm furVîncertltude des eînf 
Denis d’Halicarnaffe raporte d’une 
manière a nous faire croire , qu’il 
n’y a pas la moincfre difficulté. 
{a) Ainli Tite Live fur l’an. 281, 
dp Rome, nomme pour Gonfuls. de 
cctreannée ^ L, Æmilius , & Virginius , 
mais il nous avcitit en mêmctems,que 
quelques Annales nomment Vopilcus 
julius pour Virginius, & il ne décide 
9- p. j5+,P^ur aucun des deux. Denis d’Hali-» 
carnaflc a mis les mêmes, Gonfuls, 
mais il ne dit point qu’il y eut de 
la diftcrence là defl'us dans les An*; 
nàlcs. 

11 en eft de même pour le refte de 
PHiftoirc. On ne voit dans Denis 
d’Halicarnaflc aucunes plaintes de 
robfcurué répandue lur l’Hiftoire 
de cestems , & des’ difficultés qu'il 
y rencontre : Au contraire ,tout y 
paroit clair 6c de plain • pié. Il ra- 
porte dans un détail fort étendu bien 
des chofes , dont nous ne trouvons 
rien dans Tite Live > & les années 

que 

(æ) Vopifeum JuVium in quihusdam pro 
Virginio Annaithus confuUm invenio. Hoç 
^nno i^qtéo/ciffnque .cenfulis kabttif') &ç. ibicf. 
Ç. 54. , . . .. . ' ’ . 
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frêmers fiêdes de VHifî. 'Romaine, 
que celui-ci nous dit n’êire marquées - 
par aucun événement digne d’avoir 
place dans l’Hiftoirc j en rourniflênt à 
Denis dequoi remplir plufîeurs pages, 
comme on pourra le remarquer en 
comparant la narration de ces deux 
Hiftoriens. 

Ces deux Auteurs ne s’accordant 
preique en rien , conviennent cepen- 
dant du nom du prémier Diétateur, 
que l’un & Tauire nomment T. 

Lartius. Mais ils différent pour l’an- 
née. Tite Live met la prémiére Di- 
ctature dès l’an de Rome fous 
le Confulat de Poftumus Cominius 6c 
dé 'll'itus Lartius, au lieu que De- 
nis d’Halicarnaflé la met trois ans 
plus tard , fous le Confjlat de Q. 
Clœlius, ^ de T. Lartius , année, 
que de même que les deux fui vantes, 

Tire Live nous dit s’être paflees, fansibid.c. n, 
, qu’on fut bien aflûré de la paix, ni 
de la guerre, ôf par conféquent fans 
avoir fourni rien de remarquable. Il 
ajoute cependant ,.que c*efl à cette 
troifiéme année, que bien des Auteurs 
raportent la bataille de Rcgille, qu’il 
avoit laportée trois ans plus -tôt , & 

P p- que 
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154 'Dijferiation für Vmcertituâe dts cinq 
que Denis d’Halicarnaflc ne rapporte 
^u’à celte année. 

Cet Auteur ne nous avertit pas, qu’il 
y ait aucune différence ,d*opinion fur 
Je tems où s’eft livre celte bataille, 
non plus que fur le nom du prémicr 
Diétaieur. Au lieu que {a) Titc 
Livc nous dit qu’on cé convient ni 
pour l’année, ni pour le nom du pré* 
micr Diâateur. il ajoute les railbns 
qui l’ont déterminé plutôt pour JLar- 
tius, que pour Manius Valerius, que 
quelques Auteurs croyoïent avoir été 
le prémicr. En effet nous voyons 
que Fdftus le nomme ainlî. 

Mais Tite Livc trouve bien plus de 
vrailèmblance, qu’on ait plutôt choiû 
un Confulaire tel que Lartius pour 
exercer cette grande charge , qu’un 
jeune homme comme Valerius, qui 
n’avoit pas encore paffé par le Con- 
fulat. On n’auroit aucun fujet de 
blâmer Denis d’Halicarnailè , fi , com- 
me Titc Ltve , il nous «voit averti 
(de la différence d’opinions ^ qu’il avoit 

trou- 

(4) ^uê anno, ntt c[uil>us confuUhus, 
nec quis prtmum diâator creatuf Jit 
tonfiat. de. ibid. C. ^8. 
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f f rentiers ftêcîes dePHifi, Romaine, 
trouvée dans les Auteurs , £c des 
raifons qui l’avoicnt déterminé en fa- 
veur de celle qu’il fuivoit ; mais on 
n’y voit rien de pareil. Si Tite Live 
a trouvé les Auteurs qu’il a fuivi, 
peu d’accord entre eux, Denis d’Ha« 
licarnafle, qui a puifé dans les mê- 
mes Sources , a du y trouver les roê* 
mes difficultés & en avertir fes Lee. 
teurs. C’eft ce qu’il néglige très fou- 
vent, & on lui voit raporter comme 
clair & bien fur , ce qui cft fort ob- 
feur, & embarraffé de beaucoup de 
difficultés. 

Sur bien des années , on eft furpris 
de trouver les chofc$ rcnvcriées d'u- 
ne manière fi étrange dans ces deux 
Hiftoriens , qu’on a bien de la peine 
à y reconnoître la même biftoire , 
ou plutôt» à peu de cbofês près, on 
ne la reconnoit point du tout. Quel 
jugement faire d^unc Hiftoirc , qui fç 
^ trouve raportée d’une manière fi op- 
pofée par le$ deux Hiftoriens les plus 
célébrés , qui écfivoient -tous deux 
dans le même tems , & qui paroifîènt 
avoir confulté avec exaélitude les Au- 
teurs, qui les ont précédé ! L’un de 
CCS Hiftoriens reconnoit fouvent qu’il 

flotte 
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flotte dans rinccrtitude ; il avoue que 
les tems , fur lefquels il écrit, font 
embarraflés de tant dc’difficultés , qu’il 
cft impoffibic d’en rien affirmer , 6c 
s’il a omis, ou paffé légèrement par 
delTus bien des chofes , nous voyons 
que c’eft parce qu’il ne croyoic pas 
en pouvoir parler avec certitude. 
L’autre au contraire raporte avec un 
peu trop de confiance des chofes fort 
douteules , 6c en impole par là à fes 
Leéteurs, qui trompés par l’exaélitu- 
tude qu’il affèéte en d’autres occaGons, 
croyent pouvoir compter fur ce qu’il 
raporte, comme fur des vérités, qu’il 
n’a admiles qu’après un mur examen. 
Cela étant nous ne rifquons rien , en 
croyant le prémier bien fondé dans 
les plaintes qu’il tait des difficultés, 
qu’il rencontre dans fon entreprilè, 6c 
nous pouvons conclurre de la prodi- 
gieutè différence , qui le trouve dans 
les narrés de ces Auteurs , qu’il étoit 
impoffible d’écrire avec quelque cer- 
titude Phiftoirc des prémiers fiécles dç 
Rome. 


CHA- 
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chapitre vu. , 

Du S/e^e de Rome par Porfenna, 

I L n’y a point d’événement , qui 
tienne une place plus honorable 
dans l’Hiftoire Romaine, que le fiége 
que Porlènna Roi d’Etrune mit de- 
vant Rome. Si l’on en croit les 
Hiftoriens , les deux Partis retirèrent- 
bien moins de gloire des aébions de 
valeur, auxquelles cette guerre donna 
lieu , quelque furprenantes quMIes 
ayerjt été , que des lèntimens de géné- 
rolité qu’ils firent éclater de parc & 
d*autre, en cette occafion. Le merveil- 
leux donc toutes les circonftances de ce 
Siège (ont accompagnées, lui donnent 
un air fi fabuleux, qu’on peut dire, 
fans être acculé de témérité , qu’il 
fèroic plus digne d’avoir place dans un 
Roman de Chevalerie , que dans 
l’Hiltoire , qui n’admet rien que de 
bien avéré. (^)„ C’eft ce tems là, dit 

FIo- 

( a) Tum ilia Romana prodi^ia atque mi- 
racula , Horatius . Mucius , Cloelia : qui ni- 
fl in annalibus forent , hodie fabuUvtderetf- 
t»r. L. ï. C. 10. 
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„ Florus^quiproduifît ces prodiges de 
valeur , les Hoi aces, les Mucius , 

„ les Cléiies , que nous rejetterions 
„ comme des fables , li on ne leur 
avoit donné place dans l’Hiftoire. 
L’Hiftorien par cet aveu , nous au- 
tonleroit à les rejetter 3 mais. la 
place qu’ils occupent dans PHiftoi- 
re , & l’Antiquité qui les rend re- 
commandables, ne permettent pas de 
rejetter ce qu'on en dit làns un mûr 
examen. Lt c’eft ce qui m’oblige 
d’entrer dans quelque détail fur ce 
fujet. 

De tous les Auteurs, dans les Ou- 
vrages dcfquels l’hiftoire de ce Siège 
enrroit naturellement , nous n’en trou- 
vons pas un lèul, qui nous aprenne 
que la ville de Rome fe ioit rendue 
à Porlenna. Ils avouent en général 
que la Ville étoit fort pretTée , & 
même réduite à l’extrémité, lorfque 
porlenna charmé de la valeur des Ro- 
mains, abandonna ce fîége par pure 
générofité. Cependant Tacite déplo- 
rant l’incendie du Capitole , où le 
feu fut mis par ceuk du parti de Vi- 
tellius , qui y aflîégeoicnt Sabinus 
Frère de Velpafien , qui s’en étoit 

cm- 
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«mparé. (a) „ 11 ajoute, que Ro- 
„ me n’avoii pas Ibuflfert un pareil 
,, malheur, ni lorfqu’cllc fut rendue 
„ à Porfenna , ni lorfqu’ellc fut pri- 
„ fe par les Gaulois, il eft vrai que 
Tacite eft le feul , où nous trouvions 
ce fait, ôc que tous les autres Hifto- 
rien gardent^un profond (ilence fur 
un événement auQî mémorable. Mais 
auflS Tacite eft un Auteur trop judi- 
cieux , & trop exaét , pour qu'on 
puifle croire , qu’il ait avancé un fait 
de cette nature fans de bons Garans. 
H ne lui avoit f^s doute donné pla- 
ce dans fon Hiftoirc , qu'après s’être 
bien convaincu de la vérité. Peut- 
être étoit-ce quelque Pièce originale, 
qui jufqu’à Ion tems étoit demeurée 
cnfêvclie dans la pouftiére , où il 
a voit puifé la conoiilance d’un fait , 
qui avoit été ignoré par tous les Hif- 
toriens, qui l’avoient précédé. Ce 
quicoiârme cette conjedure, c'eft un 

trai- 
ta) Stdem ^ovis optant tnaximi, aufpica- 
U a, Majorihus pignus imperii condttam , nuam 
non.Porjena dodita.urht neque Galli capta ^ 
ttmerart potiti£tnt , furort PrinetpHm txfcin- 
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7,^0 "DiJlfertatton fur Pîncertîiude des cin^ 
traité que Pline cite , où nous trou-^ 
vons dequoi appuyer ce que dit Ta- 
cite. (a) „ dans Je traité ^ dit cet 
,, Hiftonen que Porlènna accorda 
„ aux Romains, après qu’on eûtehaf- 
j, fé les Rois , nous voyons qu’il y 
5, eft llipulé expreflément, qu’ils ne 

feroiert ul'age du fer, que pour l’a- 
„ grieuhure. C’ell aparemment dans 
ce Traité que Tacite s’étoit inftruit de 
la vérité, & .qu’outre la condition in- 
férée, qui desarme les. Romains, il 
yavoit d’autres articles, par Icfquelson 
voyoit clairement que ce Roi avoit 
pris la ville. 

' Ce que Pline en cite fuffit pour 
confirmer ce qu’en dit Tacite. Si 
Porfenna s eft vu en état de preferire 
aux Romains des conditions, qui n’é- 
toient autre chofe que les defarmer , ce 
n’étoit fans doute qu’après les avoir 
domtés & pris leur ville. Et qu’eft- 
ce autre chofe que desarmer un peuple, 
que lui défendre l’ufage du fer en toute 
autre choie que dans l’agriculture. U 

fe 

(a) In fœàtre , , expuljîs règibus , Popit- 

lo Romanç dédit Porfena , nominatim com- 
prehenfum invenimu» ^ ne ferro nifi in a^ricnl- 
$ura uterrtntttr. L. 34. C. 14. 


Digitized by Google 


V 

frémters fticïesde PHifl. Romaine. 14? 
fe vit fans doute allez fort pour leur 
donner la loi , & il leur prclcrivit 
telles conditions qu’il voulut, puif- 
qu’il leur ôta l’ufage des armes. C'eft 
une condition qu’on n’impblc pas à 
un Peuple, à moins qu’on ne l’ait aC- 
fujetti , 6c qu’il ne le voyc contraint 
de recevoir la loi du Vainqueur. Et 
fi les Romains fe virent obliges d’ac- 
cepter la paix à cette condition , ils 
ne relièrent pas un Peuple libre, tel 
que les Hiftoriens nous les réprélcn- 
tent. Ils étoienc fujets de Porlènna , 
puilque l'ulage des armes leur 
ayant été interdit , ils n’avoient plus 
droit de faire la paix ni la guerre, , 
qui eft la marque d’un Peuple libre 6c 
indépendant. 

Nonobftant le filencc de tous les 
Hiftoriens fur la prife de Rome par 
Porlènna, peut-être y trouvera- t on 
dequoi favorilèr l’opinion de Tacite 6c 
de Pline , qui foumettent les Ro- 
mains à Porlènna ; peut - être même 
y trouvera t on qu’ils ont reconnu là 
Souveraineté. Nous aprenons de De-, 
nis d’Halicarnaflè, que le Sénat lui en- 
voya la chaire d*ivoire, le Iceptre, la 
couronne d’or, 6c l’habit de triomphe , 

Q qui 


f.p.303. 


Digitized by Google 



94^ fur Vm^titudt des cinq 

qui étoient 4es préfens par Icfquels les 
Tofcans avoicnt, quelque tems aupara- 
vant, reconnu la Souveraineté de Tar- 
quin l^Ancien fur eux, comme le mê- 
jnc Hiftorien nous le dit. Quoique 
dans la fuite le Sénat ait fait aâêz 
ibuvent de pareils prélêns à des Roisi 
qu’il tciioit entièrement dans là dé- 
pendance , bien loin de reconnoîcre 
aucune fupériorité en eux , cependant 
)1 Icmble que dans ces tems, c’étoit 
comme un aveu , par lequel on recon- 
noilToit la Souveraineté d’un Roi En 
effet fi l’on veut que cette démarche 
des Tofcans , en envoyant les mar- 
ques de la Royauté a Xarquin l’ An- 
cien , ait marqué qu’ils fc foumet- 
toient à l’autorité de ce Roi , d’où 
vient n’expliqueroit-on pas de la mê- 
me manière, la démarche des Romains 
à Végard de Porfenna , puis qu’elle 
n’en différé en rien. 

A la vérité il eft étrange qu’on ne fc 
foit pas expliqué plus clairement fur 
un événement de cette importance.' 

Le filencc de tous les Hiftoriens lur 
un fait de cette nature ne doit -il pas • 
balancer l’autorite de Tacite , qui 

n’en a parlé qu’eh palTant, Sc p^ut- 

être j 
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être làns faire beaucoup d’attention à 
"une circonftance, qui n’étoit pas pro- 
prement de fon fujet, & qu’jl ne s’é- 
toit pas donné la peme d’examiner/ 

Mais il me femble que ce fèroic faire 
tort à cet Hiftorien , que de croire 
qu’il eût avancé cela à la légère & 
trompé par fu mémoire s lui qui en 
plufieurs occafions , où il remonte 
dans l’Antiquité la plus reculée, mon- 
tre qu’jl n’avoitrien négligé pour s’en 
bien inftruire. D’ailleurs on pou voit 
de fon tems avoir fait des découver- 
tes, qui a voient échapé aux recher- 
ches des Hiftoriens précédens. C’eft 
ce qui paroit,par ce que Pline cite du 
Traité que Porfenna accorda aux Ro- 
mains , qui , en confirmant merveil- 
leufcment ce que dit Tacite de la pri- 
ie de Rome par Porfenna, contredit 
en même tems la narration des autres 
Romains. Le prérnier de ces Hiftoriens ^ • 
n’entreprit fon Hiftoirc que quelqu s 
fiéclcs après cet événement, Sc il 
n’apuyoit fa narration que du témoi- 
gnage de la tradition, qui ne pouvoit 
avoir aucune fureté : C’eft cependant' 
fur la foi de cet Hiftorien, que ceux 
qui lui ont fuccédé" ont raporté ce' 

Q, 2- qu’ils 
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qu’ils en ont dit , comme je l’ai fait 
voir. Pline au contraire appuyé ce. 
qu’il dit , d’une pièce authentique 
qu’il a lue, & examinée lui même, 
nominatim comprehenfum invenimus. 
On ne peut donner de garant plus 
füv, & on ne peut avec raifon révo- 
voquer en doute un fait appuyé fur 
une pareille preuve. 

Mais ce traite n’Humiliôit- il pas 
trop l’Orgueil des Romains? Etoit- 
il aparent qu’un Peuple fi belliqueux, 
qui n’avoit d’autre 'métier que celui 
des armes , conlèntît à Ce lailîcr défi, 
armer? Plutôt que de faire un aveu 
fi honteux , les hiftoriens ont tâché 
d’enlèvelir dans l’oubli une circonftan- 
ce fi humiliante, 

Ils ont ébloui leurs Leétcurs par Je 
récit de la Valeur d’un Horatius 
Codes , d’un Mucius Scevola , & de 
la hardiefic d’une Clelie , & par là 
leur ont fait détourner la vue de defi 
fus un objet, qui n’avoit rien que 
d’humiliant pour eux. Pour leur 
donner encore mieux le change, ils 
les arrêtèrent fur des objets , qui 
contribuoient à relevct la gloire des 

Ro- 
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Romains , à qui depuis longtcm* 
les dernières conquêtes ne faifoient 
qu’ouvrir un chemin à de nouvel- 
les , & dont la réputation pouvoir 
donner de la vrailèmblance aux faits 
les plus extraordinaires. Enfin on 
nous réprefente Porlcnna charme de 
la valeur des Romains , fc laifTant en 
quelque forte donner la loi , & con- 
tent de trouver un prétexte hopnête 
de fe retirer. Pas un mot de la red- 
dition de la ville , ni du ipug que 
Porlcnna impolâ aux Romains , quoi- 
qu’on avoue qu’ils étoient réduits à 
l’cxtrcmité. 

Mais, pourroit-on dire , fi Por- ^ 
Icnna obligea les Romains de fc ren- 
dre à lui , & iè vit en état de leur 
donner la loi, d'où vient ne rétablit- 
il pas Tarquin fur le Thrpne ? Car 
tous les Hiftoriens conviennent , que 
ce fut là le lèul motif, qui lui fit 
prendre les armes contre les Ro- 
mains. U ïi’cft pas fort difficile de 
répondre à cette objeétion. Le pré- 
texte , que Porfenna prit pour feirc 
la guerre aux Romains , fut en cfièt 
le rétabli flement de Tarquin, & c’en 
étoit un fort Ipécicux , que de pren-' 
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dre en main la càûfè d-uii Roi Allié, 
qui fe voyoic dépoüiUé de fon Roy- 
aume. Mais on connoit aflci^ la 
coutume des Princes de colorer 'leurs 
defleirîs de, fembîàblês prétextes , & 
de les foire ' fervir à l’avancement 
de leurs propres affaires. Peut • être 
Porfênna fe .voyant Maître du fort 
des Romains, ‘aima il mieük en 
foire fos Sujets, 6c tirer lui même 
avantage de cette güerre , que de 
les - remettre fous la domination de 
Tarquin, Peut- être. auffi que voyant 
la grande avcffiôn ‘ -qu’ils témoi- 
gnoient à fubir,un joug, qu’ils.vé- 
•npieiît de fecoUèr il craignit dé ré- 
volter une Nation naturel lement fé- 
roce, & de là'rèndré intraitable, s’il 
pâroilTpit trop fémâc là deflus. 

, Peut-être enfin ,'que voyant l’ex-' 
tjrcmér répugnance , que les Romains 
témpignoient de ^ le remettre fous un 
jpugj'dont ils connoilToient toute la 
péfariteur , & foilbieiit pas. 

difficulté de fe ioumettre à fa domi- 
nation pouvû qu’il ne rétablit pas 
celle des Tarquins , il ne crut pas* 
dèvpir négliger, une conquête lî^ 

avah-' 
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’avantageufè , & ic mit peu en pei- 
ne de mécontenter ces Princes. 

Tous les Hiftoriens conviennent en Tite Uve ^ 
ce que Porfenna u(à avec beaucoup Dlonysî'LÎ'^ 
de modération ' des avantages qu’il 
eût (ur les Romains,- & qu’ils eurent Popiic. p. 
tout lieu de le louer de la manié-*®^’ 
re dont il Ics^ traita. - Mais De- 
nis d’Halicarnai^ & Plutarque y 
ajoutent, quelles Târquins; le retirè- 
rent fort mécontens , & firent d’in- 
utiles efiôrts pour faire rompre la 
négociation entamée avec léS' Ro- 
mains. Si Ion Plutarque , ces' derniers 
confentirent mémo à léi prendre 
pour Arbitre de leurs difierens avec 
les Tarquins, & S’en remirtrtt â la 
dédfion, pour juger fi ce n?é{oiepas 
avec juftice qu’ils l’avoient déclaré’ dé- 
chu de la Couronne. Peut-être avant ibid.p.ips 
que d’en venir là / les Roniains’ s’é- ^ 
toient-ils alTurésde l’intention de Poiu 
fenna , & qu’ils avôicnt > fa - parole 
qu’il ne décidcroit'point en faveur de 
Tarquin. La fuite du rédt dé Plu- 
tarque le feroit prefque foupÇort- 
ner. La haüteür'ôc la fierté • avec 
laquelle Tarquin refuû de recévofr 

0.4 ce 
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çc Roi pour Arbitre du différent qu’il 
avoit avec le Peuple Romain , fe- 
rpit croire qu’il fe doutoit que Ibn 
jugement ne devoit pas lui être favo. 

11 eft vrai que Denis d’Hali- 
carnafle dit audi , que les Romains 
conlèntirent de remettre à Porfènna 
la décifion de leurs diflérens avec 
Tarquin, mais félon cet Auteur , ce ne 
lut que par raport aux biens patri- 
moniaux de ce Prince, dont Porfen- 
na demandoit tout au moins la refti- 
tution. 11 paroit même qu’ayant per- 
du toute cfpcrancc de pouvoir le réta- 
blir fur le Thronc, il fe borna à de- 
mander qu’il fut rétabli dans la pof- 
iclEon de les biens. 

Cependant Tarquin mécontent de 
la paix, qui fe traitpit entre Porlèn- 
na & les Romains j pour rompre la 
négociation, voulut enlever les Ota- 
ges qu’ils envoyoient à Porfènna. 
Ce Roi en fut fi irrité qu’il ordon- 
na à Tarquin & à Mamilius fon 
Gendre, de (brtir de fon camp dès 
le jour même. 

Plutarque & Titc Livc gardent 
^us deux le ülencc fut celte der- 
nier 

b • . -J 


Digitized by Googl 



1 


p'émiers fi^UsâeVHi ft. Romaine', 149 
jîiérc circpnftançe, Cç dernier ne 
dit rien non plus du deflein de Tar-L.^ 
<)uin d’enlever . les Otages , ni que*^ 
Porfènna ait dès lors abandonné ià 
caulè. Au contraire il tâcha encore 
de faire comprendre Ipur rctabîiflc- 
ment dans le Traitté, & même l’an- 
née fui vante il fit de nouveaux efforts, 
pour engager les Romains à le recevoir. 

Les récits de ces Hiftoriens, qui 
doivent avoir puifé dans les mêmes 
lources, fe trouvant fi peu confor- 
mes entre eux , on voit bien qu’on 
n’y peut faire aucun fond. Aucon' 
traire Tacite & Pline paroi fient fculs 
mériter qu’on ajoute foi à ce du’ils 
difent , puifqu’il fe trouve confirmé 
pnr une pièce Originale , telle qu’un 
Traité de paix 5 autorité à laquelle 
on ne peutoppofer rien de folidc. Car 
enfin de quelles preuves là narration ' 
de ces Hiftoriens fo trouve - 1 - elle 
appuyée , fi ce n’eft de traditions in- 
certaines & de mémoires de Famil- 
les, qui ne méritoient aucune cre- 
ance? Quand ce ne feroit que le peu 
de conformité qiü le trouve entre 
leurs récits, cela ne nous aucorifèroic- 

■ Q.y a 
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il pas rufEfammeiic à douter de U 
vérité de ce qu’ils raportent ? A 
combien plus forte ràifon en doute- 
rons nous , lorfque nous les voyons 
en opofîtion avec une pièce authenti». | 
que, telle qu’un Traité de paijé, que 
Pline avoiï lu, &,dont licite les pa- 
roles. 

Il feroit donc inutile de travailla 
à les concilier. 11 vaut mieux s’en 
tenir à Oe que nous en trouvons 
dans Tacite & dans Pline , & croi- 
re que Po» fenna réduifît les Romains 
à Une telle extrémité , qü’ils fè vi- 
rent obligés ' de fê fournettre à lui. 

S’il ne remplie pas les engagemens, 
où il étoif entré avec Tarquin, c’eft 
que voyant l’extrême averfîon que 
les Romains avoient à le remettre i 
(bus un jourg , Ibus lequel ils dé- 
voient craindre de retomber, & d’ef- 
fuyer totltfe-reflcntimcnt d’un Roi, 
que (es malheurs avoient aigri , & 
de la cruauté duquel ils avoient tout ! 
à craindre, il ne voulut pas les ré- | 
duire au defèfpoir. Sur tout voyant 
qu’ils (e réfoUdroient à tout plutôt 
qu’à edâ^ , il ûc crut pas devoir né- I 
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gHgcr fes propres interets , & il ai- 
ma mieux profiter dé la difpofitioh 
où il lés vit , & en faire fis Sujets, 
que de courir encore les rilques de la 
guerre polir tenir fa parole aux Tarw 
quins , en réduifant les Romains au 
aefifpoir. Ils reçurent donc la loi 
du Vainqueur, 8c à l’exception du ré- 
tabliflêmcnt de Tarquin , ils fouferi- 
vireiit à toutes les conditions qu’il , 
voulût îeür prèlcrire. 

Ce qu’il y a dé fur, c’eft que dés Djonys. 
lors Porfênna n’en ufa plus avec lesuii'fopraf* 
Romains,' comme avec des ennemis, 

& qu’au contraire il les' traita plutôt 
en anciens Alliés ou en bons Sujets Sa- 
chant la difette de vivres qui étoit dani 
Rome, il abandonna fon camp rem- 
pli de toutes fortes de munitions de 
bouche ; ôc là' manière dont il ufa de 
fà viètoire, , 8c la doUceur du joug , 
qu’il leur impofa , leui* rëndirent là 
mémoire fi chère, qu’ori lui drcfiàr^i“t«*îWi 
une Statué, qui fubfifta lôtigrems à 
Rome/ ' ' 

11 paroit encore difficile d’accorder 
comment , s’il eft vrai Comme le 
dit Pline que Pôrfenna ait interdit 
l’ufagc des armes aux Romains , on/ 

voit 
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2fz 'Dijfertatîon jnr Pmertkuie des ctn^ 
voit cependant ce Peuple en guerre 
avec les Sabins deux ans après , & 
même remporter fur eux des avanta- 
tages conudérabics. Mais comme 
Poricnna, d’abord après avoir conclu 
avec les Romains le Traité en quef* 
lion, envoya fs troupes fous la con- 
duite de fon fils Aruns contre ceux 
d’Aricie, où elles furent entièrement 
défaites: peut-être que les Romains 
fâiiïrent cette occafion de fccoucr le 
jou^, & que Porltnna ne fc vit pas 
en état de les châtier de leur révolte, 
fc trouvant trop afibibli par cet 
échec Peut-être auffi que touché de 
reconnoi (lance de ce qu’ils ayoient re- 
cueilli chez eux les débris de ion ar- 
mée , & des fecours qu’ils avoient 
trouvés à Rome, il les remit en liber- 
té, & leur rendit le droit de faire la 
pnix & la guerre. 

Mais , comme je l’ai déjà dit, il 
cft inutile de tâcher de concilier les. 
Auteurs fur toutes les circonftances 
de cette guerre , qui fe trouve ra- 
portée de presqu’autant de manières 
différentes , qu’il y a d’Auteurs 
qui l’ont écrite. 11 fuffit 'de renjar- 
quer , que fur le point le plus eflen- 
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ticl , ils iè trouvent en oppofîtion avec 
une pièce, dont le témoignage ne peut 
être réeufé. En effet le filencedc ces 
Hiftoriens fur un événement auffi coil- 
iîdérable que la prifb de Rome par 
Porfenna, ne peut contrebalancer le 
témoignage de Tacite & de Pline 
fur ce fait , dont la vérité fè trouve 
attedée par le Traité même, qui fut 
conclu à ce fujét , & dont Pline 
avoit conlulté l’Original : Cette opo- 
lîtion avec une Pièce de cette nature, 
cft un préjugé bien fort contre la vé* 
rité de toute l’Hiftoire Romaine, Ôc 
fi les Hiftoriens nous trompent fur ua 
fait auiîi marqué , & que Ton impor- 
tance devoit garantir de l’oubli , quel 
fond après cela pouvons nous faire fur 
tout le refte ? Si le fond de PHiftoi- 
re ,cft faux , il n’tft plus ftirpre- 
riant que les Auteurs varient lur 
toutes les circonftances Pour être 
pleinement convaincu de l’incertitu- 
de qui y regne, arrêtons nous un peu 
fur les trois faits les plus briilans de 
cette guerre , qui s’attirant toute 
not^-e attention, nous ébloüïHcnt fur 
le refte. 

I. 
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'ÙtJferUÜ9‘^furlHnce¥tî(üde des cinq 
• I. Qu’y a-t-il de plus digne d’ad- 
miration , que l’aâion d’Horatius 
Codes, qui fèul foutint aflez iong- 
tems l’effort des ennemis , pour don- 
ner aux Romains "le tems de rom- 

C le pont , qui étoit derrière lui? 

valeur de cet illuftre Romain 
auroit dû mettre Ibn fort à couvert 
de l’oubli. Nous voyons cependant, 
que fi Tite Live, Denis d’Halicar- 
nafie, 6c Plutarque, dilent qu’après 
avoir ièul foutenu , par un prodige 
de valeur, l’effort des ennemis, il fe 
iàuva à la nage, 6c reçut les récom- 
penfès que méritoit ù. valeur; Poly- 
bc , qui fans contredit efi l’Auteur le 
plus fiir , lorfqu’il s’agit de ce qui re- 
garde les prémiers fiéclcs de Rome, 
pareequ’il éto.t le plus à porrée de 
s’en inftruire, & qu’il n’a rien infé- 
ré dans fon Hiftoire , qu’il ne fc fut 
bien aflûré de la vérité , n’eft pas 
d’accord avec eux là defl'us. Faifant 
Reloge de l’amour que les Romains 
témoignoient pour leur patrie, qui 
leur avoit fouvent fait facrifier leur 
vie à fès inrêrets , il en donne un 
exemple en Horatius Codes , ’dont 
il raportc l’hiftoire affez au long'; 

mais 
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mais il ajoute. (« ) Que s’étant jet- 
té tout armé dans le Tibre , il y 
périt. Il eft vrai que Polybe cft le 
feul -Auteur qui le dife , & que fi 
la chofe le doit décider à la plum- 
Jicé des iuffragcs , Horace fuivéquit 
à la gloire, qu’il avoit acquilc.dans 
cette occaGon. Mais fi on pèle les 
voix, je crois que l’autorité de Polybe 
doit l’empoJtcr fur toutes les autres, 

& qu’on doit tenir pour iulpeétc - 
une narration, où l’on voit qu’on 
a fouvent préféré le merveilleux au 
vrai. 

2.. Je ne croi pas qu’on ait eu 
plus d’égard â la vérité, dans ce 
qu'on i^nte de l'adion de Mucius. 
qui lui acquit le fumom de Scævo- 
la : Ce fut de le brûler la main 
qui ne l’avoit pas (ervi félon là vo- 
lonté , & de laquelle il avoit man- 
qué de tuer Porlenna. C’eft ce queWurar. ia 
nous en trouvons dans Plutarque &**"^‘% *'* 
dans Titc Livc. Car Denis d'Hali- ^ 
cainaffe^, qui entre dans un aflezozony,. 

long^' P* 

(a) i î* 

c!$ Têt 

rxf^h e« T»U ivXôtç K«T« TTfoâtfitrt» ^ ft.tr Ix- 

^«1* »i» /3 im. Polybtf L. 6. C. 53, 
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long détail de toutes les circonftan- 
ces de l’entreprife de ce Mucius , 
ne le furnomme jamais que Cor- | 
dus, & ne dit point qu’il fc foit 
brûlé la main. Ce n’eft pas la 
feule choie en quoi ces Auteurs diffé- 
rent. Tite Live Denis d’Ha- 
licarnafle s’accordent à dire , qu’avant 
que de panir pour exécuter Ion dei - | 

lèin fur la perlbnne de Porlcnna , il 
le communiqua au Sénat, & iie l’ert- 
ircprit qu’avec fon aprobation. Plu- 
tarque ne nous aprend point que Je 
Sénat en ait eu connoil tance. Mais 
il ne doit pas paroître étrange, qu’on | 
ne convienne pas trop bien fur les 
circonftanccs de cette merveilleulc 
avanture, puifque Plutarque rccon- i 
noit, {a) que bien qu’elle eût été cé- 
lébrée par plufîeurs Auteurs^ elle fe 
trouvoit raportée d’une infinité de 

manières différentes. ^ . j-i- i 

Peut - être ne (croit - il pas bien diN ! 
ficile de découvrir la fource de l’alté- 

‘ ration de cette hiftoirc > & je crois 

que 

I 

(a) ri î* wift tifnritt (*h XêK- 

>,Sf Rici Ibid. 
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que cc n’eft, que dans les Mémoires 
des Familles qu’il la faut clicrcher. 
Le furnom de Scavoîa , qui diftin- . 
guoit une branche de la famille Mucia, 
aura pu donner lieu d’inventer une 
circonftance, qui pouvoit faire croire 
qu'elle defeendoit de cet ancien Mu* 
cius. On ignoroit l’origine de ce fur- 
nom. 

On ne po'ivoit lui en trouver une 
plus illurtre,quede le faire venir d’u- 
ne aéfcion pleine de valeur , & de 
fermeté , qui diftingua ce Mucius. 
Cependant le filence de Denis d’Ha- 
licarnallè lur cette aétion , & lur le 
furnom de Scavola^ qu’il ne donne 
nulle part à ce Mucius , & qu’jl 
change en celui de Coidus , forme 
un préjugé bien fort contre la vérité 
de ce fait. 

Il n’a pas cru aparcrament qu’il 
méritât place dans Ion Hlftoire, puis- 
qu’il n’en fait nulle mention. C'dl 
cc qui me fait croire , que la famille 
Mucia , voulant fc faire honneur de 
defeendre de cc Mucius , & rendre 
raifon du lurnom qu’elle portoit, 
inventa le conte par lequel on lui fait 

R brû^ 



ajS Diffèrtation fur Vtncettituie des cinq 
brûler ül main. La fermeté fie la* 
confiance qu*on lui fait témoigner 
dans cette occafion, parut aux Hifto- 
riens lî propre à exciter Padmiratiort, 
des Lecteurs , qu’ils lui donnèrent- 
place dans PHiftoirc , fans en exami- 
ner fort fcrupuleulêment la vérité* 
Ce qui confirme le (bupçon que j’ai 
formé , que ce conte avoit été forgé 
pour favorifer les prétentions de la 
famille Mucia , qui fc di(bit ifiue 
de ce Mucius, & que c’étoit à tort 
(^u’ellc vouloit faire croire qu'elle en 
tiroit fon furnom ,■ c’eft que cette 
famille ctoit Plébéienne ; au lieu 
que nous voyons par Denis d’Hali- 
carnafle , que Mucius Cordus ctoit 
Patricien. „ Nous fommes , dit 
5, Mucius en s’addreflànt à Porlcn- 
,, na, trois cens jeunes Romains, 
,, {a) tous du même Igc , tous 
,, Patriciens , qui avons juré votre 
„ mort. 

C’eft ce que confirme Titfc Livc 
qui les nomme les principaux de la 

jeu- 

i 

(*|) T?V ylupf T»i tr0TÇtXt00 afF»tTtç. 

Ibid. p. 299. 
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Jeune (le Romaine, prtnciÿes juventuth 
Romana ^ ce qui ne peut convenir 
qu’à des Patriciens. Mais il eft ccr^ 
tain que la famille Mucia étoit Pic-, 
béïennc, pui (qu’il y en eût de Tri-' 
buns du Peuple , & qu’elle ne fut 
admife dans les grandes charges que 
vers la fin du fixiéme fiéclc de Rome^ 
longtems. après que l’accès en eut 
été ouvert aux Plébéiens. D’ailleurs 
les deux prémiers Confiils de cette fa- 
mille eurent, pour Collègues des Pa-, 
triciens ^ dans Un tems où jamais 
deux Patriciens à la fois n’étoient ad- 
mis au Confiilat. J’ai fait voir aflè:^ 
au long dans la prémiérc partie, 
quelle étoit la paffion des Romains 
de fe faire des Origines illuftres j & 
combien elle avoir contribué à alté- 
rer la vérité de l’Hiftoire. On peut 
confidcrcr,comme partant de la mê- 
me IburcCj l’aétion de ce Mucius^. 
qu’on ne lui a fupoféc, que pour 
trouver une Origine au furnom de 
Scavola^ que portoit une famille, qui 
vouloir faire croire qu’elle étoit ifluc 
de lui. 

Ce ne furent pas les hommcsxîviusL. i. 

R ^ feU-Sionys. L. 

5. p. 301. 
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i6o 'DiJftrWion far Vinurtituit des cinq 
piutM.ibid feulement , qui fc diftinguérent dans 
*®7* guerre. Clélic , jeune Dame 

Romaine, y montra un courage au 
defTus de u>n fexe. Elle étoïc du 
nombre des Otages qu’on avoir don- 
né à Porlcnna, & ayant trouvé le 
moyen de tromper (es Gandes, elles 
le lauva en paflant le Tibre à la na- 
ge , ayant exhorté lès compagnes 
à fuivre fon exemple. Cette ac- 
tion cft célébré dans l’Hiftoiîc Ro- 
maine. Cependant on n’y trouve pas 
plus de certitude, que dans tout le 
refte. 

Sans m’arrêter à examiner com- 
bien cette hiftoire varie dans fes cir- 
conftanccs dans les trois Auteurs , que 
j’ai cité en marge, je me contenterai 
de remarquer avec Plutarque , qu’il 
cft très incertain, fi cette courageu- 
fc Fille paflà le Tibre à cheval ou 
non , fans quoi cependant , on ne voit 
pas pourquoi on lui eût drelîe une i 
ftatuc équeftre. Auffi Denis d’Ha- j 
licarnafTe ne dit -il point que ce fût 
une ftatuc cqueftre, il ditümplemcnt 
une Statue de bronze. Il n’eft pas 
bien lur non plus que ç’ait été elle, à 
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frhnîeri fiicUs de PHift. Romaîm, i 
qui on ait dreflc cette Statue ; car il y en 
âvoit , qui croyoient que c’étoit Valérie 
fille du Conful, qui fe trouva par- 
mi les otages , & qui en avoit été 
honorée, à ce que nous aprend Plu-ibid. c. 
tarque. 

11 y auroit encore mille pctitcf 
différences à relever dans les Hifl 
toriens fur ce &it , de même que 
fur tout le, relie ; mais je les pailê 
de peur d’être ^trop long , & je ne 
m’arrête qu’à ce qu’il y a de plus 
eflentieL 11 fèmblc que ce fbit le 
fort de toute cette HiHoire des pré- 
miers ficelés , qu’à peine il s’y trou- 
ve un fcul f^t , que les Hiilo- 
riens raportent d'une manière con* 

. (orme. 
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c H À P i t'R È yiu: 

Vg la défaite des Tahiens ^ de Vo^ 
r rigine des Q^fieurs ^ des 
• J prémiers- Tribuns du. '_^ 

; '.Peuple, , 



'î, 


,N riportc .de deux manières 
' fott' différentes la défaite, où 
■périt ®pres(^uc’ toute là FaniiMc F»- 
■biâ. Denis d^Halicarnaflè fe dédaiîc 
“pour celle qui (cft J la plus glorioufc 
à cette famille', & 'qui a été fuivic 
.par prefquc tôt» 4e« Hiftoriens , & 
par Tite L.ivc qui la raportc a'^Ziiu 
long. Le Peuple Romain fc voyant 
obligé de fouoertft pjufieurs guerres 
à la fois, cette jPamillc fè chargea de 
foutenir feule 6c à fes dépfensj, celle 
des Veyens, 6c de défendra d^cc cô- 
té It les frontières. Après j^ficurs 
exploit glorieux i, ils tombèrent dans 
une cflabuchc, où ils furçnt aious tail- 
lés edi pièces, îips^u’il eq^réchapât 
un fcul de trois'' cens fix qu’ils é- 


r 

•f. 


H 


toienc. 
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tpicnt. (a) Pc toute ccttc illuftrc 
famille il ne rcfta qü’un jeune enfant, 
qu’on avoit laülé à Rptne, parce qu’il 
n’étoit pas en âge de porter les ar- 
mes,! & qui feul continua la poftéri- 
té. Les Hiftoriens euflent fàns^dou- 
tc cru faire grand tort à leurs ^ouvra- 
ges , en omettant un trait aufli. mer- 
veilleux que celui là. Il (èm.bte qu’en 
général ,ils avept eu plus d’çnvic d’a- 
mulcr leurs loueurs , que de }es per- 
fuader. Aulfi ce conte fe réfute - 1 - il 
aflèz de lui même j cependant je 
tranferirai ici les raifons par lesquel- 
les Denis d’HalicarnalIè le réfuté. 

C’eft une choie v ablblumçnt im-ibij, « 
poflible , dit cet Hiftoricn ,, 3c tout ^* 4 * ^ 
à fait incroyable, que dans une Fa- 
" mille fi nombrculc, il n’y ’ept eu 
qu’un feul enfant, en bas âgç.^ , 

. Il lâudroit pouriççla que tous ceux 
qui furent tués ipar .les Veycns.euflcpc 
été fans iemmos 3c fans enfiins. Çho- 
• ' ! ‘i> *R 4 • . ^ 

* ■ 1 h: I . . 

ij ( 4.)i 306. T4t!i£t Jotis ^cmvtni^, Hnum 
4 ^^/* jreliâîufp ftirftjn £en- 
ti' tàbU j duhiis(^ue rebus Pofuii RofnàOi 
[ift demi ’ielli^ue' vél 'muxtmum 'futisrum 

-MM7 ‘ •. * 
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i^â^DtJfsrUHton furftftcehîtuâe âeseiii^ 
fc à la quelle il n’y a' nulle àparencc," 
puifque les Fabiens n’ont pas dû être 
exemps d’une loi , qui obligeoit'tbus 
les Romains à le marier dès leur jeu-^ 
neflè , & • à donner des' Citoyens i 
l’Eiat; ' 

* Mais quand on accorderoit que’ 
dans ce grand nombre, ü n’y en eût 
Gu’un feul qui fut Père , ne' s?en dut 
il pas trouver quelques uns qui culîènt 
des frcrt’s , auxquels leur bas âge ne 
permit pas d’avoir part à cette expe- 
dition , & qui pat la ne le virent pas I 
enveloppés dans là' deftruétion totale | 
de leiir famille ? N'y en avoit il pas, | 
dont les peres , exemts par leur âge 
de porter les armes , c'toient reftés â 
Rome V & pouvoient encore travàiU i 
1er a continuer leur race. On pour- 
roit encore ajouter à ces rai Ion s de ! 
'l’Hiftorièn , qu’il:n’y à guéres d’a- j 
-parente , que dans Une' fi nombreu- 
'fô‘femîlle, il n’y en eût pas quelques 
-tins , que quelque défaut de corps , 
ou quelque maladie ait retenu dans la 
'Ville empêché dè prendre pan' au 
péril. Enfin de ’^qùelquc manière 

.qu'pî^, tourne ce conte, il n’eft pas na- 
turel , que dans une toiliè, ou il le 

trou- 
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trouve trois cens fix pcrfbnnes en' 
état de porter les armes , il ne s*y en 
trouve pas aufli un grand nombre , 
leur âge ou leurs maladies en 
dilpcnfcnc , foit des Pères trop âgés 
pour partager le péril, foit des Frères 
on des Enfans en bas âge, enfin des 
Femmes grofles. C’eft pourquoi De- 
nis d’Halicarnajflc croit, que ce qui a 
pu donner lieu à inventer ce conte, 
c’ell que des trois Frères qui for- 
moient la branche la plus illuftre de 
cette Famille , & dans laquelle le Con- 
fulat avoit été continué pendant fèpt 
années confécutives , il n’y en eut 
qu'un , qui laifia un fils en bas âge. 
Comme ce fils foutint ièul depuis la 
gloire de la Famille, & que les autres ’ • 
branches demeurèrent dans rbbfcu- 
lité , & fans fc diftinguer par aucu- 
îie aâ:ion d’éclat, on -fc- fera 'accou- 
tume â regarder celui-ci , comme le 
fcul rejetton de fâ race , ayant plus 
d’égard à la venu qu’à la naiflancc. 
Voilà les raifbns par lesquelles cet 
•vHiftoricn réfuté ce conte. - 

Je pafle à l’origine de la Queftu- 
rc , fur laquelle les Auteurs fc con- 

T : R y / , tfç. 
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'Differtütmfur ?mcertHüâe iestttiq 
trediiênt tous les uns hs autres. Osi 
ne trouve rien dans Denis' d’Halicac* 
naHe, ni dans Tite Live, gui puiâe 
nous faire juger à quel tems ils 
gnoient l’époque de lôn inftitution. 
P'uiarque dans la vie de Publicola 
p. 103. c. lui en attribue l’établilîêment. Après 
la mort de Brutus , (è voyant (cul à , 
k téce du Oouverncmcut , il établit 
deux Quelleurs pour prévenir les abus^ 
que IcssConliils pourroient commettre 
dans le manîment des finandes , s’ils en 
ctoiem (culs les Maîtres. Ce fut par- 
les fuffrages du Peuple que cette char- 
ge fut conférée, j&i.Jes prémiers^ 
qui en teent honorés, furent P. Ve- 
turius ;^ M. Minucius . 11 eft con- 
L.».Annai.jrcdit ’cn tout p^r Tacitc , qui nous 
aprend; . v i . Qu’il y évoit déjà des 
QueAeuFs du tems .des.iRois. z. Que 
.ce fut, Brutus., .^jui apt^' avoir çhalie 
les Tarquins , fit'Confinincr cette Charr 
gc par le Peuple, 3. ^ue la nomina- 
tion des QuelJreurs, depuis ce tems là, 
apartint aux Confuls pendant (oixaii- 
te & trois ans, & 4. Qu’alors cette 
Charge commença .à être aufli confé- 
rée par ics .fuffrages jdu Peuple , îSc 
que les premiers Jurent Valerius Po- 

ticas 
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titus 6c Æniilius Mamerbus. On voit 
clairement , <^ue ces deux Auteurs ne 
s’accordent en rien cmrCiCux , 6c ils ne 
font par mieux d’accord avec les autres. 

Tite Li ve 6c Denis d’Halicarnafle nom^ l. c.41. 
ment des Quefteurs dès l'an 269. 

Rome, quarante ans plutôt que Taci- 
te ne dk , que île peuple commença à 
conférer cette charge, l^^un de ces 
Quefteurs 'ert nommé Valerius Poti- 
tus , de môme qu’un de ceux que 
Tacite nomme, comme le prémicr, â 
qui les fuiFrages du Peuple ayent don- 
Iné cette charge. ; LiCt pouvoir des^j^ys* 
Quefteurs érbit déjà fi grand , pui(-‘ * 
qu’il avoient le droit de' convoquer 
l’Aflcmblëe du Peuple , qu^’il eft dif- 
ficile dd croite qu’ils dépendiflent en- 
core de la nomination des'Gonfuls. • 


C’eft la prémiérc fois que Tite Li- 
ve parle* des Quefteurs.’ pénis d’Ha-L.j.p.303. 
licarnaÎTe/en avok déjà? fait mention 
•fouvent mèmè dcs’leftems du Sié- 
Tge de Rome par Potfenna , . mais 
•comme je Pai déjà dit^ cé^ Auteurs ne 
difent rien. de l’origine de cette Char- 


i. ) 


gc. 

Junkis ^Gracchanüs % tite ' par Üî ■ Leg. nu. pr, 
,picn, la fait remonter jufqu’aux 

miers 


Digitized by Google 



i68 Dljirtation JurVîneertfiudê des cinq 
miers tems de Rome , 6c dit , que 
Romulus 6c Numa ont eu deux 
Quefteurs, qm étoient créés par les 
fufFrages du Peuple. En quoi il 
, . • - contredit manifeftemçnt Tacite. Car 
fi dès lors cette charge dépendoit dçf 
fufTrages du Peuple , il n’y a nulle 
aparencc , qu^elle ait jamais été à la 
.nomination *dcs Confuls, comme il le 
dit. Cependant, félon le même Ul- 

{ )ien , l’opinion la plus probable , 6c 
a plus généralement reçue étoit, que 
la Quclture devoit Ton origine à Tull- 
ius Hoftili us, 6c qu’il étoit fur quç 
depuis ce tems là, il y àvoit tou^ 
jours eu des Quefteurs à Rome. 

Je n’ai pas deflein d’entreprendre 
de concilier toutes ces différentes opi^ 
nions. Outre que je regarde la cho- 
fc comme impoftiblc, U fuffit au but 
que je me prppolç , de faire voir la 
.coufuGon, qui i régne dans l’Hiftoi-» 
rc des prémicrs fiécles de Rome, 6c 
. que par la grande variété d’opinions , 

X ■ qu’on trouve entre les Auteurs , on 
. ne peut aflepir aucun jugement cer- 
tain fur les points les plus cflcntiels 
6c fur lefqueU on devroit le moins 
“ varier. 

- • Si 
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Si les Auteurs conviennent mieux 
fur le tems de l’établiilèment des Tri- 
buns du Peuple , on y voit régner 
la meme diverfité d’opinions pour le 
nom , & pour le nombre des pre- 
miers , qui furent revécus de cette 
Charge. Tite Livc s’exprime là def- 
fus d’une manière à faire voir que la 
choie écoit remplie d’incertitude 
voici (es paroles, {a) „ On créa donc 
I, deux Tribuns du Peuple , C. Li- 
„ cinius Ôc L. Albinus. Ceux ci 
„ s’en aiîbciérent trois autres , centre 
„ lefquels fût Sicinius l’Auteur de la 
„ fédition. On ne convient pas du 
y, nom des deux autres. Il y en a 
^ qui prétendent qu’on ne créa d’a- 
^ bord que deux Tribuns fur le Mont 
Sacre. 11 n’y a pas un fcul Auteur 
qui nomme ainfi les deux premiers 
Tribuns du Peuple. Denis d’Hali- 
carnaiTe , Plutarque , & Afeonius 
Pædianus s’accordent à les nommer 

L- 

Ça) Ita trihuni plebtii creati duo, C. Li- 
iinius , ü* L. Albinus, Ht très colleras Jibi 
creaverunt. In his Sicinium feditionis au£lo- 
rem ; de duobut , qui fuertnt , minus convtnif, 
bunt qui duos tantum in fatro monte creator 
iàcant. L. a. C. 
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Dijfertaïm fur T ine&tttüde des cinq 
L. Junius Brutus & Sidniu& Bellmüs 
ou Vcllutus j encore le dernier don-i 
ne-t-il à Junius le furnom de Pater- 
culus, au lieu dé celui de Brutus ^ 
que les autres lui donnent. 11 . con- 
firme ce que dit Titc Livc j que les 
opinions difieroient fur le nombre des 
Tribuns qu’on avoit établi d’abord î 
Qu’il y en avoit qui croyorent ^ qu’on 
en avoit tiré' cinq des cinq Clafies ^ 
dans lesquelles le Peuple .Romain 
éioit partagé. Mais que d’autres , 
comme Tire Live 6c Tuditanus , 
difoient que le Peuple en avoit d’a- 
bord créé deux , qui s’étoient eux 
mêmes choifi trois Collègues. Atti- 
cus, fui vi. par Cicéron en cet endroit, 
étoit pour le nombre de deux , ÔG 
aparemment fuivoit en cela l’opinion 
de Pifon. {a) Celui-ci tenoit qu’il 
n’y avoit eu que deux Tribuns du 
Peuple jufqu’a l’année 285. de Ro* 
me , mais qu’alors le peuple obtint 
en même tems, & que ce Magiftrat 

feroic 

' ( 4 y Tum frimüm ttihutis Comitiis creati 
Tribuni funt ; numéro etiam aâditos tres^ 
perinde ac duo ante fuerint , JPifo auflor efi» 
f^hiusi L. 2 i C 58* 
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fcroit crée dans les Comices des Tri- 
bus, ÔC que leur, nombre feroit aug- 
menté jufqu’à • cinq. C’étoit aulü 
cette opinion que Plutarque avoir fui- 
vic,qui ne nomme que deux Tribuns, jn corioi. 
Junius Brutus & Sicinius Bellutus.p- c. 
Il eft fuprenant que les Sa vans , qui 
ont cü foin de corriger les ouvrages 
de Cicéron, ont tous laide le nom- 
bre de dix dans le texte, quoiqu’on 
voye par le Commentaire d’Afoonius 
que c’eft une faute, & qu’il eft pour 
le nombre de deux. 

Denis d’Halicarnade, qui a rapor-t.^.p, 4 „; 
té fort au long la fédition, qui don- 
na occafion au Peuple de fe créer des 
Magiftrais particuliers, br qui paroit 
n’avoir rien omis de tout ce qui con- 
cerne leur création , ne s’accorde en- 
tièrement avec aucun des Auteurs que 
nous venons de citer. Nous avons 
vu que de ceux quicroyoient', que d’a- 
bord on avoir créé cinq Tribuns du 
Peuple, les uns tcnoicnt qu’on s’étoit 
réglé pour cela fur le nombre des 
Clades , dans lefquellcs fe divifoic le 
Peuple Romain , 6c que de chacune dç 
CCS Clades on avoir tiré un Tribun.* 

Les autres , que le Peuple n’ayant 
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17 ^ J^ifferiàtionjurrinceftîtuâedes ging 
créé d'abord que deüx Tribuns, ces 
deux s’étoienc eux memes choifi 
trois autres Collègues. On ne voit 
rien de tout cela dans cet Hifto- 
rien. 

Il dit lîmplement , que les Peuple ? 
fc créa d’abord cinq Tribuns , fans 
faire aucune mention de ces différen- 
tes opinions. 

11 pafle de même fous filence celle 
de Pifon , qui n’en m étroit d’abord 
que deux, & qui n’augmentoit leur 
nombre jufqu’à cinq , que plus de 
vint ans après. 11 raporte de même 
les noms des cinq prémiers Tribuns 
du Peuple , comme s’il n’y eût eu 
aucune différence dans les Auteurs lur 
ce point , bien que l’on voye par ' 
ce que nous venons de citer de Tiic 
Live , qu’on ne convenoit guércs fur 
leurs noms. Ce Critique ne remplit 
pas en;^cette!occafion l’idée , qu’il veut 
nous donner de fon jugement & 
de Ion e-xaétitude. 11 auroic bien fait 
de nous avertir que l’on ne conve- 
noit pas làdclîus, oude nous inftruirc 
des railons, qui lui faifoient préférer 
l’opinion qu’il fuit , & de ne nous pas 
donner comme certain & avéré , ce 

qui 
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qui éioit encore fujet à bien des dif- 
ficultés* 

Je ne dois pas cependant pafîèr ou- 
tre, fans remarquer le profond filencc 
que Titc Livc garde fur ce L. Ju« 
mus Brutus ou Paterculus , que tous 
les Auteurs s'accordent à mettre au 
rang des prémiers Tribuns du Peuple, 

& qui fait une fi belle figure xians • 
l’Hiftoire de Denis d’Halicarnaflc , 
comme le principal Auteur de la Sé- 
dition. Tire Live ne nous dit rien 
non plus de la création des Ediles du 
Peuple , eediUs Plebis , Magiftrats , 
qui étoient pris du Peuple, & qu’il 
obtint en même temsqueles Tribuns, 
comme nous l’aprenons de Denisibij. 
d’Halicarnafle 6c d’Aulu Gel le. 
en(fait a la vente mention, commcL. 3. c. 
d'une Charge déjà établie du tems des 
Dccemvirs j mais on n’y trouve rien 
qui pu i fie lèrvir à fixer l’époque de 
leur inftitution. Ceux qui voudront 
s’inftruire plus à plein des différens 
Icntimens des’ Auteurs, fur l'origine 
de ces Magift ratures , peuvent con- 
fulter Pighius dans fes Annales , où 
ils trouveront toute cette matière dif- 

S cutéc 
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2'74 'OtfferWion fur V incertitude iec cinq 
cutéc fort au. long. Je me conicmc 
d’ajouter cette remarque i c’eft que, 
puiique nous trouvons les Auteurs, 
qui nous paroiflcnt les plus judicieux , 
les plus dignes de foi , & ^ui doivent I 
avoir été Te plus ài portée de s’in» 
ftruirc à fond des faits qu’ils racon- 
tent , dans une perpétuelle oppofition 
les uns avec les autres, nous en de- 
vons conclurre naturellement , qu’il 
n’y a aucun fond à faire fur des 
faits , qui le trouvent raportés de tant 
de manières différentes. Ce n’eft donc 
pas une témérité , de rejetter comme 
febuleufe & pleine d’incertitude une 
Hiftoire , qui fe trouve ainû remplie | 
de comradiél:ions. i 


I 

I 

i 

I 


CHÂ- 
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CHAPITRE IX. 

De la défaite des Gaulois par Camille^ 
â? de plu fleurs autres Fiüoires ^<iue 
les Romains fe vantaient faujfe- 
ment d'avoir remportées 
fur les Gaulois, 

T ite Live arrivé aux tems , qui 
fui virent la prife de Rome par 
les Gaulois, après s’circ répandu en 
plaintes fur les ténèbres, qui envélo- 
poient les tems précédens, dont l’ob- 
feurité ne luûavoit pas permis de par- 
ler avec certitude^ il reprend halei- 
ne au commencement du Gxiéme li* 
vre. Dellitué jufqu’alors de monumens 
fûrs 6c fidèles, à cauiè que la plupart 
avoient été confumés par le feu , qui 
avoit détruit la ville, (<ï) il le prépare à 
parler avec plus de certitude, des évé- 
nemens dont la mémoire avoit pu le 
conlerver dans les Archives publiques, 

Sx ou 

(a) Claritra deincépt certhra^ue , Jih 

€unda origine, » . gefta demi milttiê^ue , §»• 

pontninr, i» 6. C* l. 
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275 Diÿertation fur incertitude des cin<i 
ou par d’autres monumens , que la 
profpériié de Armes des Romains 
mirent* dans la fuite à l’abri d’un pa- 
reil fort. Cependant je ne fçai , s’il 
s’eft fort bien acquité de la promeffe, 
qu’il nous fait en cet endroit , & s’il 
ne nous fera pas fecile de découvrir 
encore bien des exemples de l’enicte- 
ment des Romains de fàiQr , ^ns au- 
tre examen , tout ce qui contribuoit 
à relever la gloire de leur Nation. A 
la vérité, fi les tems, qui ont précé- 
dé la prife de Rome , dévoient na- 
turellement être obfcurs par la perte 
des monumens, qui Iculs pouvoient 
donner quelque cenitilde aux faits, 
qui s’y trouvent reportés , la me- 
me raifon ne fubfilte plu§ à l’égard 
du fiécle fuivant. Cependant nonob- 
llant la facilité , que les Hiftoriens 
devroient avoir eue , de s’inftruire des 
événemens poftérieurs à la prifê de 
Rome , combien n’y en trouverons 
nous pas encore de fabuleux , & de 
fauflèment raportés , fi nous y por- 
tons le flambeau de la Critique? Je 
crois donc pouvoir étendre julqu’à la 
fin du cinquième fiécle, l’incertitude 
qui régne dans l’Hiftoire Romaine. 

Ce 
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Ce n’eft pas que je veuille révoquer 
en doute tous les événemens de ce , 
fiécle, pour quelques traits fabuleux 
dont ils fe trouvent accompagnés , ' où 
parce que quelques uns d’entre eux 
îônt manifeftement faux. Mon in- 
tention eft feulement de faire voir, 
que les faits les plus marqués 6c les 
plus importans, fe trou vans faux ôc 
inventés par les Romains pour fê 
faire honneur , les autres nous doi- 
vent être fort fufpcéts ; mais auffi d’en 
tirer de nouveaux motifs de douter 
de l’Hiftoire dcsrflécles précédens, 
qui “à plus forte /taifon, doit pa- 
roître fâbuleufè ,6c forgée . après 

coup. • • r. , 

Ce fera fur tout, dans les Viéfcoùes, 
que les Romains fe glorifient d’avoir 
remportées fur les Gaulois , qu’on * 

trouvera des exemples de leur har- 
diefle à feindre , pour fe faire hon- 
neur^ ce qui n’eft jamais arrivé. 

C*eft fur ce pié là: qu’on peut regar- 
der la viétoire qu’ils attribuent à leur 
Camille , 6c que Tite Livc raporic 
avec autant de confiance , que fi la 
chofe eût été fûre 6c avérée. Ce- 
pendant il y. a de fortes raifons de 
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178 Dïjfertation fur V incertitude des cin^i 
regarder cette victoire comme des 
plus douteufes & inventée dans la 
fuite. 11 y avoir trop de honte pour 
les Romains parvenus â ce comble 
de gloire , d’avouer qu’après que leur 
Armée eût été défaite & taillée en 
pièces par les Gaulois > 6c leur Ville 
l'accagée & brûlée, les reftes de leur’ 
Nation n^voient pu échaper à leur 
fureur, qu'en fè rachetant à prix d’a^ 
LîTîusL.j.gent. On feit donc lurvenir Camille,^ 
le plus à propos du monde , pour 
rompre un marché û honteux ; & 
pour tirer vengeance de l’état déplo- 
rable, auquel les Gaulois avoient ré- 
duit fa Patrie. - Pour rendre 'Ceite 
vengeance encore plus completie, on 
nous afliire, que leur défeitc fut' fi 
grande, qu’il n’échappa pas un fèul 
Gaulois-, qui en put porter la nou- 
velle dans fon païs. C’eft de cette 
manière que T»te Live raporfe ce 
grand événement , & il cft fuivi en 
, cela par tous les Hilloriens Romains 
P* *44« & par Plutarque dans la vie de Ca- 

To». 1 . lïiille. Cependant ce même Plutar- 
p. 3 »r. c. que , dans fon traité de la fortune 
des Romains, reporte la chofe d'une 
manière fort diitcrenie , 5c attribue 

U 
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préntUrs ftécles d^PHift- Romame. 279 
la délivrance des Romains à leur 
bonne fortune. Car les Gaulois ayant 
reçu nouvelle , que les Vendes avoient 
fait une irruption dans leur païs, 
qu’ils ravagcoicnt pendant leur abfcn- 
cc, confentirent â’ accorder la paix 
aux Romains, & s’en retournèrent 
chez Eux. C’eft fur rauioritc de 
Polybç, que je me fonde, qui en ce 
cas ci, vaut bien ccll/ç de Tite Live, 
cet Auteur ayant été plus voifin de 
ces tems là, & d’ailleurs . anortant 
toujours une exaétitude fcrupuleufc à 
tout ce qu*il écrit. Cet Auteur ,, en 
deux ou trois endroits de fon Hiftoirc, 
s’exprinac fî clairement fur les caufes 
de la retraite des Gaulois , qu’on voit 
bien , qu’il ignoroit ablblument cette 
prétendue viâoire de Camille fur les 
Gaulois, ou qu’il la regardoit comme 
un conte, qui ne méritoit pas d’être 
réfuté. 

Les Gaulois, dit cet Hiftoricn,i" 
„ étoient alors maîtres de Rome, cx- 
„ cepté du Capitole. Cependant les 
„ Romains contre toute cfpérancc, 

,, recouvrèrent leur Patrie, & firent 
,, un traité avec les Gaulois, où ils 
„ ic fournirent aux conditions qqp 

S 4 ceux 


1. c. <s. 
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aSo Dijferiatkn fur Vînceriiiuàe des ch^ 
„ ceux -ci voulurent leur preferire. 
Cet Hiftorien fc feroit-il exprimé 
ainfî , sM étoit vrai , que Camille , 
les armes à la main , leur eût fait 
reûituer l’ortju’on étoit déjà occupé 
â leur péfer ? Lui , qui éefivoit à 
Rome, & fous les yeux des Ro- 
mains , eût il ofé paflêr fous iîlence 
une vi^oire aufli mémorable , fi de 
fon tems elle eût été regardée comme 
certaine? On lui eût fans doute re- 
proché ce filencc , qui diminuoit la 
gloire des Romains. 

Aparemment que de fon tems , on 
n’a voit pas encore inventé ce conte, 
ou du moins ne l’olbit-on pas débi- 
ter avec tant de hardiefiê. C’eft donc 
à une toute autre caufe que cet 'Au- 
teur attribue la retraite des Gaulois , 
ôc la facilité , avec laquelle ils con- 
iêntirent, à abandonner le fîége du 
Capitole. Il nous l’aprend dans la 
fiiite de fon hiftoirc ; En racontant les 
guerres , que les Romains eurent 
avec les Gaulois , il s’exprime de la 
> manière fui vante. „ Quelque tems 
„ après les Gaulois ayant remporté 
„ une viôoire complette fur les Ro- 
mains & fur leurs Alliés, âpres 

avoir 
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,, avoir mis trois jours à pourfuivrc 
,, les Fuyars , il vinrent à Rome, 
„ qu’ils prirent, excepté le Capitole. 
„ Peu après les Venetes ayant fait 
„ une irruption dans leurs terres , cet 
„ accident les rapella chez eux, & ils 
„ s’en retournèrent dans leur païs , 
„ après avoir fait la paix avec les 
„ Romains & leur avoir rendu la 
„ Ville. Ce n’eftpas tout, Polybc eft 
encore plus exprès là deflus un peu 
plus bas ; où , bien loin de faire mention 
de la viéfcoire que Camille remporta 
fur les {a) Gaulois , dont il n’éroic 
pas échappé un feul à l’épée des Ro- 
mains, il nous apprend , que ce ne fut 
que par pure grâce, qu’ils leur|rendi- 
rent la ville, & qu’ils fe retirèrent 
dans leur païs , chargés du butin 
qu’lis .ivoient fait fur eux, & de l*or 
qu’on leur avoit donné pour les enga- 
ger à fc retirer , fans avoir fait la 
moindre perte. On ne peut gué- 
rcs donner de plus fortes preuves de 

S y la 

(a) T iXoi tiiXêtr\ ^ »*ï fUT» *•«»- 

ftiiitTH T IJ» «roAi», afigxpret 

Tij» x<ptXnxp J ùf 1119 êixitip MrKryXÿ*». 

Ibid. C. 22. . 
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la fauflcté d’un événement , que le 
filence d’un Hiftorien , qui en étoit 
le plus voifin, ôc qui a aporté toute 
l’éxaâitude poffible à fe bien inftrui* 
rç des faits , qu’il inféroit dans foQ 
Hiftoire. On ne peut mieux réfuter 
ce conte, que par ce que nous venons 
d*cn citer , qui détruit abroiumenc 
cette prétendue viéboire de Camil- 
le. Ajoutons que tous les Romains 
n’ont pas regardé non plus ce fait, 
comme un choie certatne. Suétone 
nous cite les traditions de la Famille 
Livienne , qui contredilbient mani- 
feftement cette viéiroire, (a) Ces 
traditions porroient , que celui , qui 
■ avoir acquis le furnom.de Orufus à 
lui à fes Defeendans, Tavoit pris, 
à caufe qu’il avoir tué de fa propre 
main le chef des ennemis nommé 
Draufus. Qu’on y trouvoit auffi , que 
c’étoit lui , qui , étant propréitur , 
avoir raporté de la Gaule l’or , que 

.... Ijss 

■ ( 4 ) Drufus Hofttam Duce Draufe , eemtnus 
trucidato , fbi pofterifque fuis cognomen inve- 
Tiit. Traditur etiam Propr^tore t ex frovincia 
CallU retultffe aurum ^ Senonibus oïim in objh- 
dhtie Capitolii , datutn , nec ut fama eji , 
tortutn a, Camille, Suet. in Tîb. C. 3* 
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prémiers JtécUs de PHift. Rmalm. 28^ 
les Romains avoiem autrefois donné 
aux Gaulois pour leur faire lever le 
lîége du Capitole , & qu’il étoit faux 
que Camille le leur eût enlevé, com- 
me cela fè diloit communément. 

Outre Suétone nous voyons encore 
Trogue Pompée, & fon AbbréviaJji. 
tcur Juftin , qui fuivcnt la mêmeN* 4^ ^ 
opinion, & crôyent, que ce u’eftà/g/vld 
que par argent que les Romains 
venus à bout de le délivrer des Gau- 
lois. C’eft ce qui leur eft reproché 
en deux endroits par les^Etoliens , 8c 
par Mithridate. Toutes cçs autoritér, 
jointes enfêmblc , renverfent de fond 
en comble ce que Tue Live nous 
raconte de la viàoire de Camille , & 
doivent nous convaincre qu’elle n’eft 
qû’un effet de !a vanité des Romains, 

Ce Peuple étoit parvenu à un fi haut 
dégré de gloire &' de puiflânee, qu’il 
ne put plus fouftrir qu’un événement 
auliî humiliant p(|ur lui , eût place dans 
l’Hiftoirc. Ce Peuple , qui avoit fou- 
rnis à (à domination la plus grande 
partie du monde alors connu , ne put 
le rélbudre à avouer, qu’il defeen- 
doit d’une poignée de gens échapes 
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à l’épéc des Gaulois , & qui ne s’é- 
toient lâuvés d"une entière ruine j 
■ qu*en fc rachetant moyennant mille 
livres d’or. Cette tache étoit infu- 
portable au nom Romain , 6c peu 
de Gens eûflênt été aiTez hardis pour 
ofêr dire la vérité, à moins qu’ils ne 
fuflent des ennemis déclarés ^ comme 
les Etoliens 6c. Mithridate. Il faloit 
donc tirer le rideau fur une cir- 
conftance fi flétrifîànte. II faloit que 
la fiétîon fupléât à la vérité de 
l’Hiftoire , >6c les aidât à tirer une 
vengeance éclatante de ces ennemis , 
qu’ils n’avoient pu vaincre les ar- 
mes à la main, (u) On voit par 
les paroles de Tire Livc que j’ai cité 
en marge, combien il avoir de pei- 
ne à digérer' l’affront , que c’eût été 
pour les Romains , de s’être rachetés 
à prix d’argent. C’eft dans doute 
ce feul motif, qui a engagé cet 
Hiflorien à donneii place dans fbn 
Hiftoire à un fait manifeftement faux, 

qu’il 

( 4 ) MiUt pondo aurt pretium populigenti- 
hut mùx imperaturi fafium. Rei fœdiJJintA 
ferft... ‘fed Dit DtAque prohihuere redemtos 
yiyere Rmuuos. L. 5. C. 48. & 49. 
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tqu’il avoir trouvé dans quelque Hif- 
torien fabuleux , & la crainte de fc 
voi> détromper, fur une chofè qu’il 
fbuhaitoit être vraye, fut caulc qu’il 
ne l’examina pas à la rigueur. Peut- 
être n’étoit-ce que les fculs Mémoires, 
confèrvés dans la Famille Furia, qui 
en fàifoient mention. J’ai déjà fait 
voir dans la prémiére partie de cet- 
te Diflertation , combien ces mémoi- 
res des Familles ont introduit de 
ftullctés dans l’Hiftoire , 6c c’eft 
peut être de là qu’on a emprunté , 
non feulement cette viétoire de Ca- 
mille , mais suffi tant d’autres , que 
les Romains (c glorifioient d’avoir 
remportées fur les Gaulois , ôc qui 
difparoitront bientôt étant éclairées 
de près, En efict combien de tri- 
omphes n’cflàccra • t - on pas des Fafles, 
fi l’on confronte la narration de Po- 
lybe avec celle de Tite Live? Quoi- 
qu’il en foit, avant que de paflèr ou- 
tre, nous pouvons remarquer, que 
Tite Live a i*aporté un peu trop à 
la légère , un événement qui n’étoit 
fonde que fur la vanité des Ro- 
mains. Quand on n’opofèroit à ce 

fait 
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feit que les témoignages contraires 
de Suétone & de Troguc Pompée, 
ils fuffiroient pour le rendre très dou- 
teux. Maintenant qu’ils le trouvent 
encore fortifiés de l’autorité de Poly- ' 
be , ont peut conclurre hardiment, 
qu’il efi laux £c inventé à plaifir. 
Cet Auteur a écrit fon Hiftoire , 
environ un fiécle 6c demi après 
cette prife de Rome. 11 pafia une 
partie de (à vie dans cette ville , 
uniquement occupé de l’Hiftoire , 
qu’il avoit delîein de publier. 11 étoic | 
d’une naiflance 6c d’un rang à pou- 
voir lier commerce avec tout ce qu’il 
y avoit de grand à Rome. Aufli 
fut il ami intime de Scipion l’Afri- 
cain le fécond. 11 y a bien de l’a- i 
mrence qu’il étoit mieux au fait de 
l’Hiftoire des tems , fur lesquels il a 
écrit, que Titc Livc, qui n’a vécu 
que plus d’un fiécle plus tard. Il étoit 
pins à portée que lui de s’en bien 
inftruire , 6c on fçait qu’il n’a rien 
négligé pour cela. Au contraire 
ce dernier n’a pas la réputation d’ê- 
tre fort cxaéfc , nous en avons donné 
bien d’autre^'preuves, qui ne font pas 

bon- 
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honneur à fon Jugement. Ne lêra- 
ce donc pas à Polybc <juc l’on don- 
nera tout l’avantage ? Et le récit des 
guerres des Gaulois & des Romains, 
le trouvant entièrement différent dans 
CCS deux Hiftoriens , Polybc , qui 
ctoit le plus voifîn du tems auquel 
ces événemens font arrivés, ne doit 
il pas aufli être plus croyable ? Pour 
mettre les Leéteurs en état de juger 
de cette différence, je raporterai le plus 
en abrégé , que je pourrai , la narra- 
tion de ces Auteurs , voici celle de 
Polybc. 

. Les Gaulois après avoir pris Ro.i-a-c.i8 
me , 6c avoir accordé la paix aux 
Romains, s’en retournèrent dans leur 
païs chargés de butin , fans avoir 
Îbufîèrt aucune perte. Trente ans 
après cette expédition, ils revinrent 
avec une nombreufe Armée 6c s’avan- 
cèrent jufqu’à Albe, fans que les Ro- 
mains, qui n’étoient pas encore reve- 
nus de la frayeur, que leur caufbit le 
nom fcul des C^ulois , ofaflent fè 
montrer. Mais douze ans après, 
les Romains ayant eu avis , que ce 
Peuple le préparoit à faire une nou- 
velle irruption, ils ic préparèrent de 
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leur côté à les bien recevoir, & ayant 
laiTemblé tous leurs Alliés , ils leur 
.vinrent prélcnter la bataille. Les 
,Crtulois iurf)ris à leur tour de la 
hardidl’e des Romains, à laquelle ils 
ne s’étoient pas attendus, & la divi- 
fion s’étant mile entre eux , firent de 
nuit une retraite , qui avoit tout l’air 
d’une fuite. Treize ans après , voyant 
c. I?, l’accroifîèmentde la puiflancedes Ro- 
mains , ils conclurent avec eux une 
paix qu’ils obfervérent pendant trente 
ans. Au bout decetems, les Gau- 
lois d’Italie, le voyant menacés d’u- 
ne irruption de Gaulois d’au de là des x 
Alpes , pour détourner l’orage qui 
alloit fondre fur eux , ils leur propo- 
férent une Ligue pour envahir enfem- 
blc les terres des Romains.- Ils tra- 
verférent là Tofcanc, & après s’êtrc 
regorgés de butin , fans avoir trouvé 
aucune oppofition , ils retournèrent 
dans leur païs avec leur proye. Qua- 
tre ans après, c’eft à dire quatre- vint 
neuf ans après la prife de Rome, s’é- , 
tant ligués avec les Samnites , ils dé- 
firent entièrement les Romains auprès 
de Clufium. Mais ceux-ci ayant 
ralîcmblé toutes leurs troupes en tirè- 
rent 
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renc revanche dès la même année , 6c 
rempoitcrcnt une vidoire complettc 
fui: les Gaülois. . Dix ans s’étant en- 
core écoulés, lés Gaulois revinrent, 
avec une nombreufe armée, mettre ie 
fîége devant Arezzo, & les Romains’, 
fous la conduite du Conful Lucius, 
s^étant avancés jpour'fècourir la plac^ 
ils furent entièrement défaits, ôc le 
Conful tué. Le Conful Manius , 
qui lui fut fubrogé , défit à fon 
itour les Gaulois , Sc les ayànt chafie 
de leur pais, il le vit en état d’y 
établir des Colonies Romaines. Voi- 
là, félon Polybc, le détail des guer- 
res, qu’il y eût pendant près de cent 
ans, entre les Gaulois 6c les Romains, 
qui ne s’accorde prefque en rien , avec 
ce que nous en trouvons dans Tite 
Livc. ; 

On voit par ce récit , que les Ro- 
mains furent quatre vints neuf ans en- 
tiers, fans remporter une feule vidoi- 
re fur les Gaulois, & que par là un 
grand nombre de triomphes, dont ce 
dernier fait mention, deviennent très 
fufpeds. Non feulement la pré- 
miere vidoire de Camille paroicra 
ÊiUflc « mais même celle, que cec 

T Hif. 

.4 — * 
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i.6.c.uit.Hiftorien ^ 6c Plutarque difcnt 'qù*il 
SSïïo?.f,o'. remporta vint trois' aris après fur là 
même Nation. Ces deux Auteurs cè^ 
pendant fuivent des opinions difFérch^ 
tes fur cette viâ:oire , Ipr laquelle on 
voit' que ‘les Auteurs n’étoicnt ^ 
d’accord. .( a ) L’Hiftqrien Claii- 
,V diiis raportoit, que cette- bataille s’ci 
toit livrée près de la rivière ancien^ 

,, nement appellée Anio, 6c c’eft Ibii 
lentiment que Plutarque a fuivi dani 
la vie de Camille. Claudius crdyoit ! 
encore, que c’ctoit dans cette oc<^- 
liôn , que Manlius tua en comf 
bat fingulier , en, préfence des deui 
armées ,- le Gaulois qu’il dépouillâ 
d’un Collier , qui lui acquit le Uirnom 
de .Tôrquatus , qui- demeura dépuià 
dans cette Famille. ' PoufTite Live, 
accoutumé plutôt à fuiyrc le grand 
nombre , . que l’exaébc ' vérité , . imrnc 

‘ • mieux 

1 . . • r . ■ . - ■■ ' • 

• (a) ‘Éellaturn to énnt' cum Gallk Apud 
Anieüiiit fiMtntn auHcr ifi - Claudim. . - pluc 
fibtts ■^AA&oribAs tnagis adducor ^ ut.credafnp 
dtcent haud minus pofi annos tu aâîa : hoc 
Autefn dyino , in Albanv ugro , curn Gai- 
lis y m€\at'oro M. turio y fignu eollata y nec 
dubia ■ me '.diffiedis Biemunis vUUria fuitf 
Ibid. ‘ 
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mieux 'encore en’ cette oeeafion , s’cn 
raporter ü la pluralité des Auteurs, 
& différer cette viétoire de dix ans; 
11 croit donc que ce fut auprès d’Albe, 
& non auprès de l*Anio, que CamiU 
le acquit l’honneur d’un fécond triom- 
phe fur les Gaulois. Cette viéloire 
fut complettc, félon lui, & coûta peu 
aux Romains. 

On voit par la manière dont Titc 
Live rapporte la ehbfe , que l’on ne 
convendit ni du iems, ni du lieu ,bù 
cette aétîon s’étoit pafl'éc , & par là mê * 
me elle devient très douteufe, La 
narration de Polype \ qui met quatre 
vints neuf ans entre la prifè de Rome, 
& la première vi^oirc, que les Ro- 
mains remportèrent' fur les Gaulois i 
nous àutonfê pleinement à la n^ttre* 
au même rang que îa précédcrito,dont 
nous avons prouvé clairement la fup- 
pofitibn. ■ ? * 

On à pu remarqiiàr dans le pafla-* 
ge que je viens dç citer de Tire Lî-* 
ve, que cet Hiftorîén recule de dix 
ans l’expédition des &ulois , où leur 
armée & celle des* Romains le ren- 
contrèrent auprès, de la rivière d’ Anio 
& bù fc pafu le combat lîngulier de 

T Z Man- 


Digitized by Google 



^92' J^'tjfertatm fur Vincertituât des cinf 
1m 7.^d*n Manlius avec un Gaulois. Ccpen** 

393 ^^*'dant on la lui voit raporter cinq ans 
après f & Pannéc fui vante, il met une 
fanglante bataille entre ces deux Peu- 
ples , qui lc;palle fous les murailles 
de Rome, pres.^c la porte Colline , 
où les. Romains combattant (bus les 
yeux de tout ce qu’ils avoient de plus 
cher , mirent en fuite les Gaulois. Le 
peu d'exaâitude de PHiftorien , la 
confufion qui régne dans les fai^, 5c 
le triomphe ajuge au Çonful Pcetelius, 
quoique ce fut le Didateur créé à 
V<x^<^fîon de cette guerre, a qui apar- 
tenoit tout Phonneur de cette viàoi- ! 
re, montre qu’il y avoitpeu de cer- 
titude dans ces evénemens. Que de- 
viendra ce que dit Pplybe, que lori^ 
que trente ans après la,rpriiè de Ro- 
me, les Gaulois yjnn^ faire des çour- 
ifesjurqu’à Albe , [es Romains n*pfé- 
rent fc montrer, 5c que ce ne fut que 
quarante deux apr^ cette prife, qu’ils 
eurent la hardieâc de iê préfenter en. 
Ixjtaille, 5c qu’ils furent quatre vints 
neuf, ans fans les ^ pouvoir vaincre ?_ 
Effaçons’ donc hardiment des'Faftcs, 
jSc ce. dernier triomphe 5c tant d’au- 

- ^ f 

* •* - 

t 
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TfrMers fiécJes de VHîfl, Romaine, apj 
tiies,qai ne doivent Iç jour qu'à^ya* 
nité des Romains. 

Regardons comme partant de la 
même fource, la viftpirc dont le mê- 
me Tite Live feit honneur au Piâ;a« 
teur Sulpicius en Pan de Rome 398. 
& qui , félon cet Hiftoricn , fut la plus 
complette, qu’on ait remportée fur 
les Gaulois depuis Camille , 6c le 
ftratagéme, auquel il en fut redeva- 
ble. Rayons auÜl les viêboires des 
années 40^. 6c 406. de Rome, que 
raportc. le même - Hiftorien , 6c les 
Triomphes des Confuls Popillius 6c 
Furius. Ce dernier étoit fils du grand 
Camille. Le Combat fingulier 6c 
miraculeux de Valcrius, furnommé 
à caufè de cela Corvus, poura paroi- 
tre aufll fabuleux , que celui de Man- 
lius Torquatus , puifque juiqu’à ce 
tems là , les Romains n’oférent k mon- 
trer en Campagne devant* les Gau- 
lois, fi nous en croyons Polybe. Ce- 
pendant* pour tâcher de concilier ces 
Hifioriens, du moins fur quelques 
ftits , on pourroit dire que Tite 
Live a anticipé d’une année. Car 
les 42,. ans, que Polybe met . depuis 
la prife de Rome, jufqu’à la prémié- 
■ T J rc 



194 ^*£ertatîonfur VmèrtUuâthi dnq 
■ft fois, que les Rotnâitis ofërent (c 
préfenter en bataille aux Gaulois , 
ènifl'ent Pan 467.‘<k Rome: Et l’on 
jK)urroit croire, q^outre la furorilê, 
•que caufa auX Gaulois îa fierté , 
avec laquelle les Romains vinrent au 
devant d^eux, ils tirèrent à mauvais 
Augure le délâvantàge,quc le Cham- 
|jion de leur Nation avoit eu, dans le 
combat fingulicr avec Valerius Cor- 
vus, 8c que ce fut encore là une des 
'caufes de leur retraite précipitée. Les i 
Romains crurent' pouvoir regarder 
comme une Viètôire, là retraite d’u- 
ne Nation , dont le nom leul leur 
avoit tôujourë inlpirc de la terreur. 

Quoiqu’il en fort , comme Polybc 
yafle fous filencc tous ces trophées | 
im^inaires des Romains , de même 
üüm Tite Live ne fait aucune men- 
~tion de la paix conduë, entre ces 
deux Nations, 55*. ans apres îa prifc 
de Rome. Cet Hiftorien trouve af- 
fez de matière, pour éléver la gloire 
de (à Nation, dans 'les Viéboires , 
qu’elle remporta (Irr les Samnites. | 
Cniqueraent occupé de ces guer- 
res, ilépàrgne pendant quelques an- , 

nées I 

^ ' I 
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prémers JiécUs de VHifi. Romaine, 
nées, de honteufès d^aites aux Gau« 

lois. 'a 

. Polybe, comme nous l’avons vu,' 
dit , que pendant trente ans ils pbfcr* 
yérçnt la paix qu’ils avoient faite avec 
les Romains , & qu’au bout de ce 
tems là , ils firent une irruption dans 
leurs terres, en. travcrlànt laTolîbanc, 
& qu’après les avoir pillées ;fàns ren- 
contrer d*obftacle , ils fe /enrérenc 
iàns coup fërir, chargés d’un rkhe 
butin. Les Hifboricns opt tâché d’ça- 
fcvelir dans l’oubli une circonâaoce 
peu glorieufe pqur leur Nation, ôc 
ont gardé là un profond ülénoe. 

Polybe nous apr^nd quç quatre ans 
après ils revinrent qu’ayant fait 
alliance avec les Samnites , ils<rempor^ 
itèrent une ViÀoire compktte fur les 
Romains près de Clufîum , mak 
.dont les derniers tirèrent leur xevan* 
che peu de jours après, taillèrent en 
;piéces la plus, grande partiedes Gau« 
-.lois, & mirent IcVeftc en fuite. C’eft 
là le prémier avantage, que les Ro- 
mains remportèrent fur les Gaulois , 
félon Polybe. Il place cet événement 
quatre vints neuf ans après la prile de 
‘ Rome. Ce qui répond à l’an 4J4. de la 
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Dijfertatîon Jttr Pincertîtüde des cîn^ 
fondation de Rome. Titc Livc con- - 
vient aflez avec Polybe pour le fait,- 
mais il le place cinq ans plus tard. Du 
rcftcil raconte, que Scipion, ayant été' 
lailîc à l’Armée en Pabfence des 
Confuls , le lailla furprendre par les 
Gaulois qui afliegeoient Cluiium , ôc 
que la Légion qu’il commandoit fut 
taillée en pièces par les Ennemis, (a) 
Mais il iraporte cet événement avec 
tant de confufion ^ ôc il paroit que 
les opinions étoient fi differentes fur 
cet aiticle, qu’on en peut tirer une 
nouvelle preuve de l’incertitude, qui 
cft encore répandue fur l’fiiftoire de 
ce fiécle , ôc du peu de fond qu’on 
peut faire, fur le raport des Hifto- 
liens. Du refte Tite Live ôc Poly- 
be conviennent & pour la jonétion 
des Samnites ÔC des Gaulois, ôc pour 
le lieu où fè donna la bataille, & en 
ce que d’abord les Romains furent 
battus, mais que peu de jours après 

ils 

« » » 

(4) quoqut ibl Ugionan , ita ut 

Nuneius nonjupereÿet» quidam auHorts Junu 
iunt qui ' Umbros , up/r Gallos , fuift tra- 
duMt , ntc tantum cladis acctftum. . . Jimi> 
hus vtra tjl .4 Gall» hpfh , quam Vmbf^ 
iamdadtm aiupam,' Ibid.* 
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frSmters ftécîesieTHift.RofHatne. ‘ 
ils tirèrent une vengeance compl ttc 
de cette perte , & défirent entièré- 
ment les Gaulois. Titc Livc nomme 
les Confuls Fabius Maximus , Sc De-* 
cius Mus , l’un pour la cinquième 6c 
l’autre pour la quatrième fois, 6c ce 
fut dans cette occafioii que le dernier 
le dévoua à la mort, pour mettre la 
yiâoire du côté des Romains. C’efi: 
ce dont Polybc ne fait aucune men- 
tion , mais comme il ne parle de ces 
guerres que fort en abrégé, on peut 
croire qu’il a regardé cette aâion de 
Decius , comme étrangère à Ton lujec. 

Polybc raconte que dix ans après , les 
Gaulois vinrent mettre le fiége devant^** 
Arezzo ,ôc que le Confiil Lucius, qui 
s’avança pour fccourirla place, fut en- 
tièrement défait 6c tué. he Conful Mâ- 
nius , qui lui fut fubrogé , lava la hon- 
te de cette défaite peu de tems après , 6c 
vengea la mortdefon Prédécefièür,Sc 
le droit de Gens, que les Gaulois avoient 
violé ,en tuant ceux qu’il leur avoit en- 
voyé , pour traiter de la rançon des pri- 
ibnnieh. Cette défaite afioiblit fi fort 
les Gaulois Senonois ( car c’eft par- 
ticuliérement de^ ceux -ci, 6c non 
de tous ceux de cene Nation, qui 

T J* étoient 
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ap8 Dijfhriatîon far Vincertïiuàe des cinq 
î^oiem établis en Italie, qu’il s’agit dans> 
les prémiércs guerres Romains , 
^ des Gaulois , que Manius profitant^ 
de fâ yiétoirc, les chalTa de kur 
mis, &iê vit en ératd’établir , des. 
Cklonies dans leurs principales villes. 
Comme il ne nous refte que des 
abrégés de la féconde décade de Titc 
Live , on ne peut pas d bien juger 
de la différence, qu’il y avoit entre 
iâ narration 6c celle de Polybe ; Ce* 
'pendant , autant qu’on le peut con* 
jeéhirer,par ce qui nous en reftedans 
CCS abrégés , ils ne leroient guércs 
mieux d’accord en ccçi qu’en tout Je 
refte, ou du moins iTitc Lrivcauroit 
extrêmement embrouillé la fuite des 
événemens. 

■ Le tems, où Polybe met ces évé* 
nemens, tombe fur l’an 464. de Ro- 
me, Ibus le Confulat de P. Cornélius 
Rufinus 6c de Manius Curius Dcn- 
tatus, 6c ce dernio’ eft aparemment 
Manius, qui felon Polybe défit entiè- 
rement les Gaulois . devant Arezzo , 
6c les chaffa de leur païs. Quoique 
fbn Confulat ipit marqué , comme or- 
dinaire, dans ks.Fàuc» , il devok 
avoir été fubroge. > C^nful ; Li|- 

: I ' cius 
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prêmiers fiiclesâerHift, Romaîné. iiçp 
cius. ( a ) L’abrégé de l’onz eme li« 
Vrc de Tite Livc dit, qu’il triompha 
des Samnites & des Sabins , mais .on 
n’y voit pas qu’il ait eu rien à dé-» 
mêler avec les Gaulois. . Ün n’j voit 
pas non plus qu’ils eûlTent démit 6c 
tué unConiul nommé Lucius, mais 
il place en ce tems là, auffi bien que 
Polybe , l’étabhiTement des Colonie^ 
Romaines dans les villes des Séno* 
- nois. C’eft ce qui me fait croire ^ 
qu’il y a une faute de Copiée, dans 
le paiia^e que j’ai cité en marge, 6c 
qu’au heu de Samnitibus cæfis^ il faut 
lire Senombm €æfis. , Ce qui confir- 
me cette conjeéture, ce font les paro- 
les, qui précédent immédiatement le 
paiTage^que je viens de citer, où il 
cft dit, {b) qu’on rcnouvella pour 
la quatrième fois les Anciens traités 
avec, les Samnites. Cela prouve qu’on 
fut en paix avec les Samnites l*année 

du 

( 4 ) Curitts Dsntatus Conful Samnitibus 
t A fis J CT* Sabinis , qui rebellaverant . viâlis, 
cr in dtditionem acesptis , bis in eedem ma* 
gifiratu triumphavit. Colonia dedstâta (uni 
Cafirum^ Sena Adria, Ëpit. L. ii. ^ 

{b') Cum :>amnitibus pacem petentibuf fae* 
dus qnarsù rensvanm tfi* Ibid. * 



^oo iDiJfertatîon fur Pituertituie des cixf - 
du Confulat de Manius Curius. Se« 
condemenCÿ c’eft que l’établiiïemcnt 
des Colonies Romaines dans le pais 
desSenonois,paroit alors une fuite na<* 
tutelle des viâ:oires, que M, Curius 
avoit remportées fur ce Peuple, qu’il 
chaflâ des terres qu’il occüpoit ; au 
lieu qu’on ne voit pas autrement par 
Tite Live , quand les Romains au- 
roient Ibumîs ce pais. Enfin par 
là on concilie pamitement Tite Live 
avec Polybe, oc il ne. refie plus de 
difficulté, que pour la défaite 6c la 
mort du Conful Lucius , ,qui félon 
Polybe précédèrent la Viaoire de 
Curius. 

Je ne crois pas. qu’en ceci’ Tite Lî- 
ve puiflé être luftifaé, d’avoir étrange- 
ment renverfé l’ordre des évenemens, 
& d’avoir mis beaucoup trop tard, 
ce qui étoit arrivé longtems aupara- 
vant. . . 

. En efiet on reconnoit vifiblement, 
dans ce qui commence l’abrégé du li- 
vre douzième , la défaite du Conful 
Luciuç 5c le droit des Gens viole 
dans les Envoyés des Romains , &its 
qui,fclon Polybe, précédèrent la vie- 
mire de Manius Curius , 5c que Tir 
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.frémkrs ftUUi de P Hiji. Romaine, 301 

te Livc ne met que quelques années 
après. Voici ce qui iè trouve dans 
cet abrégé. Les Gaulois Se^ 

„ nonois. ayant tué les Envoyés des 
„ Romains , , ceux-ci leur, déclaré- 
,, ment la guère. Le Préteur L.Co&« 
,, cüius fut taillé en pièces avec fon 
„ armée. 11 eft vifible que ce Pré- 
teur L . Coecilius cft le même , que 
le Conful Lucius de Polybe, éc les 
Envoyés des Romains tués par. les 
Gaulois , les mêmes que ceux, qui 
leur avoient été envoyés par le Con- 
ful Mamus , après £1 défaite de ce 
dernier. Tite Livc a déplacé ces évé- 
nemens , qui , comme nous le voyems 
<3ans Polybc , dévoient précéder les 
Yiâroires de Curius, Scl’etablificment 
des Colonies Romaines dans le püs 
des Sénonois. 11 cft bien plus natu- 
rel que cela fè fbit paflé dans Pordre 
où Polybc le raconte I ou Pon recon- 
noic un cnchainement de faits , qui 
font comme des coniéqucnces du pré- 

, mier 

« 

( 4 ) Ltf^ati 'Romanprum m GallisSt^ 

‘nonihut interfeâH ejftnt , htllo eb ii Gallis 
'ândiâlOf L, Cœcilius PfJttor éb ti$ (Hm Ltptz 
- Mtts c*fus ffi, Spit. 12, ! . 
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joa DiJjTerfâîhnJu^PÎHcertitui^ 

niicr cvéncmcnt , qui y donna lieu. 
Tire Livc a raportc les mêmes feits^ 
mais il en a tellement confondu &€ 
embrouillé la fuit' , qu*oo a bien de 
la peine à y reconnoitre la même hif^ 
toire 

' On ne voit pas bien non plus par 
les abrégés » que nous avons de !a iè* 
conJc Üccade de Titc Live,s’il avoit 
fait mention de là Viéfcoirc'complette, 
que les Komains remportèrent fur les 
Boyens êc lés Toicans auprès du Lac 
Vadimon. { ' - - 

*’ * Ces Peuplés allai mes des Colonies, 
que les Romains établiflbient û fort 
dans leur vbifinage , £c craignant le 
même fort que leurs Voîfins , prirent 
les armes, après la perte de deux 
batailles , furent entièrement fournis 
aux Rbmâitü^ , trois ans avant la venuê 
de Pyrrhus en Italie. 

Je ne luivrai pas Polybe dans lé 
lefte de ce qu’il raporte des guerres 
des Romains 6c des Gaulois , parce 
que nous ne pouvons pas en faire une 
exafte comparaifon avec l’Hiftoiic de 
.Tite Livc, dont il ne nous refte pour 
ces tems là, que des abrèges alTez 
imparfaits. La prodigieuie di^rén- 

CC, 
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^êmiers fiéchs âe P Hift. Romaine. 505 
ce , qui régne entre ces Hiftoriens fur , 
les guerres des Gaulois , (ère à nouS'" 
convaincre plus que jamais , 6c de la 
confufion qu’il y a pour les faits 
dans l’Hiftoricn Romain , 6c que la 
vanité des Romains a fait trouver 
place dansTHilloire à une inônitéde 
triomphes , qui n*ont jamais ' exifté , 
que dans leur imagination! * ’ 

Car je ne crois pas, qu^on puiffe 
avoir quelque raifon de révoquer en 
doute la vérité du récit^d^ Polybe. 
J’ai déjà donné des railons de la pré- 
férence , que je lui accorde avec tout 
le monde,- fur l’Hiftoricn Romain* 
3 ’ajoutc encore, qu’écrivant à Rome 
Ibus les yeux des Prémîers'dc cette 
ville , ils n’eûflcnt jamais gardé le 
fîlence lur lé tort qu’il Mbit à leur 
Nation , s’il eût en efict 'füpprimé 
tant de Vtâoires des Roniâins fur 
les Gaulois, dont la mémoire* devoit 
être beaucoup plus récente alors, que 
du tems de TiteLive. * ~ 

Quoique ces raifons, Ibyént allez 
fortes pour nous faire décider en fa- 
veur de Polybe, j’y en ajoute ‘encore 
deux autres , qui achéveront'de con- 
vaincre que tout Tayantagc cftdc fon 


Digitized by Google 



504 Dijfurtation JarVincertitudiàescinf 
côté. Je tire la première de Taveu 
de leurs Hiftoricns mêmes. C'eit la 
frayeur que caulà Iqngccms d^uis 
aux Romains le nom ieul des Gau- 
lois & la conftemation où ils 
êtoieiit, toutes les fois qu'ils furent 
menacés de quelque invafîon de la 
part de, cçtte Nation. Il n’y a nulle 
^arencc , que lî Camille eût vengé 
fur eux h ruine de Cz Patrie d’une 
manière aylli éclatante, ,, que le pré- 
^end Tite Live , & d lui & quel- 
ques autres Généraux Romains eûl^ 
Knt accumulé tant de Viâoires de 
ce Peuple ÿ il n*y a point d’aparen- 
ce , dis. je , qu’ils eudènt été (i 
longtems un objet de terreur pour 
les Romains, comme pn voit qu’ils 
le furent Ipngtem^ depuis. Cette 
terreur au contraire ne le ferpit • elle 
pas bien -tôt convertie .çn méprisi 
pour une Nation , dont ils triom- 
phoient avec tant de Êicilité , &c de 
laquelle ils avoient élevé tant de 
trophées , 

La (èconde railon, qui me fait 
croire, ïe narré de Polybc plus vé- 
ritable que celui de Tite Live, je 
lê tire d’un paûàge de Cicéron, que 

j’ai 
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premiers fièths de P Ht ft. Romaine, 
j’ai déjà cité, (a) Nous y voyons que 
la vanité des Familles avoir beaucoup 
contribué à altérer la vérité de PHi- 
ftoire ; qu’elle y avoir fait entrer bien 
de faux* Confulats ôc de faux Triom- 
phes , dont ces Familles le faifoient 
honneur. On peut mettre dans ce 
rang toutes ces viétoires, que les 
Romains fe glorifioient d'avoir rem- 
portées fur les Gaulois , & qui ne 
dévoient leur origine qu’à l’orgueil 
de quelques Familles , qui les avoicnc 
inventées, pour en orner leurs Mémoi- 
res. C’eft de là , félon toute aparen- 
ce , que les Hiftoriens les avoient cm*? 
pruntées, & il fèmble que Tite Livc 
ait cru , qu’il ne devoir point y avoir 
d’année dans fon Hiftoire, qui ne fût 
marquée par quelque bataille , ou au- 
tre événement conlîdérable. C'eft^ 
je crois , ce qui eft caufè qu’il y a 
donné place à une infinité de faits, 
qu’il regardoit lui-même comme très 
< ‘ ‘ » incerr 

. • « ; 

. 4 

(a) His îaudationihtts HifiotiO, ferum no- 
Jlrarum faâîa e(t mendofior. Multa enim in 
iis feripta funt ^ qut faâîa non fnnt. . ^alji 
triumphi , plurts Con/ulatus crç. in Bruto# 
C. i6. 


506 DiffèrtatîonfurVîncertitudedes cini^ 
incertains. C’cft ce qui me fait ju- 
ger, que fi (quelque Hirtorien tel que 
PolybcjCÛt écrit fur les prémiers lié- 
clcs de Rome , il en auroit autant 
rabattu , des triomphes fur les Eques 
& fur les Volfques , ( que malgré leurs 
fréquentes défaites, on voit reparoître 
fi louvent fur la fcéne ) que nous 
venons de retrancher deviél:oires,que 
les Romains le vantoient fâuflèment 
d’avoir remponées fur les Gaulois. 

. Tout cela fuffit , pour nous faire 
conclurre, qu’il n’y. a rien de plus in- 
certain, que tous ces trophées, que les 
Romains le font élevés d’un Peuple, 
qu’ils^ furent bien longtems fans olèr 
regarder en £àce;& que ce ne fut,quc de- 
puis que la réputation desRomains i-en- 
doittout croiable de leur valeur, qu’ili 
commencèrent à effieer de l’Hiftoire, 
ce qui pouvoir diminuer leur gloire, 
& y fuoftitucrcnt des viétoires imagi- 
naires. Nous voyons .par le témoi- 
gnage de Cicéron, de quelle Iburcc 
partoient ces faulîetés , & que c’étoic 
l’orêueir dè quelques Familles confî. 
dcr 3 >les,quiaVô.t fait inventer de faux 
triomphes, de faux Confiilats ôc bien 
des chofes, qui n'étoient jamais arri- 
vées. 
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premiers fiécles de^Hift. Rômaini- ^07 
vées. Nous voionsauflî, qiie l’obr- 
curité répandue fur les prémiers fié- 
cles de l’Hiftoire Romaine , malgré la 
promeflè que Tite Live nous tait au 
commencement de ton fixiéme livre, 
s’étend encore plus d’une tiède .lu de- 
là de la pritè de Rome. La difette 
d’Hiftoriens, où les Romains furent 
jufqu’au tems de la tèconde guerre 
Punique, fait que cen’cft proprement 
qu’avec le Gxiéme fîécle , qu’elle com- 
mence i avoir quelque certitude. Pour 
n’avancer rien fans preuves, j’en vais 
donner encore quelques exemples, qui 
mettront la choie hors de doute. 




V* CH A- 
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C H A P I T R E X. 

» 

Ve Vavanture ^ qui fit admettre les Pîê^ 
héïens au Confulat de quelques ■ 
autres faits, 

i • 

T itc'Live, qui, en bien des oc- 
cafiôns, montre beaucoup d’ef- 
prit & de jugement , auroit eu toutes 
les qualités , qui forment un bon Hi- 
Aorien , (î la plûparc du teins , il n’eût é- 
crit avec trop de précipitation. Content 
de répandre fur Ibn lïijet tous les a- 
grêmens du ftile , & d’amufer fes Lc- 
âeurs , il donne trop dans le merveil- 
leux, ÔC Phiftoire prend fouventchez 
lui un air Romanelque. C’eft ce qui 
cft caufe, que, fe donnant rarement 
le tems de bien examiner ce qu’il in- 
fêroit dans fbn Hiftoirc, il y a quel- 
quefois donné place à des fables peu 
dignes d’y paroître.' Peut-être qu’un 
peu trop attaché à fuivre les traditions 
des Familles, il n’a pas eu allez dc- 
fbin d’écarter toutes les fiétions dont 
ellps^ fo^rmilloicnt^ pomme il le rc- 

con- 


prêmien ftêcîes dePHtJl, Romaine, goc; 
connoit lui-même.^ C^cft fur ce pié 
là, que je crois que nous devons regar- 
;der le conte qu*il nous feit delà jalou- 
fie des Sœurs , qui donna occafion 
aux Plébéiens de s’ouvrir le chemin au 
Coiifulat , dont les Patriciens avoient 
été lèuls en poffèflion jufqu’alors. 11 
y avoir longtems que les prétentions 
des Plébéiens , qui vouloient avoir ac- 
cès à cette dignité-, & l’obftination 
des Patriciens i le leur rcfulèr , avoir 
mis la difeorde entre ces deux Ordres, 
& avoir excité des troubles dans l’E- 
tat. ■ C’eft ce qui rendoit cet événe- 
ment très important , & lui .failbit 
mériter une attention particulière. 

^ Comme ce fut une femme, qui fut 
caulc qu*on cbaüa les Rois, & qu’on 
établit la liberté : Que ce fut en- 
core une femme, qui donna occa- 
fîon d’abolir la domination des Dé^ 
cemyirs, qui fe préparoient à en-* 
vahir Pautoritc Souveraine ; les fem- 
mes étoient en quelque forte en pof- 
foflion de donner le branle aux prin- 
cipaux événemens. Comme les Patri- 
ciens , chagrins de fè voir dépouillés 
de la poflreiTion du Confulat, & d’ê- 
Ue obligez départager cette dignité a- 
T . y 3 vec 
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31 0 Dijhrtation fur P incertitude des cinq 
vccles Plébéiens, lïgardcrcnt cc chan- 
gement comme une révolution confi- 
dérablc dans l’Etat , c’eft ce qui fit peut • 
être qu'on voulut dans la fuite aufii 
donner part dan> cet événement à une 
femm^. C’eft aparemment pr cette 
raifon que Tite Live a adopte le cori- 
rç, qui couroitde Ton tems, de laja<* 
Ipufic des deux filles de Fabius. En 
cÔet,s’il fe fut donné la peine de l’exa- 
miner, il eut bien vu qu’il ne méri-. 
toit guéres de tenir place dans ion 
Hiftoirc , puilqu’il eft abfolument dé- 
llitué de vraitemblancc , & ne con- 
vient point du tout au tems , où il hji 
place. C’eft cc qu’il ne fera pas diffi- 
cile de prouver. Voici le conte, tel 
que nous le donne Tite Live, 
c. M Fabius Patricien a voit deux Fil- 
les, qu’il avoit marié, l’ainée à Serv. 
Sulpicius Patricien auffi , & la cadet- 
te à Licinius Stolon homme confidé- 
rable, mais qui étoit de famille Plé- 
béienne. Un jour que la cadette étoit 
venue rendre vifitc à l’ainée, 6c com- 
me elles cauibient eniemble, un Li- 
éfceur vint frapper avec violence à la 
porte avec fa verge , pour la faire ou- 
vrir à Sulpicius, qui alors étoit Tri- 
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bun militaire ; dignité fubftkuée au 
Confulat. Ce bruit caufa de la fur» 
prife & quelque eflroi à la cadette,- 
q^ue là Iceur ainée reçut avec un fou-* 
ris malin , qui lèmbloit lui reprocher- 
l’ignorance où elle étoit de cette cou- 
tume. La foule de Gens aulïï, qu’el- 
le vit venir faire la cour à fa Soeur , 
lui fit regarder avec jaloufie Ibn ma- 
riage J & le rang où il l’élevoit au 
deflùs d'elle. Elle ne put cacher à 
Ibn Père le chagrin que cela lui cau- 
Ibit. 11 la prefla^ fi fort de lui en dé- 
couvrir la caulè, qu’elle ne put s*ea 
dilpenlèr. il entra dans la'pafiîoii 
de là Fille , 6c lui promit de mettre 
tout en œuvre pour la contenter, 6c 
d’employer tous fes foins 6c fon cré- 
dit, pour que fon Mari ne le cédât en 
rieri à celui de fa Sœur aînée. U 
communic^ua lès deflèins à fon Gen- 
dre Licimus, 6c à L. Semius ;jcune 
homme ambitieux , mais Plébéien , 6ç 
qui ne croioic rien au deflus de lès 
cfpérances. Us prirent des mefures 
çnfemble pour les faire réülîir, 6c 
donner accès au Confulat aux Plé- 
béiens; 6c enfin après bien des trou- 
bles, la cadette Fabia eut lieu d’étre 

V 4 fa. 
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Atisfaite,& ils firent paflèren loi ,quc 
des deux Confuls , il y en auroit tou- 
jours un Plébéien. I 

La vérité de ce fait eft fondée fur ' 
une fupofition manifeftement faufle; 
qui eft, que Servius Sulpicius, Mari 
de l’ainée de ces deux Soeurs , étoic 
revêtu d’une dignité, dont la qualité 
de Plébéien excluoit le Mari de la Ca- 
dette. Or il étoit Tribun militaire, 
dignité à laquelle les Plébéiens avoient 
accès auffi bien que les Patriciens. El- 
' le n’avoit même été introduite que 
pour les fatisfaire. Les Patriciens, 
voiant les efibrts que faijfôient les Plé- 
béiens pour être admis au Confulat , 

& craignant qu’enfin ils ne l’empor- 
taflent , avoient trouvé cet expédient 
pour les contenter, & il y avoit près 
de cinquante ans, que l’on n’avoit créé , 
que fort rarement, des Confuls. Ld- 
cinius Stolon avoir donc accès à la 
charge, dont fon bcaufrére Sulpicius 
étoit alors revêtu , êc rien ne l’em- 
pêchoit de la briguer & de l’obtenir. 
Plufît urs autres du même nom & de 
la même Famille avoient été Tiibuns 
militaires avant lui. Le nombre de ces 
, Tribuns tnilitairés n’etoit pas fixe, & 

. V il 
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il n’étoitpas déterminé non plus, com- 
bien il y en devoir avoir de Patriciens, 

Il étoit même déjà arrivé nue de 
il n’y en avoit eu ou un Patricien, &13. & i8« 
trois ans après ils furent tous fix Plé« 
béïens; Il cft vrai que la plupart du 
tems les Patriciens l’enmortoient fur 
les Plébéiens J mais aum il n*eft pas 
moins vrai que ceux-ci, en le làilîf- 
fànt des circondances favorables, pou- 
voient l’emporter fur les Patriciens, 
comme l’expérience le prouvoit. 

Cette jaloufie de lajeuneFabia étoit 
donc allez mal fondée, puilque rien 
râ’cxcluoit fbn mari Licinius de la 
charge de Tribun Militaire, dont Sul- 
picius fon beaufrére étoit revêtu. Mais 
elle n’avoit aucun fujet d’envier cette 
dignité au Mari de fa Sœur , puifquc 
le lien avoir exercé cette charge l’an- 
née précédente: Tire Live lui mêracLib.tf c* 
nous aprend que le Licinius," qui fut??* 
nommé Général de la Cavalerie quel- 
que tems après par le Diétateur Man- 
lius, étoit le même, qui avoir déjà 
été Tribun Militaire. Et on ne peut 
douter que ce ne foit ce T-icinius lui 
même , Gendre de Fabius , • puilque 
Plutarque dit aulS, que c’étoitcc Li-in camiî. 

y y ci-P- 

✓ 
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cinius Stolon Auteur de la fédition. 

Licinius, Mari de la jeune Fabia, 
avoir donc été revêtu de la dignité 
d; Tribun militaire , & p|r confé- 
quent fa Femme devoir être accoutu- 
mée à voir dans fa maifon , tout ce 
qui lui caula tant de furprilê chez 
tx Sœur , & qui excita la jaloufie con- 
tre elle. Mais quand la fupolîtion, 
fur laquelle ce conte eft fondé , fc- 
roit vraie, fçavoir que Licinius n*a- 
voit jamais été Tribun militaire, 
ctoit exclu de cette charge, la fur- 
prilc de la cadette Fabia ne pouvoir 
venir,quede ce qu’elle ignoroic l’ulàge, 
qui y donna lieu , & qu’elle n’étoit pas 
accoutumée à ce qui fe pratiquoit chez 
les gens , qui croient revêtus de cet- 
te dignité. 11 faudroit encore fupo- 
fèr, pour que cela eût quelque vrai- 
femblancc, qu’elle fût d’une Famille, 
où ces Dignitez n’étoient pas ordi- 
naires. Cependant nous voions , qu’el- 
le étoit d’une fimillc Patricienne, des 
plus illuftresde Rome, où les prin- 
cipales Dignités écoient comme hérédi- 
taires, & que fon Pcrc meme en avoit 
été honoré. C^elle aparence y a-t-il 
donc qu’elle aie trouvé rien a’étran* 
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ge à ce qui fè pafîbit chez fà Ibeur, 

& que ce (bit à la jaloufîe , qu’elle 
conçut de la voir ^élevée à un rang, 
auquel elle ne pouvoir prétendre , que 
l’on doive attriouer le fuccès qu’eurent 
les Plébéiens dans cette occafîon de 
vaincre l’obftination des Patriciens,ÔÇ 
de leur arracher un Confulat. 

Tout cela peut avec raifon faire 
regarder ce conte comme un Epifodc} 
dont Tite Livc, qui aime allez le Mer- 
veilleux, a cru devoir orner fon Hi- 
floire. Plutarque , qui dans la vie de Ca-p. , 
mille, l’a fui vi en pluficurs choies, n’a 
pas cru devoir raporter un fait aufli 
fabuleux , & parlant des troubles 
qu’excitérenr Sextiusôc Licinius Tri- 
buns du Peuple , pour faire admettre 
les Plébéiens au Confulat , il n’a gar- 
de de dire , que ce fut une avanture 
fi peu vraièmblabie , qui y eût don- 
né lieu. Voila pour ce qui regar- 
de la porte , par laquelle on prétend 
que le Confulat entra dans les Famil* 
les Plébéiennes. Ce trait d’hiftoirc 
fait peu d'honneur au jugement de 
Tite Live, & il en eût reconnu fa- 
cilement la faufleté, s’il l’eût exami- 
né en Critique. U fe feroit bientôt a- 

perçu 


Digitized by Google 



3 1 6 Dijfertàtion fur V incertitude des cin<^ 
'perçu des contradictions , qui s’y ren- 
controient, & qu’il ne pouvoit con- 
venir au tems, où il le plaçoic. 

Il régne encore une confufion cx- 
trê:ne à la fin du feptiéme Livre de 
cet Hiftorièn, où il raporte une fédi- 
tion , qui s’éleva dans l’Armée , & qui 
eut de fi grandes fuites, qu’il Icmblc 
qu’on n’auroit pas du ignorer la moin- 
dre de lès circonftances. Cependant 
après avoir raporté PHiftoire de la 
fédition , telle qu’il Pavoit trouvée 
• ‘ ^daris quelques Auteurs ,il convient que 
dans d’autres Ecrivains , elle iè trouvoic 
raportée d’une manière toute dififeren- 
rente , & pour le fond , & pour les 
circonftances. (_a) Deforte qu’il eft 
obligé d’avouer , qu’il n’y avoit rien 
de certain dans tout ce qu’on en di- 
foit, fînon qu’il y avoit eu une fé- 
dition , & qu’elle avoit été apaifee. 
Cet événement , qu’il place fous Pan 
de Rome 414., montre allez , que Pin- 
certitude régnoit encore dans PHiftoi- 
re Romaine j puifqu’on y trouve fi 

(a) Aito nihil , tr^ter quam feditionem 
iamque comJ>ofitam % inttr antimites rc~ 
Cum/ÎM{leres'c$nfat.Llb.'l'.C‘ült, 
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pcu de lumières fur un taie de cette 
importance, & qui avoit donné lieu 
à des changeraens confidérables dans 
l’Etat , comme on le peut voir dans 
. l’Hiftorien , auquel je renvoie , de peur 
d’être tr^ long. 

Je pafle à deux faits, dont la mé- 
moire nous a été confèrvée par des 
Hiftoriens étrangers , & qui ne le 
trouvent point dans THiftoire de Ti- 
te Live, bien qu’ils méritalîènt d’y 
occuper une place , fi l’Hiftorien en 
eût eu connoilîànce, ou les eût vou- 
lu raporter. ' Le prémicr le trouveniftor. 
dans Theophrafte. 11 s’agit d’une 
pédition des Romains dans l’ile de 
Corlê., où aiant voulu faire delcente, 
les mats de leurs vaiflèauxlcbriférent, 
s’étant engagés dans les arbres , dont 
d’épaiflès forets bordoient le rivage 
de cette Ifle. Il Icmble que la perte que 
les Romains firent dans cette occafion , 

& cette expédition même, quifutapa- 
remraent la première , qu’ils firent 
dans cette Ifle, méritoient bien qu’on 
ne les paflat pas fous filencc. Cepen- 
dant on n’en voit nulle trace dans 
l’Hiftoire de Tite Live, bien que ce 
qui nous en tefte aille au delà du tems. 
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auquel Theophrafte écrivoit, qui é- 
toit l’an 460. de Rome , comme nous 
Paprend Pline l’ancien. Le fait , que 
• 3 * ^'Xheophrafte raportoit, devoir être an- 
térieur, du moins de quelques années, 
au tems auquel il écrivoit, & devoit 
par conféquent trouver place dans la 
prémiérc Décade de Tite Livc, que 
nous avons encore entière. 

On pourroit croire, que Theophra- 
fte, étant Etranger, n’étoit pas bien 
înftruit, & avoit pu raporter ce fait, 
fans en avoir aprofondi la vérité ; mais 
le contraire paroit par le témoignage 
que Pline lui rend. (Jet Auteur dit, 
qu’il eft le prémicr Etranger, qui ait 
écrit avec quelque exactitude de ce 
qui concernoit les Romains. Il n’eut 
jamais loué Theophrafte de fon exa- 
âritude , s’il le fut trompé en cette oc- 
cafîon , la feule où il ait fait mention 
des Romains. Ne fèroit-cc pas peut- 
être à Poccafîon de ce naufrage de la 
Flotte Romaine, que la tempête fut 
divinifée à Rome, & qu’on lui éléva 
un temple? Ce qu’il y a de fûr, c'eft 

que 

« 

^ {i) ThiophrafiMf,tjiuiprimMsextern»rumt4lim 

fUA de Rsmanis diltgentmf fcripfit, Ibid. 
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que ce qui lui mérita cet honneur, fut 
une tempête , qui brifâ la flotte Ro- 
maine , dans la Mer de Coriè, com-Faftorna 
me nous Paprend Ovide dansées deux i** 3*, 
vers. 

2^ quoquey Temperas ^ meritam de» 
îubra fatemur^ 

Cum penè efi Corjis obruta ClaJ/ls 
aquis. 

Il eft vrai , que les Interprètes rapor- 
tent à une autre occafion la confécra- . 
tion du Temple de la Tcmpête,& qu’ils 
apuient même leur lèntiment du té- 
moignage d’un marbre découvert de- 
puis peu à Rome; mais je ne fçai,fî 
on ne feroit pas auffi bien fondé , à at- 
tribuer la conftruéfcion de ce Temple à 
la pcnc , que les Romains firent dans 
Poccafion dont parle Thcophraflrc. 
Quoiqu’il en foit ce n’cfl: qu’une conje- 
éfure,quc j’abandonnerai lans peine, 
des que Popinion contraire fc trou- 
vera foutenuë de bonnes preuves. • 

Il eft vifible par’ le filence, que 
Titc Live garde fur un fait de cette 
nature , qu’outre les jpéchés de com- 
«ifliçn, on pourxoit lui en reprocher 

une 
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une infinité d’omiffion. Tel eft enco- - 
re celui , dont je vais faire mention ; 
mais où il eft fk:ile de découvrir la 
railbn du filence des Romains fur • 
une démarche , qui ne leur faifoit pas 
honneur. Pline dans le même endroit, 

,où il pOTle de Thcophrafte ,(^)nousa- 
prend aufli que Çlitarqùe autre Hifto- 
rien Grec, difbit que les Romains a- 
vôient envoie, une Ambalîàde à A- 
lexandre, & que ce n’étoit qu’à cet- 
te feule occafion qu’il avoir fait mefl- | 
tion d’eux. On ne trouve rien de ' 
femblable dans aucun Hiftorien Ro- 
main. Tite Live bien loin de conve- 
nir , que les Romains euflènt fait une 
pareille démarche, croit que le bruit 
des exploits d’Alexandre n’avoit pa;{ 
pénétré julqu’à cuX. (â) Cependant ^ 
fe contredit lui-même , comme d’ha- 
biles çens l’ont remarqué. - Car il a^r 
voit dit deux pages plus haut , que les 
Romains, en cas qu'il eût porté fes 

ar- 

f4) Clitarchus ah ta (Theopbrafto) proxu 
tnus ItgatUnem tantum ad Altxandrum mif- 
Jam. Ibid. 

C^) Altxandrum ne fama q^uidtm mtum 
illis urbitnr fuijje, IWd, ' i 
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armes en Italie, avoient déjà penfé à 
rlui oppofer Papirius Curfor,.le. plus 
.fameux de leurs Généraux. 11 n’avoic 
.donc garde de dire, que les Romains, 
par la crainte qu’ils avoient, qu’il ne 
îtournâtfes armes contre eux,l'avoient 
recherché, & lui avoient envoié des 
•Ambaiîàdeurs.julqu’en Afie. 

' En faifànt r^exion fur le caraétére 
de ces dtux Hiftoriens, il lie fera pas 
.bien difficile de décider de quel côté 
iè'trouve la vérité.’ Comme nous ve- 
nons de voir que Tire Livc a ignoré 
:unc ^particularité ,'.dont Theophrafte 
nous aconlèrvé la mémoire, on pour- 
roit croire, que de même il n’a pas 
Xçu que lès Romains euflènt fait cet- 
te démarche -envers Alexandre. Mais 
,quand il en adroit eu connoiflance, la 
manière, dont ibsîexprimc à . l’égard 
de ce Conquérant ,v montre allez que 
.ion amour; propre eût extrêmement 
^ufïèrt d’un pareil aveu, où il y avojt 
quelque chote /de déshonorant pour 
4a Patrie, puilqu’il paroiflbit qu’elle 
avoit. redouté les armes d’Alexandr& 
Au contraire , ce que Clitarque en dit 
ne peut être fufpcft, par cela même 
que c’elf la feule chofe qu’il en dis. 

X ■ ^ tar- 
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Parmi cette foule de Nations , qui en- 
voyèrent féliciter Alexandre fur. les 
conquêtes , il nomme les Romains*, 
quiaparemment ne luictoknt connu», 
que par cette Ambafladc. Malgré Je 
jugement que (a) C^intilicn fait de 
ce Glïtarque , dont il loue l’efprit, mais 
dont il dit qüe la fidélité eft fors dé- 
criée , fa bonne foi rie peut nous être 
fufpeàe fur cet article. Si c’eût été 
pour relever la gloire d’Alexandre’, 
qu’il accompagna dans foncxpédiiioii , 

& dont il entreprit l’hiftoire , qu’il 
eût imaginé cette Ambafladc contre Va 
vérité, Tl n^y a pas iP^arencc qu’il fc 
fut contenté de la nommer, fimplc- j 
ment. Pour faire plus, d’honneur à 
Ion Héros, il fe feroit étendu fur cet- ' 
te circonftance,ôc eûcfe remarquer, 
qu’il feUoit que fi réputation eût ré- 
pandu la terreur, iufqu’au bout du 
monde, puifqu’un pci^e fi éloi^îé, 
iç aaffi belliqueux . que les Romains ', 
le prévenoie par une Amhaffide. Mais 
nous voyons par le, rap(^ de Pline', 
que tout ce qu’il en fit reduiibit 
.... • ' * 

' {ay 'çViiarchî frtiaiuf- tn^emum^ fides in- ^ 
famutur. 'de Art. Orac. tib. le. C.Ti"' i 
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à cette Ambafl'ade; Legattonem tantum 
ad Akxandrum mipim 11 lèmble d biic 
c|u’ils ne lui étoiênt connus que par 
cet endroit . & il n’y a nulle apareli- 
Cc qu’il ait inventé ce fait. 


CHAPITRE XI; 


De Vhijîmre dé Ctt, Flavius j de celîè 
de Papirius Pratextatus j du 
fupîice de Regulus, 

L es Hifto'rienfe Romains ne fe pi- 
quent pas d’examiner à la ri- 
gueur la vérité des faits qu’ils rapdr- 
tent. lis apottent rarement tout lé 
difeernement nécçlTairc pour diftin- 
guer le vrai du faux. Il fuiSc quç 
quelque ancien Hiftoricu ait raporté 
un fait, qui Ucpéçhc pas direâremcnt 
contre la vrgifèmblancc , & qui foit 
^compagné dcqiielqucs circoiiftances 
intéreflântes qui plaittht aux Leârcurs^ 
pour qu’ils fe erpyent difpcnfés de re- 
chercher les raifohs qu’on a d’çil dou- 
ter. Il Içmble cependant qûc dès 
qu’il y a quelque railon de doutèrd’uii 
fait, OUI que la^ vérité cti a été attaquée 
■ ' X * par 
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par quelqu’un , on ne dcvroic pas lui 
donner place dans l’hiftoire,fans répon- 
dre aux difficultés qu’on y oppofc , ou 
du moins (ans avoir aveni des raifôns 
qu’il y a d’en douter. Ün pourroit 
cependant en «citer un grand nom- 
bre, qui après avoir été réfutés, ont 
été raponés comme certains par des 
Auteurs poftérieurs. Je me borne â 
en donner trois exemples , fur des 
faits dignes de remarque, & que nous 
voyons qu’on reçoit encore à préfent 
comme certains. 

J; c *uii*^* , ; . . Læ prémier exemple eft l’hiftoi- 
vaicr.Max.rc de Cn. Flayius. Cet homme, fê- 
N.a. rti-' Ion litc Livé , dans le tems qu’on 
niusü^îi.tçnoft les Aflembiées du Peuple pour 
Gciuib.fi.l’élcâ^on des Ediles, faifoit les fon- 
étions de Sécrétaire d’un Edile , emploi 
fort vil. chez les Romains , & qu’on xie 
donnpit guère qu’à des am^chis. 
Voiant qu’il avoit les voix de là tri- 
bu , qui le vouloir faire Edile Curulc, 
6c que l’Edile, qui ptçfîdoit aux Co- 
mices refufoit de recevoir fon nom , 
6c d’admettre à uiie charge fi honora- 
ble un homme , qui e^erçoit aftuelle- 
^nt ,un emploi fi bas , Cn Flavius 
quitta là charge de .Secrétaire ^ 6c fut 
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fait Edile Curule. Pour fe vanger 
des Nobles , qui s’étoient oppofés dt 
tout leur pouvoir à fon élcétion,.& 
qui le traitojent avec un extrême mé- 
pris, il publia les Formules de droit, 
que jufqu'alors les Pontifes avoienç 
réfèrvées à leur connoiflance particu- 
lière , & il expolà publiquement fiir 
des tables blanchies , les Fades , pù le 
Peuple pût s’indruire des jours aux- 
quels il étoit permis de plaider ou 
non. . 

La prémiére partie de ce récit n’eft 
pas bien dire, comme Tite Livc le 
rcconnoit lui même. Il fuivoit cepen- 
dant prefquc mot â mot L. Pilbn^ 
qui , dans le troifîéme livre de les An^ 
nales, raportoit la chofe de cette ma^ 
niére, comme nous le voyons par le 
fragment qu’Aulugelle nous en aconJ Lib.6.c.5*: 
fervé. Licinius Micer, autre Hido- 
rien , ne convenoit pas avec lui , Ôc 
raportoit qu’il y avoit déjà lôngtems', 
que Flavius avoit abandonné Pem- 
ploi de Sécrétaire, & avoit exercé des 
charges plus confîdérables , qui l’a- 
voient mené , comme par dégrez, à ceU 
le d* Edile Curule. 

S’il y avqit quelque diverfîté d’o« 

X ^ piniohs 
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Ç ihiohs là dcflus ctitrë ces Auteurs, 

'ite Live nous affûte que fut le rc- 
^e-, fçavoir fur la divulgation des 
Fotmüles & des Faftes, on étoit paf- | 
(âitement d’accord. Caterkin , id \uod 
baud diferepat^ ^c. Cependant Âtti- 
çus,qui croit un des plus fçavans des 
Romains dans THiftoirc de fà patrie , 

6c qûi en avoit fait une étude particu- 
lière, comme on le voit par les oïl- 
Vrages, qui partirent de fa plütne, ttr 
proche à Cicéron d’en avoir parlé, 
çomme d’un fait certain & avéré. 
Celui-ci s^tiexcuic,fur ce qu’il avoit 
pour lui l’autorité de plufieürs Ecri- 
vains J1 reconnoit pourtant , qu’At- 
ticus àttaquoit la vérité de celte cir- 
çonfhnee par de bonnes raifons, (a) 

5, fi je me fuis trompé, dit il , dans 
ce que j’ai dit de Flavius, ôc que 
„ ce ibit lui qui ait publié les Fa- 
ftçs, je me fuis ttompé avec beau- 
' „ coup, 

^ («) Nee veto pajtci Jmt a,Mf(oKes , Cn, Fla- 
jpinm jeribam fofios protulijfe , apione/qut 

fompôfftijpi Nam illud de Fia ' 

"vio ÇT* Tafiis fi Jtiut eft , comrnune erratum I 
tji\ er tu belle O* iiw publUam pto- i 

. fi.oplmetum Jeeusi.fumm. Ep. ad ' 

. 6. Ep. X. ' ‘ 
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„ 03up 4*autrcs. Vous avez de fort 
,, bonnes raifbns d^n douter. Pour 
,i moi j’ai fuivi une opinion pref({ue 
^ générale. Atticus après avoir exa- 
niné la vérité , avoit aparemtnenc 
trouvé, que ce fait étoit très incertain. 
Nous ne pouvons pas deviner les rai- 
fons, que cet habile Homme avoït de 
itjetter cette Hiftoire ,mais nous pïM»4 
vons juger qu'elles étoieht très foli^ 
des, puiiqu'on fait qu’il étoit bou 
juge dans ces matières, 6c qu’on ne 
ri^ue rien de fuivre fon jugemem en 
ce point. Qui fçait ü une des raifons^ 
qui lui faifoit révocpjor en dotfte la 
vérité de ce fiit,n’ctoit point le filen- 
ce , que Pifon Fruei , Hiftorien allez 
ancien , gardoit là dcirus. Gar dans le 
Fragment de cet Hiftorien, qu'Aulu- 
celle nous a conlèrvé, où cette Hi« 
ftoire de Flavius fo trouve ràpottée, 
il n'y eft point du tout parlé de la pU^ 
blication des Faftes 6C des Formules , 
circonftances trop importantes . pour 
qu’on puiffê croire qu’Aulogelle les 
eût omifès , s’il les eût trouvées dans 
l’Hiftarien, Nous voions cependant 
qu'on a fait peu d’attention au juge- 
ment d’Actjeus 9 6c que la plupvc des 

X 4, 'Au- 
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Aut; urs , . tant anciens, que modernes , , 
ont continué des raporter cette divuU 
gation des Faites & de Formules par 
Cn Flavius, çomme un fait certain, 
de avéré. 

X. Le fécond fait, que je me pro* 
pofc d’examiner, c’eft le conte que 
l’on feit de Papirius , furnommç Prsc» 
textatus y à caule ds fa prudence dans 
ceUiu*. une grande jeunefTc. Voici comme îa 
îi^MMiob.choÆ fc trouve racontée dans Aula-'. 
sat«rii. Lib.gej|e. ç’avoit été autrefois la coutil- \ 
*' ^ me à Rome, que les Sénateurs amc- 

noientdans le Sénat leurs Fils encore j 
tout jeunes, qui y gfliftoient aux déli- 
bérations. Un jour qu’on y avoir agité 
une affaire d’importance, fur laquelle 
on n’avoit pu prendre de réfolution, 
le Sénat recommanda foit le fecretfur i 
cette aSire , & défendit qu’on n’en 
divulguât rien , avant que le Décret cn 
cûtétépafle. Le jeune Papirius de re- 
tour chez lui , là Mere fit tout ce qu’elle 
put, pour tirer de lui ce qui s’etoit , 
pafle dans le Sénat. Plus celui-ci s’en 
défendoit, fur ce que le filencc lui a-. 
voit été ordonné, plus il piquoit la 
curiofité de fa Mère. Elle le prefîa 
tant qqe cp jeune enfant, pour le dcr 


n ^ Ly Coogll: 
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livrer de fon importunité , s’avilâ du, 
mcniongc fuivant. il dit à là Mère, 
que ce qui avoit fait l’objet des délw> 
bérations du Sénat étoit , s’il éioit > 
plus de l’intérêt de l’Etat qu’un hom- • 
me eût deux femmes, ou qu’une fem- • 
me eût deux maris. Elle fut lort é- 
muc d*entendrc ala, & étant , fortie ^ 
aufliiôt , elle court pour faire part à , 
lès amies de la nouvelle , qu’elle ve* • 
noit d’aprendre. Le lendemain une , 
troupe de Femmes s’alîemblc devant • 
le Sénat. Elles conjurent les Séna- 
teurs , & les prient avec larmes d’ac- - 
corder plutôt deux maris à une fem- • 
roc , que de permettre qu’un homme , 
eût deux femmes. Les Sénateurs,, 
furpris de l’impudence de ces femmes, - 
ne fçavoicnt ce que fignifioit cette de- 
mande ; lorfque le jeune Papirius, s’é- 
tant avancé au milieu du Sénat, ra- 
conta la choie comme elle s’étoit paf. 
fée: rimportunité de là Mère pour 
‘ lui. arracher Ibn fecret , 6c ce qu’il 
lui avoit fait accroire pour s’en déli- 
vrer. Le Sénat, aiant admiré la pru* 
dencc 6c la fidélité de cet enfant, fit 
un décret ,dont il l’excepta, par lequel 
il fut défendu aux Pères d'amener ^ 
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l^venir leurs enfatis.dans le Sénat* 
c il lêmtÂe <lu’il ruâi^ d*«;ntendre nu 
conter la choie , - pour ^re convakicii • 
quMle eft fabi|teulé,& quelle ne mé- 
rite pas qu*on lè donne la peine de la 
réfuter, (a) C^e^dant û on fait ré- 
flexion que c’éfç d’après Caton le Cen- 
ièur , Auteur grave S'il en fut jamais , 
qu’Aulugelïe la raporte , on aura de la 
peine à ie perfuBdcr, qu’un Hpmme 
dé ce earadérè l’ait débitée > (ans avoir 
été bien afl'ûré de la vérité. Malgré 
le peu de vraifemblance quV>n y trou- 
ve, le nom d’un homme comme Ca- 
ton en impoie, & on ne peut croire 
qu’étant à portée de $*inftriurc de la 
vérité , il eut raporte ce fait à la légè- 
re. C’eft cette ttifon, qui a fait que- 
Mr. Baile n’a ofé traitter de fable , ce 
Diftion. qu’on dilbit de ce Papirius Prastexta-. 
Art.Præt«-j^5^ La feufe aütoritéd’Auluedlc .dit 
il , „ ne m^mpechcroit pas de m’ima- 
„ giner^que c^ft un conte fait à plai- 
„ iir i mais je n’olc me perfuader ce- 
la, quand je confîdére que c’eft une 

„ cho- 

_ («) Hifiûria dé Papirio frâtextato dUla (crU 

' ptAque tft a M. Catme in oratione , qua u- 
jift efi ad miVitti contra Galiàf^, XlrCllt Ibid» 
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„ choie, que le grave Gaton le Gcn^ 
leur a débitée dans une harangue. 

Êl’cft pourquoi cet habile hbrnme tâ-* 
çhe d’àffôiblir les raifons, dont on te 
(crt pour reluter ce conte. 

Si l’autoriçé de Caton le GenfeuTi 
doit nous etn^cher de rejetter trop \ 
la l^ére un âit , qu’il n’avoit pas jugé 
indigne d’avoir place dans un de les 
ouvrages , elle ne doit pas nous etn^ 
pêcher de remonter à la fout ce , de la* 
quelle il avoit tiré ce conte j^ar là noua 
verrons bien que le Tuffrage d’un 
homme de poids tel que Caton, ne 
peut le mettre à l’abri de la cenfure. 

G’eft de Polybe que nous pouvons 
l’aprendre. Dans les paroles que hou$ 
çn allons citer, nous verrons & la ré- 
futation de ce conte , & le jugement 
qu’on doit faire des Hiftoriens , qui 
les prémiers Font débité, ôcdelquels 
Caton Tavoit emprunté. „ N’elt-ceLib. j.c,' 
„ pas une abfurdité . dit Polybe, que"»* 

„ ce qu’ils ajoutent, que les Sénateurs 
„ avoient mené dans le Sénat leurs 
„ Fils , qui avoient au deflus de dou- 
,, ze ans , qui étans inftruits du lècret 
„ des affaires d’Etat , n’avoient corn- 
■ muniqué rien de ce qui leur étoit 

«4e- 
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^ défendu de dire, à aucun de leurs 
J, parens; quoique touÇjCc'a foit con- 
^ traire à , la vérité & manifeftement 
,, faux: à moins que l’on ne veuille, 
,, que la Fortune entre auçjcs', ait ac- 
j, cordé aux Romains d’avoir dès 
„ leur . enfance , toute la prudence 
„ des Vieillards. Mais en voilà afl^ 
„ pour réfuter des écrits tels que ceux 
„ de Chœrcas & de Sofile , qui , à 
„ mon avis, ,nc méritent pas le nom 
„ .d’Hiftoins, mais plutôt de contes 
„ lortis de la boutique d’un Barbier, 
„,ou de la plus vile canaille. 

Ces Auteurs que Polybe traitte 
d?une manière (î peu favorable, é- 
toient ceux qui avoient aparemmenç 
fourni, ce conte à Caton le Cenfeur, 
qui fè trouve réfuté avec eux. ünre- 
connoit manifeifémeot dans le pafîà- 
ce , que je viens de citer , le conte 
de Papni js Praetextatus, & c’eft ce- 
la fans doute que Polybe avoir, en 
vue. 11 ne faut cependant point cn- 
veloper Caton dans la même cenfure 
que ces deux Hiftoriens , que Poly- 
Oç rabaiflè fi fort. Ce n’eft point dans 
Ibn Hiftoire que Caton a donné cours 
4 ce conte , c’eft dans une harangue 

- adref* 
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adrefféc à des Soldats , qui n’y regar- 
dent pas de (î près. D’aiileuiS on iàic 
que dans ces fortes de pièces, on ne 
w piquoit pas d’une exaète vérité. 
C’elt pourquoi , comme Caton ne mé- 
rite point d’étre blâmé pour avoir 

Î dacc ce conte à l’endroit , d’où Au- 
ugelle nous avertit qu’il le tire , de 
même auffi fon autorité ne peut fervir 
à en apuier la vérité. Je crois donc 
ne faire aucun tort à la réputation de 
Caton, en rejettant ce conte fur l’aur 
torité de Polybc, qui Ta fi folidement 
réfuté. 

Ce qu’on nous raconte du fiiplice 
de Regu lus n’a peut-être pas plut 
de folidité, que le conte que je vient 
de réfuter. Trois raifbns a fiez fortes me 
font douter de la vérité de ce fait. La 


prémiérc,c’cftla prodigieufe difieren- 
ce, qui (ê trouve dans les Auteurs, 
oui en font mention, fur la nature 
du fuplice, que les Carthaginois lui 
firent fbuifrir. On en trouve à peine 
deux , qui foient entièrement d’accord 
,îà deffus ;deforte qu’il y a à peu près 
, autant d’opinions differentes fur ce 

qui en 

An* 


point, qu’ii y a d’Autc 
.parlent. 
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tib.tf.c.4*. Aulu^elle nous a confervc ce qu’eil 
lacontoient deux anciens Hiftoriens;^ 
{Ipmains , dont les écries ne font pas * 
parvenus jufqu’d nous. On trouVoit ' 
dans Sempronius Tüdkanus , le plus 
snicien ck» deux, que les Carthagi- 
nois , avant que d’enVoier Regulus à ' 
Rjomc fur.fa parole* lui avoient donné 
nn poifon lent, qui le mhiDit infen(i« 
blement * afin qu’il vécut foulement* 
jufou’à ce qu’on eût fait l’échange des 
prilônniers. Ce fut, folon cet Uiftoi 
rien* une dds raifons que Regulus al- 
légua au Sénat , pour le détourner dé 
conlêntir’à l’échange, que les Cartha- 
ginois propofoient 11 ajoute , que: 
Kegulus étant de retour à Carthage ^ 
on d’y fit mourir à force de veiller, 
be oflSc. C’eft auifi l’opinion de Cicerbn ; mais 
tira/in’ il ÿ a» quH>utre la privation du fom»- 
rifon.c.i9.jQoii lui avoit encore coupé les Pau- 
pières, 6c*qu’gn l’avoit enfermé dans 
je. ne fai quelle machine, aparein- 
ment Un coffre armé de pointes de fer 
en dedans. Son fentiment cft encore 
. diférçnt en cela * de celui de l’Hiftoricri 
.Æilms l uberon* fon contemporain* 
dont Aulugellc nous a conlervé le 
Fragrhent dans le même chapitre. Oii 
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y trouve, que Regulus, après fon re- 
tour à Carthage fut enfermé dans une 
" foflè fort profonde, où le jour ne pou- 
voir pénétrer , & qu'après l’y avoir 
laiflé a/Tez longtems, on Pcn retiroit 
pour l’expofèr aux raions du Soleil le 
’ plus ardent. Que là on Pobligeoit 
d’ouvrir les yeux , & de fixer fes re- 
gards fur le Soleil , & qû’afin <|u’il 
ne put fermer les yeux, on lui a- 
voit coufulcs paupières au delTus 6c 
au deilbus. 

Voilà trois Auteurs d’opinions fort 
différences. Comme nous n’avons 
qu'un abrégé du dixhuiiiéme livre 
de Titc Live, nous ne lavons de quel- 
le. manière il raportoit le iüplice de 
Regulus. On y voit feulement que 
les Carthaginois le firent mourir, fans 
que le genre de fuplice qu’on lui fit 
K)uffrir,y foit fpécifié. Supücioa Carm 
thagvtienjibui de eo fumto^periit. Com* 
me Florus fuit la plupart du tems 
Tite Livc , & que même . quelques 
Sa vans le croient Auteur desi abrégés 
qui nous en. refirent, peut-^ire fera-cc 
chez lui , que'nous retrouverons Popi. 
nion dc Tité Live fur l’efpéce de fu- 
plice , que les Carthaginois firént foufi>> 
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Utjfertatî'on fur Vincr^titude des ein^ 1 
Ub.ft.c.a.&ir à Regulus. Si nous en croion- 
;ce dernier, le« Carthaginois rattaches 
•rent en croix, fuplice aflez ordinaire 
Je vins ii-chez eux. Aurclius Viétor nous dit , 

coffre de bois 

puniea. garnis de pointes de fer en dedans. ' 

* C’eft à peu près ce qu*en dit Appien 
d’Alexandrie, & c’efl: cette même e£- 
péce de fupplice , que Silius Italicus 
décrit au long dans (bn fixiéme livre. 

Ce font là les differentes manières , dont 
les Auteurs raportent la mort de Rc- 
gulus. 11 eft naturel de conclurrc de 
cette diverfîté d’opinions , qu’on rtc 
iàvoit rien de bien for là deffus, & 
que cette fable ne devoir fon Origine , 
qu’à la haine des Romains pour les 
Carthaginois. 

; La fécondé raifon, qui me confirme 
dans cette penfée , c’eft le filcnce de 
Polybe fur ce prétendu fuplice, & fur 
tout ce qui concerne Régulus, de- 
puis qu’il fe fut rendu prifonnicr aux 
Carthaginois. Ce judicieux . Hifto- 
rien , qui a! écrit aflez au long l’Hiftoi- 
re de la prémiére guerre Punique , 
n’auroit pas pafle fous filencc un fait 
aufli intéreffant, Sc ou l’on pouvoir 
, avec jufticc * taxer les- Carthaginois de 
... " cruau- 
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cruâuijé & de perfidie. Le filence de- 
cet Auteur me feroir prefquc mettre ■ 
l’Ambaïradc de Régulus au même 
rang que fbn fuplice , & me feroit 
croire que Tun n’eft pas plus fondé 
que Pautte. Je ne puis me perfuader 
que, fi la chofe eût été véritable, il 
n?cn eût eu comioiflance. Il avoir trop 
de loin de s’informer de tout, pour 
qu’on puific préfumer que ce fait eût , 
échapé à les recherches. On ne peut • 
donc fupofer qu’il l’ait ignoré; mais 
aparemment j il l’a regardé comme un 
conte indigne de tenir Une place dans’ 

Ibn Hilloirc. C’étoit Vrailemblable- 
ment auflî le jugement qu’en failbient 
les plus lenfés d’entre les Romains du 
tems de Polybc ; fans quoi il fe feroir 
du moins donné la peine de le réfuter.' 

11 rangeoit fans doute ce fait au nom*Lib. t- 6. 
bre des feufletés j que la palfîon avoit‘+' ^ 
fait adopter à l’Hifiorien Fabius Pi- 
â:or, pour avoir occafion de décrier 
la conduite éc la bonne foi des Car- 
thaginois. Les Hifioriens Romains 
n’y furent pas fi difficiles, accoutu* 

Blés à s’en fier cmicrcment à Fabius; 

PiÛor , ils s’eii feront làn» doute ra- 

Y por- 
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portés à lui fur cc point comme fur 
tout le refte* 

La troifiéme raifoa , qui me fait rc-\>. 
garder ce fait comme faux, je la tire . 
d’un fragment de Diodorc de Sicile, 
qui nous a été confervé dans les ex- , 
traits publiés par Monficur de Valois., 
On y voit que le Sénat ayant remis, 
à la igarde de la femme 6c des enfàns 
de Régulus , deux illuftres Carthagi- 
nois ; qui a voient été faits prîfonnicrs, 
ils les traittérentf. durement que 
l’un des deux mourut dans la ri* . 
gucurdes-tourmens, qu’ils lui, firent 
fbufFrir’!. La choie s’aérant divul^uée,^» 
6c le Peuple ne pouvant ibuffrir de 
voir traitter ces Prifonniers avec tant 
de barbarie ,■ alla la dénoncer aux Tri- .. 
buns du Peuplei Cette cruauté leur 
parut odieufe 8c infuportable. Les en- 
fans de Régulus Turent cités devant 
les Magiftrats pour, rendre raÜbn de 
la conduite , q u’ils tenoient envers leurs 
Prifonniers , 6c peu s’en falut qu’on 
ne kur en- fit un crime capital, par- 
' ce que la honte en rejailliffoit fur tout 
le Peuple-' Romain. On leur enjoi- 
gnit donc f<Mis de rigourcufcs peines, 

d*cn 
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d’en uler mieux ,à l’avenir avec, leurs 
Prifbnniers. Les Pils de Régulus ayant 
fejetté toute la fauté fur leur Mè- 
re , tâchèrent de ,1a réparer autant 
que cela fe pouvoit! , Ils brûlèrent 
le corps de Boftarés, qui étoit mort, 
6c envolèrent fes cendres à fes parens^ 
& à force de foins , ils firent revenir 
Hamilcar du trifte état, où leur cruaii^ 
té l'avoit mis. Il eft facile de juger 
par ce fragment , qiie tout ce qu’on 
débite du .füplice de Régujus n’efl: 
que pure fiètion , ôc que ce ne fut 
que le chagrin-, que la femme ôc les 
enfans de Régulus conçurent de fà 
mort , qui leur fit charger les Car- 
thaginois de ce blâme. . Car s’ils éuf- 
lènt en eftet fait fouffrir de fi, cruels 
tourmens à Régulus, que le préten- 
dent tant d'Auteurs , le Peuple Ro- 
main, félon les idées de ces tems là^ 
n’eût rien trouvé de blâmablç, dans 
la conduite des enfans de Régulus 
envers les Prifonniers,' qu’on leur a- 
voit remis entré les mains. Au con- 
traire, on eût trouvé jufte le reflènti- 
ment qu^ils témoignoient dans cette 
occafion, 6c on eût aprouvé leur vanl- 
geaneç afin de forcer les Carthagi- 

Ÿ » nois 
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34© , Dijfertatm fur P intirtîtuit dès cin^ 
ïiois par la* crainte des reprélâillcs , i 
traiter à l^avenir leurs prifonniers a- 
vec plus d’humanité. Cependant dn 
voit , que malgré la haine que le Peu- 
ple Romain portoit aux Carthaginois, 
il ne put fbuflfrir les mauvais trait- 
temens , ^e les en^s de Régülus 
faifbient emiyer à des prifonniers de 
cette Nation , Ôc qu’il les obligea à 
tenir une conduite toute oppofée à 
leur égard , Sc à réparer , autant ^u’il 
iê pouroit, le ton qu’ils leur avoient 
fait. 


Si Pon veut être inftruit quels fu- 
rent les mauvais traittemens , que les 
Fils de Régulus firent efluyer à ces 
prifonniers, £c dans quels tourmens 
mourut Boftares , on peut le voir dans 
Aulugelle , qui le rapone d’après l’Hi- 
llorien Sempronius Tuditanus , que 
nous avons cité ci- defîus. Nous y 
trouvons, que lorfqu’on eut apris à 
Rome, que Içs Carthaginois avoienc 
fait mourir Régulus , le Sénat mit, 
entre les mains de fès enfàns , les plüs 
illluftrcs des prifonnien faits fur les 
Carthaginois, que ceux ci firent mou- 
rir , les aiant renfermés dans une armoi- 


pointes de fer en dedans 
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te ainfi les empêchant de dormir. Cet 
Hiftorien fupoiè que les mauvaû 
traiteemens , que les Fils de Régu- 
lus firent efiuier à ces prifonniers 
Carthaginois, ne furent mis en oeu- 
vre , qu’en conféquence de la ma- 
nière barbare, dont ceux ci avoient 
fait mourir leur Pere. Au lieu que 
dans le Fragment de Diodore de Si- 
cile, dont je viens de raporter le con- 
tenu , on ne voit pas que les Romains 
cuilent aucun fujet de le plaindre à cet 
égard des Carthaginois, le contraire 
paroit plutôt par le foin que les Ro- 
mains prirent de leurs pnlbnniers. 

Ce paflàge de Tuditanus, qu’Au- 
lugclle nous a conlcrvc , peut nous ai- 
der à découvrir la Iburce, d’où part 
la fable de cet armoire ou cofïre armé 
de pointes de fer, dans lequel on pré- ^ 
tend que fut enfermé Régulus. Bien 
loin que les Carthaginois foient les 
Auteurs d’un pareil fuplice, ce font 

Î )lutôt les Romains , ou du moins 
es Fils de Régulus. Car pour les 
Romains , on ne peut que les louer 
du foin, qu’ils prirent dans cet- 
te rencontre , d’adoucir la rigueur 
de la prilbn du Carthaginois , qui 
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'^4 T^iffertAtion furï^incertîtuâe des cîn^ 
furyécüt à fbn compagnon d’infor- 
tune, ,& de l’indignation qu*ils con- 
çurent contre les Auteurs de la mort 
du dernier. Il eft donc vifiblc par 
le Fragment de Diodore de Sicile, ] 
qu’il clt faux , que les Carthaginois 
aient fait fouffrir à Régulus les cruels 
tourmens , que les Hiftoriens leur rc- ' 
prochent. Si' cela eût été vrai ,1e Peu- » 
pie Romain n’eût pas pris fi haute- i 
ment le parti des prifonniers Cartha- 
ginois, contre les Fils de Régulus i 
Bien loin de les condamner, il eût 
trouvé leur reflentiment légitime , & ; 
leur vangeancc jufte. ’ 

11 n’y aura donc rien de plus facile, 
que de remonter jufqu’à la fource de 
cette fable, en comparant le paffage 
de l’Hiftoricn Grec avec celui de l’Hi- 
' ftorien Romain. L’un & l’autre nous 
iaprennent , que le Sénat avoit don- 
né la garde des prifonniers Carthagi- 
nois à la femme 6c aux enfans de Ré- 
' gulus 'y non pour qu’ils ufàflènt de rc- ' 

■ préfailles fur eux , comme le fupofc \ 
l’Hiftorién Romain; mais pour leur 
faciliter les moiens de délivrer leur 
Père de la captivité, qui (ans doute * 
y i voit encore alors, en propofantdc 

Pc- 
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' prétnîers Jîécîes de Ï^Hîfl. Rcmaine. 545 
Péchanger contre ces deux Carthagi- 
nois ; ou du moins afin qu’ils leur ré- 
•pondiflênt du traittement que lui fc- 
roient les Carthaginois. Sur ces en- 
trefaites Régulus étant venij à mou- 
rir de mort naturelle, fa femme défo- 
lée de la mort de fbn Mari, s’imagi- 
na peut-être que la dureté de la pri- 
fon, que les Carthaginois lui avoienc 
fait fijufïiir, avoit contribué à avan- 
cer fes jours. Elle youlut s’en van- 
gerfur les prifonniers , qu’on avoit re- 
mis entre fes mains , & leur fit efluyer 
.les traitemens les plus rigoureux 
qu’à les enfermer dans une armoire 
garnie de tous côtés de pointes de fer , 
comme le dit Tuditanus. Cependant 
le Peuple Romain averti de la barba- 
rie, dont on ufoit envers ces Prifôn- 
niers , prit connoiflànce de l’aftàire',afi. 
fez à tems pour lâuver la vie à l’un 
des deux : Paurre aparemment moins 
vigoureux , avoit fuccombé à la cruau- 
té des traitemens , qu*il avoit efiuyés, 
& étoit mort dans les tourmens. Le 
Peuple Romain 6c les Magillrats con- 
damnèrent hautement la conduite, que 
la Femme 6c les Fils deRégulus avoj^nt 
tenue envers ces Carthaginois ,■ 6c 
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944 fur Ptncertifude des ctn^ 

ceux-ci couverts de confulîon du blâ- 
me qu*ifs s’étoient attiré, & manife-r 
'ftement convaincus d’avoir violé te 
droit des Gens , pour s’en juftificr fc^ 
mérent le bruit, qu’ils n’avoient te- 
nu cette conduite envers leurs pifon- 
niers que par rcpréfaillcs , & pour 
vanger leur Père d’un pareil tr^itte- 
ment , que les Carthaginois lui àvoient 
fait efluyer. La haine, que l’on por^ 
toit à une Nation rivale, & avec qui 
on étoit aftuellenaent en guerre, don- 
na bientôt cours à cette fable, que 
quelques Hiftoriens ont encore accréi 
ditee, en Tinférant dans leurs Hiftoi- 
rcs, & comme ce n’etoit que fur des 
bruits populaires, qu’étoit fondé ce 
qu'ils en raportoient , de là vient que 
ce fait fe trouve raconté de tmt de 
manières diftérentes. Bien- tôt même, 
il ne fut plus fait mention de la van- 

f eance qu’avoient prife les Fils de 
légulus. On tira le rideau là deflus , 
& on ne parla que de la barbarie des 
Carthaginois. 

Voila le jugement , que je crois 
qu’on doit faire de tout ce qu’on nous 
débite du fuplice de Règulus, & les 
-râlions qui mç la font regarder com- 
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me une pure fiaion. Malgré les per- 
tes que cous avons feites, d’un grand 
noE^e d’ouvrages des Anciens, qui 
euflfent pu répandre beaucoup de lu- 
mière fur ce fujet , quelques Ftag- 
mensjéchapés à l’injure des tems, ré- 
pandent une lueur , à la faveur de la* 
quelle on ne laiffe pas d’entrevoir la 
Vérité. Je ne fuis pas le prémier.qui 
ait révoqué ce fait en doute ; 6c qiû 
ait entrepris d'en montrer la faullèté. 

Le favanc Monfieur de Grcntemenil^.^ 
l’a fait il y a longtems. Je n’ai fait que merii Exei- 
donner un nouveau jour à fesraifons,*^»*- 
& elles empruntent ici une nouvelle 
force , des preuves que j’y ai jointes. 

Je borne ici les remarques , que j’ai 
eu deflèin de foire fur l’Hiftoire Ro- 
maine. Je crois avoir démontré , d’u- 
ne manière fi claire, l’incertitude qui 
régne dans les tems de l’Hiftoire de 
Rome, qui ont précédé fa prife par 
les Gaulois , & la perte de tous fes 
monumens (perte dont cette incerti- > 
tude cft une conféqucnce naturelle) 
qu’il me femble qu’il n’y a rien de 
folidc à opofer aux raifons que j’en 
ai données. Mais fi cette raiion fub- 
ûfte à l’égard des tems antérieurs à 
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Di/lh^fattonJûrPmerthuded^^ cin^ 
la prilê de Rome; ôc â la perte de 
ics monumens, elle ne prouve rien à 
d’égard du fîécle luivant. Cependant 
on y voit régner la même confufîon 
•& la même incertitude. On ne peut 
■guércs l’attribuer qu’à la vanité des 
Romains , qui leur a fait inventer 
bien des faits ablblument faux, que 
les Hiftoriens ont autorifés , en les 
recevant comme véritables fans autre 
examen. ’ Le peu d'aplication que les 
Romains aportérent aux Sciences pen- 
dant les cinq prémiers fîécles, faci- 
lita la lupofition de piufieurs pièces, 
•qui favorilbient l’ambition de quel- 
ques familles , qui attribuoient à leurs 
-Ancêtres des Confukts, qu’ils n’avoient 
jamais exercés , & des triomphes ima^ 
ginaires. Les prémiers Hiftoriens n’a- 
portèrent pas tout le foin & tout le 
jugement néceiraire,pour difeerner le 
vrai d’avec le faux ; ils mirent en œu- 
vre indiftéremment tous les matériaux , 
qui leur tombèrent fous la main. U 
n’eft donc pas étrange, que de tout 
cela ils aient fait un édifice , dont les 
fondemens font fi faciles à ébranler, 
puifqu’ils n’ont aucune folidité. 

Quoiqu’il nous fcmble, que l’ohT- 
V “ curité 
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< fumiers pcîes de VHift.Romaîne 
cuirité répandue (ur le$ premiers fic- 
elés, auroit du le diffiper depuis le 
rétabliflèment de'Rôme, puilque fçs 
monumens furent depuis à l’abri du 
fort qu’a voient eu les prémiers j nous 
voioris cependant régner la même con- 
4ufion dans les événemens du cinquiè- 
me fîécle. Quoique la railbn n’en (bit 
pas la même , la chofe n’en eft pas moins 
•certaine, Ibit qu’il en faille attribuer 
la caufe à la difette des monumens, 
par 'le peu de foin que les Romains 
prirent de conlèrvcr la mémoire des 
• événemens les plus confîdérables ; Ibit 
- qu’il en faille rejetter la faute fur le 
peu de 'capacité des Hiftoriens , qui 
ne parurent que tard, & qui encore 
ignoroient les prémiéres loix de l’Hi- 
uoire, 

Voilà les railbns,qui m’ont fait re- 
garder l’Hiftoire Romaine comme 
remplie d’incertitude. -Elles font fonr 
dées fur la difette des monumens , qu^ 
feuls peuvent lui donner quelque cer- 
titude. Cette difette a été caulée , ou 
par la perte totale jje ces monumens, 
du tems de la prife de Rome par les 
Gaulois, ou par le peu d’ufàge que 
■les Romains firent de l’écriture pen- 
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<148 Dijffirtalmfur ?inctrtüuieieseif^ 
dant fort longtcms , ^ l^r peu d’a. 
'plicatioQ aux fdcnces pqn^qt les cina 
prémicrs liécles de Rome. J'ai tire 
• des preuves de cette incertitude, de 
quantité de faits ou tnaïufeftement faux 
ou douteux, qui fè trouvent répandus 
dans PHiftoire Romaine , & qui y font 
ra|)oités comme certains, j’ai mon- 
tre que les &its les plus marqués , 5c 
que leur importance devoit mettre â 
Pabri de toute altération , font fbu- 
vent ceux dont la vérité nous doit 
être la plus ruPpedbe, Ôc dont nous 
avons le plus de fujet de douter. Si 
Pon peut opo/cr quelque choie de Ib- 
lide a toutes ces lailbns , je ne refuiê- 
lai jamais de me rendre aux preuves, 

2 u’on me donnera du contraire , 5c 
^avouer que je me fuis trompé. 
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